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DISSERTATIONS 

HISTORIQUES ET DOGMATIQUES 

SUR LES LITURGIES 

DE TOUTES LES ÉGLISES 

DU MONDECHRÉTIEN. 

1 J 

TREIZIEME DISSERTATION- 

UNIFORMITÉ DES LITURGIES 

de toutes Us Eglifes Chrétiennes dans tout 
et qu'il y a cTeffeatiel au Sacrifice , aban~ 
donnée par Us ftBaires du XVIt.JèteU. 

ON a vu dans les quatre volumes pré- 
cédons toutes les liturgies du monde 
chrétien uniformes dans l'euentiel , Se Ton 
va voir dans celui-ci celles qui s'éloignent de 
l'uniformité. Au lieu que les anciennes feftes 
fe font faites un devoir de conferver la litur- 
gie des églifes dont elles avoient été féparées f 
les nouvelles feftes ont fait , chacune à fa mode , 
des liturgies qu'on- va expofer dans la première 
diflêrration de ce volume. En fécond lieu , les 
Tome FIL A 



2 Uniformité abandonnée* 

XIII* Dis. nouvelles feftes n'oht voulu célébrer la liturgie 
qu'en langue vulgaire, au lieu que toutes les 
églifes chrétiennes , (bit catholiques ou fchif- 
jnatiques > ont continué de célébrer la liturgie 
dans leur ancienne langue , fans Paffujettir au? 
viciffitudes du langage populaire. C'eft le fujet 
de laXIVe. Diflertation. Enfin à ces Differtations 
on en joint une touchant la manière de réciter 
les prières de la méfie. Les rubriques des mif- 
fels prefcrivent de réciter fecrétement les prières 
du canen, & depuis 25 ou 30 ans un grand 
nombre de prêtres , quoique pieux , refufent de 
fe foumettre à cette règle. Ils veulent dire tou- 
tes les prières à haute voix, prétendant qu'on 
les difoitainfi autrefois. Et 1 on va montrer 
dans la dernière Diflertation que l'ufage de tous 
les fiecles & de toutes les églifes a été de ré* 
citer fecrétement une partie des prières de la 
liturgie. Commençons par le grand défaut d'u- 
niformité. 

Durant les XV premiers fiecles nous n'a- 
vons trouvé, aucune églife chrétienne > qui 
n'ait confervé tout Peflentieî de la liturgie 
Liturgie con- avec un foin très-religieux, comme ce que nous 
um« é ?es hixé avons <fc plus fiant ôt de plus refpÊ&able après 
tiques, à p«. le faint évangile. Donatiites, Arriens, Macédo- 

wwittfK. n * ens * Nçftoriens , Eutichiens ou Monophyfîtes 
uixts. & autres, tous ont regardé le facrifice eucha- 

riftique comme la confolation de Péglife &; la 
fource des grâces dont elle a befoin continuel- 
lement ; ils fe font tous fait une loi inviolable 
d'en conferver" rigoureufement tout Peffentiel , 
enforte même que les moindres foupçons de 
changemens étoient un fujet de reproche mu- 
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3 Uniformité aianionrîlt. 
XIII. Dis 



ARTICLE I. 

Liturgie des Luthériens. 

DÈs que Luther eut fait brûler en 15 10, 
1 tout le corps des décrétales des pa- 

& 310. déclaré une guerre ouverte à 1 églife de Ro- 

me , Ton principal deffein fut d'abolir la 
meffe. 
% Au mois de janvier 1511, il donna fon 
traité dt abroganda mijja privata 9 qu'il adreffa 
aux Àuguftins de 'Wurtemberg , fes confrères , 
* Coepîfle pour les féliciter * d'avoir les premiers aban- 
^ s nîu P rlm j* donné la meffe. Il n'excepte ici aucune meffe , 
♦eftra con- quoique le titre n'indique que les meffes 
SXm°ûfam Pavées. Il prétend prouver qu'il n'y a point 
roiflamm , d'autre facrifice que de s'offrir foi-méme à 

^Ir°c? n T: Dîeu * & c I ue celui des P rêtres de 1,é S Ufe 
a. /«/. 441. eft une illufion & une abomination. Il mit 

dans fon parti quatre théologiens de Puniver- 
fité de Wittemberg , au nombre defquels étoit 
3 nu.p*g. Philippe Melanton. Ceux-ci I préfenterent une 
é7U requête au prince Frédéric duc de Saxe , pour 

juftifier les Auguftins , & pour le fupplier d'em- 
ployer fon autorité pour abolir la meffe , à 
quoi il étoit déjà tout difpofé. Les Brefs prêt 

4 fiU 537- ^ ans c I ue ^ e P*!^ Adrien VI écrivit 4 à ce prince 
furent inutiles. Luther s'appliqua tout de nou- 
veau à l'abolition de la meffe , & comme il eft 
le premier des fettaires qui ait attaqué & aboli 



Liturgie Luthérienne, 5 

le canon de la meffe , 3 n'eft pas inutile de A B. T. t 

voir quelle a été Porigine de cette entreprife, 

& ce qui l'indifpofa fi fort contre la meffe. Il 

nous Tapprend lui* même dans un ouvrage 

qu'il donna au public en 1 5 3 3 , intitulé : De la 

meffe privée & de Fonction des prêtres* 

Il ne craint pas d'expofer de quelle manière 
il fut attaqué par le démon fur les meffes qu'il 
difoit depuis quinze ans. La difpute n'eft pas 
x honorable ni à la foi ni à 1 efprit de Luther , 
parce qu'il répondit affez mal à des argumens 
affez foibles ; mais il déclare dans cet ouvrage 
qu'il veut faire une humble confëflion de fon 
embarras & de fon trouble ; & puisqu'il n'a pas 
rougi de la publier , nul ne doit trouver mau- 
vais que nous en faffions ici un précis , & que 
nous en expofions aux yeux des lefteurs les 
principaux endroits en propres termes. Voici 
donc le récit qu'il en fait. 

Une fois (i} m! étant réveillé fur le minuit , (\\ < 

« 

Obfervaiion fur la conférence avec le Diable. 



0) Cette conférence eft au fécond tome des oèu« 
vres de Luther imprimées en allemand à Jénne , fol. 82 , 
& au feptieme tome des mêmes œuvres de Luther 
imprimées en latin à Wittemberg en 1558. T. VII. 
fol. 228, Les Luthériens trouvent mauvais que les 
auteurs catholiques parlent de cette conférence ; maïs 
cm ne font pas les catholiques feuls qui Pont relevée» 
Les Zuingfiens & les Calviniftes ont fouvent repro- 
ché aux difciples de Luther que leur maître avoit été 
mftruit fur l'article de l'abolition des meffes privées 

Eu* le diable même reconnu tel ; & non pas comme 
umgle , qui déclare feulement , que dans un fonge un 

A 11) 



ç Uniformité abandonné*. 

XIII. DlSt Satan commença ainfi de diffuter avec mol : 
Ecoute , dit-il , Luther , doSeur très-éclairé , tu 
fais que durant 15 ans tu as célèbre prefque tous 
les jours des meffes privées" : Que feroit-ce fi de 



efprit [dont il ne ponvoit dite s'il étoit blanc ou noir] 
lui avoit appris à bien foutenir le fens de figure dans 
reuchariftie. On peut voir là-deffus David Paracus , 
controverf eucharifl. p. 257. Hofpinien , hift. facram. 
part. 2. fil. 16. 6» 121 , où après avoir rapporté 
une partie de la difpute de Luther avec le diable, 
il ajoute que le fommaire de cette conférence eft que 
Luther apprit du diable que la mejfc ( fur-tout la meffe 
privée ) eft une mauvaise chofe , & quil V abolit étant 
convaincu par les raifons du diable. On pourroit ci- 
ter plusieurs autres auteurs facram entait es. 

Il eft vrai que les Calvinrftes de France qui ne 
craignirent pas , en 1 531, au fynode de Charenton» 
d'admettre les Luthériens à leur communion , quoi- 
qu'ils ne puflent ignorer que prefque tous les Luthé- 
riens n'avoient ceffé de les détefter comme des hé- 
rétiques, ont depuis ce tems-là ménagé les Luthé- 
riens fur l'article de la difpute avec le diable. M, 
Claude , dans fa défenfe de la réformation , a tâché 
de faire paffef le récit de Luther pour une efpece 
de- parabole ou figure de rhétorique, .eh quoi il fut 
d'abord relevé comme il le méritoit par l'auteur du 
livre intitulé 9 Luther difciple du diable* A Paris , 1673. 
M. Seckendorf , favant Luthérien , dans fon gros Com- 
mentaire hiflorique & apologétique du lutkéranifme , im- 
primé à Leipfic en 1694, où il réfute habilement en 
plufieurs point l'bifloire que M. Maimbourg a donnée 
en françots , n'a rien publié pour tacher d'ôter cet 
opprobre au parti proteftant. 1 II paroît chagrin 
x I. i./iS. contre l'auteur de la perpétuité , contre M. de Cor- 
45 , p. loi* demoi & M. BofTuet, évêque de Meaux , qui ont 
fait des réflexions fur cette conférence ; mais quel 
moyen de faire oublier cette conversation avec le 
diable , 6c de perfuader le public que Luther n'avoir 
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g Uniformité abandonnée. 

XIII. Dis. prêtre , j'ai reçu fonction & la conficratiom 
des mains de Févêque , & fai fait tout cela par 
U commandement de mes fupérieurs & parCo- 
Mijjànce que je leur devois. Pourquoi n'aurois- 
je pas confacriy ayant prononcé férieufement Us 
paroles de J.C. 9 & célébré aujji trhs-firie?ifemcnt 
des meffes ? Tu ne t'ignores pas. Tout cela tft 
vrai 9 me dit-il, mais les Turcs & les Payens 
font auffî toutes chofes dans leurs temples par 
obeiffanct j & ils y font Jirieufemcne leurs cé- 
rémonies 

Le diable lui reproche de n'avoir pas eu 
une vraie foi ni la connoiflânee de Jefus-Chrift , 
non plus que les évéques qui l'avoient con- 
facré. Cejl pour cela^ continue-t-il , que vous 
éloignant de Jefus-Chrift comme d? un juge cruel , 
vouf avie[ recours à Ste. Marié & aux autres 
faims 9 & vous les regardiez comme des mé- 
diateurs entre vous §f Jefu$-Çhrijt. Voilà com- 
me on a ravi la gloire à Jefiis-Chrijî. Cefl ca 



t ' 

léguées. Je ne fais point ici de controverfe , j'expofe 
feulement des faits qnî ne peuvent être raifonnable- 
ment conteftés. 

Enfin fi l'on veut abfolument que Luther ah pré- 
venu dans quelques traités tout ce que le diable lui 
représenta dans la converfatton qu'ils eurent enfem- 
ble , que reftera-t-il à dire , fi ce n'eft que fes fenti- 
snens le trouvoient tout-à-fait conformes à ceux que 
le diable vouloit lui infpirer ; & qu'il eft arrivé en 
cette occafion ce qu'on dit proverbialement , que les 
beaux efprits ie rencontrent 

Cela ne détruira pas la réflexion que l'agréable 
auteur de la République des lettres a fait en parlant 
de cette conférence au mçis d'août 1685. 
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que ni toi ni aucun autre Papife m peut nier; ACT. *• 
vous avc{ donc reçu fonâion, vous ave^ été 
cohfacrés & tondus , & vous ave[ facrifié à la 
meffe comme des Payens & non comme des Chré- 
tiens. Comment donc ave^-vous pu confacrer 
a la meffe , ou célébrer vraiment la meffe 9 
puif qu'il y 'manquait une perfonne qui eut la 
puiffance de confacrer , ce qui c(l un défaut ef* 
fentul félon voue propre do3rine. Enfin il lui 
reproche de s'être toujours appliqué à lui feul 
le facrement, Iorfqu 'il a dit la méfie , fans y faire 
participer les autres, & de s'être fervi de la 
meffe comme d'un facrifice propitiatoire devant 
Dieu. 

Luther fe fentant preflié dans ce combat 
contre le diable : Je lui oppo/bis, difoit-il , l'in- 
tention & la foi de féglife 9 lui repriftntant que 
ci toit dans la foi & dans C intention de l'églife 
que j'avois célébré des meffcs privées. Et quand 
f aurais eu une mauvaife créance & des mauvais 
fentimens , l'églife a eu toutefois en cela une 
bonne créance & des bons fentimens, Luther ne 
trouve rien de meilleur à oppofer au diable, 
il en eu pouffé à bout.; & s'il a lieu d'être 
honteux de s'être fi mal défendu contre 1 efprit 
de menfonge , il fe contente dç dirç à Tes au- 
diteurs ou à fes leéteurs : Certes s'il vous fol- 
loit foute nir Us ajfauts du diable & difputer 
contre lui, vous cejfèrie^ bientôt de publier fi 
hautement ce que vous dites de la conduite & 
de la tradition de téglife . . . . car le diable at- 
taque fortement les caurs ...... & il les preffi 

avec une fi horrible violence , qu'il n*cjl pas 
poffibU de lui réfifUr fans un fecours parti- 
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XIII. DlS.culier de Dieu. Tout £un coup & en un clin» 
if œil il remplit tout Vefprit de ténèbres &,d* 
terreur, & s'il trouve un homme incapable de 
fe défendre par la parole de Dieu , il le far* 
monte Jî facilement qu'il n'a qu'à le- toucher 
comme du petit doigt , pour le renverfer entiè- 
rement. 

Voilà donc Luther vaincu par le diable, 
fon ejprit rempli tout d'un coup de ténèbres i & 
fi perfuadé au milieu de ces ténèbres, qu'il 
dira cent fois, & qu'il ne dira même contre le 
facrifice de la méfie que ce que le diable lui a 
montré. Cette difpute curieufe doit être placée 
Tan 1511 , ou Tan 1512. Le diable & Luther 
étahliflent cette époque, convenant qu'il avoic 
dit des méfies privées durant 15 ans. Or Lu- 
ther étoit prêtre en 1507; il a donc dit des 
meffes jufquen 1512, s'il faut entendre ij 
années révolues, ou jufqu'en 1521 , fi ce font 
des années commencées. Le diable ne s'aftreint 
pas plus exactement aux dates qu aux autres 
vérités. Quoi qu'il en foit, cette difpute doit 
avoir précédé les livres que Luther a faits con- 
tre la mefle ; car s'il avoit été attaqué plus 
tard, il lui auroit été bien facile de dire au 
diable : Tu ne m'apprends rien de nouveau , 
j'ai déjà fait en partie ce que tu fouhaites. Com- 
ment fe difpenfer de lai donner en cette con- 
troverse le titre de difciple du diable ? & n'eft- 
ce point en cette qualité qu'il preferivit en 152 y 
fa nouvelle formule de la mefle ? Il faut pour- 
tant l'avouer, Luther ne fuivit pas entière- 
ment tous les defîrs du diable qui fouhaitoit 
fans doute qu'on rejettât abfolument la vérité 
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du corps de J. C. dans la célébration de la ART. t 
méflè. Quelque envie qu'en eût eu Luther , il 
fe trouva accablé par la fimplicité des paroles 
de Jefus-Chrift , ceci ejl mon corps , & il laiflà 
cet article du defir du diable aux Zuingliens 
& à tous les facramentaires auxquels il a fou- 
vent dit que leur doôrine étoit celle du dia- 
ble. On n'a qu'à voir (on fermon de t eucharis- 
tie * & fa déftnft de la Cène contre les efpritsfa- \ *■«*. 7- 
natiques des facramentaires , dont il parle ainfi : «j* «V. . 
Au rejte (ji) ce mime diable dont nous venons de 
parler , nous attaque aujourd'hui en fàifant 
blafphémerla Cène de J. C. N. S. par des hom- 
mes fanatiques qui ont rêvé que le pain & le vin 
nitoient donnés quenjigne ou en fymbolede la 
profejfion chrétienne , & qui ne veulent pas con- 
venir que le corps & lefang de J. C. y font , quoi" 
que ces paroles : Mangez , ceci eft mon corps , 
/oient fi expreffis. 

Luther ne fuivit peut-être pas non plus les 
inspirations du diable en laiffant dans une nou- 
velle liturgie beaucoup de pratiques de la 
meffe romaine. Quoi qu'il en foit , expofons 
ici la nouvelle formule de la meffe que Lu- 



(a) Caetemm ille ipfe diabolus, de cujus vîrtu- 
tîbus nobis jam fermo fuit nos iiodie fanatîcos ho- 
mines oppuenat , bkfphemationè cœnae Domini 
noûri Jefu Chrifti, qui fomniant in ea folumpanem 
& vinum dari infigaum aut fimbolum «hriftianas 
profeffionîs nec volunt concedere ibî corpus & fan- 
guinem GhriiH effe ; cùm tamen exprefla & clara 
Jtnt verba : Comedite 9 hoc tfi corpus mtUm. Wit- 
tetnb. 1517. fol. 381. 
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XJH. Dis. ther dreffa , fit imprimer & mettrç en pratique 
à Wittemberg en 1523, fuivant ce que Lu- 
ther écrit à celui à qui il adreffa fa formule. 
, , T - *•/•'• Quart » de formula aliqua pia miffandi (ut 

* * vocant) & communicandi f ut & tu pojlulafii , 

optime Nicolae , agemus 9 ac fie agemus , it£ 
720/z ampli us folum yerbo doSrin* corda roga- 
mus , fed manum quoque apponamus & pu- 
tlicd admimfiratioru in opus perducamus. 

t*\ Formule ( 3 ) de la Méfie & de la Communion 
pour tEglife dt Witumberg , par Luther s 
en 15x3. 

CEtte formule eft précédée de quelques 
avis ou réflexions qu'il donne en ces ter- 
me pour montrer qu'il en veut aux autels, 
au canon & à tout ce qu'il y a d'eflentiel au 
facrifice , & non pas à plufieurs choies qu'il 
regarde comme indifférentes , & qui peuvent 
faire plaifir au peuple. » Nous déclarons etf 
*> premier lieu que notre intention n'a ja- 
» jamais été d'abolir abfolument tout le culte 
» de Dieu, mais feulement de purger celui 
» qui eft en ufage , de toutes les additions dont 
» on l'a -fouillé , & de ne laifler ainfi.paroître 
» qu'une pratique pieufe. Car nous ne pouvons 
» pas nier que les . méfies &c la communion du 
-» pain & du vin , font un rit divinement infH- 



( 3 ) La formule eft au fécond tome de l'édition 
de Wlttemberg , & suffi dans l'édition d'Ienne F. 
a. fol. 586. 
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* tué par J. C. Rit qui fous Jefus-Chrift mê- ART. L 

» me & cnfuite fous les apôtres a été obfer- 

» vé très-fimplement & très-pieufement fans 

w autre addition. . . . Mais lorfqu'on s'eft don- 

» né la liberté d'ajouter & dè 4 changer , & que 

» l'avare & ambitieufe tyrannie facerdotale 

» s'y eft jointe , on a vu les autels & les hauts 

» lieux de Baal & de tous les Dieux placés 

» dans le*templë du Seigneur par nos rois 

» impies, c'eft-à-dire, par les évêques & les 

» payeurs. L'impie Achaz a ôté l'autel d'ai- 

» rain pour en fubftituer un autre tiré de Da- 

>f mas ; je parle de cet abominable canon qui 

» eft un recueil de lacunes bourbeufes : alors 

*> oh a fait de la meflfe un façrifice , Ton à 

*> ajouté des offertoires , &c. ... 

» Nous ne répéterons pas ici ce que nous 
» avons enfeigné avec étendue ailleurs , que la 
» mefle n'eft pas un {acrifice ou l'aftion du facri- 
» ficateur : Regardons -la comme facrement 
*> ou comme teftament : appellons-la béné- 
» diâkm félon le latin, euchariftie félon la 
» grec , ou table du Seigneur , ou Cène du 
» Seigneur , ou mémoire du Seigneur : qu'on 
*» lui donne tout autre titre qu'on voudra, 
» pourvu qu'on ne la fouille pas du titre de 
» façrifice ou d'aftion. Expofons ici le rit que 
*> nous croyons devoir fuivre. 

* Premièrement. Nous approuvons & nous l*** 11 ^ 
» confervons les Introïts des dimanches & 
» des fêtes de Jefus-Chrift, favoir de pâque* 
» delà pentecôte & de noël. Nous préfé- 
» rerions volontiers les pfeaumes entiers <Toù 
» ces introïts font tirés , comme on faifoit au- 
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y XIIL Dl£. » trefois , mais nous voulons bien nous con- 
» former à l'ufage préfent. Et nous ne blâ- 
>> mons pas même ceux qui voudront retenir 
» les introïts des apôtres , de la vierge & 
» des autres faints , lorfque ces trois introïts 
» font tirés des pfeaumes ou d'autres endroits 
» de l'écriture ; pour nous à Wittemberg , 
» nous ne folemnifons que les dimanches & 
» les fêtes du Seigneur , fupprimant celles de 
» tous les autres faints ; &11 leurs ades con- 
» tiennent quelque chofe qui mérite d'être ex- 
» pofé , on le fera dans les fermons des di- 
» manches. Nous mettons au nombre des fê- 
» tes de Jefus-Chrift , la purification & l'an- 
# nonciation, de même que Tépiphanie 8c 
» la circoncifion. Nous admettons l'office de 
» là nativité au lieu de celui de S. Eftienne 
» & de S. Jean l'évangelifte : les fêtes de la 
» fairite croix nous font en horreur. Que d'au- 
» très fuivent ce que l'efprit leur fuggé- 
» rera pour s'accommoder aux vues de Jeurs 
» confciences ou à la foibleflè de quelques- 
» uns. 

fon^"* * le " * Secondement, Nous admettons les Kyrie 

» tltifon avec les chants différent pour di- 

» vers tems , auflî-bien que l'hymne angéli- 

» que Gloria in execljis , qu'on pourra omet- 

( jl) » tre félon la volonté de levêque. (4) 

Coiicfte. * Troisièmement. On confervera l'oraifon 



("4") Ad arbltrlum eplfcopL Les Luthériens enten- 
dent par évêque un homme choifi pour être fur- 
veillant ou fuperintendens , furintendant , comme ils 
l'ont nommé dans la fuite. 



-*»■ 
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n ou la colleâe , pourvu qu'elle Toit félon la ART. L 
» piété comme le font prefque toutes celles 
» des dimanches , mais on ne dira que cette Epitit. 
» feule oraifon fuivie de la lefture de Tépître. 

» II n'eft pas encore tems de faire ici du 
» changement, parce qu'on n'en lit aucune 
» qui (bit impie. Cependant comme dans les 
» épîtres de faint Paul on a bien moins choifi 
» ce qui inftruit dans la foi que ce qui con- 
» tient des exhortations morales, il pardït que 
» celui qui a fait Tordre des épîtres étoit un 
» infigne ignorant, & un fuperftitieux qui faîfoît 
» grand cas des œuvres : il auroit dû préfé- 
» rer communément les endroits qui appren- 
» tient la foi en Jefus-Chrift. Il a eu les mê- 
» mes vues en réglant Tordre des évangiles» 
» Mais le fermon en langue vulgaire, y fup- 
» pléera; & fi quelque jour on dit toute la 
» meffe en langue vulgaire (à quoi Jefus- 
» Chtift veuille nous aider ) il faudra s'appli* 
» à faire lire à la meffe les meilleurs endroits 
» des épîtres &c des évangiles^ 

» Quatrièmement. On chantera le graduel Graduel. 
» compofé de deux verfets & de YAUtluia y 
» ou d'un feul à la volonté de Tévêque. A 
» Tégard des graduels du carême qui ont plus 
» de deux verfets, que chacun les dife chez 
» lui s'il veut : nous ne voulons pas ennuyer 
» les fidèles dans Téglife. Il ne convient pas 
» non plus d'avoir en carême ou à la femai-* 
» ne-faintc, ou à la fixieme férié pénible quel- 
» qu'autre rit particulier que dans les autres 
>> tems > &c de jouer le monde par une demz- 
» mefle &t par une feule partie du facre- 

ment 
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Xm. Dis, * ment. VAlleluia eft la voix perpétuelle de 
» l'églife , comme elle eft une mémoire per- 
» pétuelle de fa paffion & de fa viôoire. 
» Cinquièmement. Nous n'admettons ni fé- 
Frofe. ^ quences ni profes, à moins que l'évêque 
» ne veuille faire dire la profe courte de noël , 
» Gratts nunc omnes 9 & véritablement il n'y 
» en a prefque point qui foiçnt fpirituelles , 
» fi ce n'eft celle du faint Efprit , SanBi Spi- 
» ritus & Vcni fanctc Spiritus , & très*-peu 
» d'autres qu'on pourra chanter après le dîner 
» ou le foir , ou à la fin de la meffe, fi cela 
» plait ainfi à l'évêque. 
Erangtie. » Sixièmement. Suit la leéture de l'évan- 
» gile où nous ne défendons ni n'exigeons 
» les cierges ni l'encens. Cela* fera libre. 
Sjmboie. » Septièmement. Le fymbole de Nicée qu'on 
» chante ordinairement ne nous déplaît pas, 
» L'évêque fera fur ce point ce qu'il voudra. 
» Je dis de même du fermon en langue vui- 
» gaire ; il eft indifférent qu'on le faffe avant 
» le fymbole ou avant l'introït. Il paraît pour- 
» tant plus à propos de le faire avant la 
» meffe, à caufe que l'évangile eft la voix 
» qui crie dans le défert , & qui appelle à la 
» foi les infidèles. Mais tout cela eft libre, 
» parce que tout ce qui précède le fymbole 
» vient de nous , Dieu ne l'ayant pas exigé % 
» & n'eft point par conféquent néceffaire a la 
» meffe. 

» Huitièmement. Suit toute cette abomina- 
» tion à laquelle on affujettit tout ce qui pré- 
» cède ; de4à vient qu'on l'appelle offertoire 1 , 
w & que tout y 'reflent l'oblation On place 

au 
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» au milieu les paroles de vie & de (alut, ART. L 

» comme on plaça autrefois l'arche du Seig- 

» neur dans le temple des idoles auprès de 

m Dagon : & nul Uraélite ne peut ni appro- 

» cher de l'arche, ni la ramener jufqu'à ce 

» qu'elle ait elle-même frappé Tes ennemis 

» d'un opprobre éternel au derrière, & les 

» sut ainfi contraint de la renvoyer. C'eft 

» la parabole du tems préfent. Ceft pourquoi 

» rejettent tout ce qui retient Voblation avec 

»' le canon , nous retenons ce qui eft pur 

» & faint, & nous commençons ainfi notre 

» làefle, 

» i°. A la fin du fymbele ou après le 
m fermon , on prépare le pain & le vin 
» pour la bénédiâion à la manière accou- 
» tumée; fi ce n'eft que je n'ai pas encore 
» arrêté fi l'on doit mêler de Peau avec le 
» vin; J'incline pourtant à ne mettre que du 
» vin pur fans eau, parce que l'eau ne me 
» paroit fignifier rien de bon : félon Ifaïe , cw 
» 1. qui dit votre vin eft mile Jteau. Car le 
» vin pur fignifie admirablement la pureté de 
m la doébïne évangélique , & d'ailleurs le 
» fang de Jefus-Chrift dont nous faifons la 
m mémoire , a été répandu fans être mêlé 
» avec le nôtre , ènforte que c'eft une rêve- 
» rie de vouloir repréfenter ici notre union 
» avec Jefus-Chrift. Nous ne foiJpns point 
» mémoire de cette union. Nous ne fonimes 
» pas unis avant lefFufion du fang, & fi 
» cela étoit, on célébrerait la mémoire de 
» notre fang avec celui que Jefus-Chrift a 
» répandu pour nous. Je n'introduirai pour- 

T*m Fil. B 
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j£IU, Pis. » tant pas ici une. loi fuperftitieufe contre la 

» liberté. Jefus-Chrift .ne fe fouciçra pas dune 

,» choie qu'il ne vaut pas la peine de con- 

» tefter. Cette folle difpnte a affez exercé l'é- 

(j) » glife tomaine., la grecque ( 5 ) & plu- 

» fieurs autres. 

» Ce que quelques-uns allèguent qu'il for- 
/» tit de Teau &ç«du ,fang du .côté de Jefus- 
» Chrift,, ne prouve rien. Car ;cette eau ne 
» ûgnifie autre chofe que % ce .qu'ils veulent 
» lui faire fignifier : elle ne fut point mê- 
. » lée avec le fang , & d'ailleurs une ftguxc 
» ne prouve rien. C'eft pourquoi chacun fera 
.# comme il voudra. 

» z°. Le p#n.& le vin étant préparés, on 
, » dira: Domimis. vqbifcum. 1$. Et cum fpiritu 
» tuo. Surjurn carda. V^. H abc/nus ad DomU 
>> num % Gratias agamys Domino Deo nojlro. 
» ^. Dignum & jujlum eft. Verï . dignum & 
» juftum eji 9 aquum& falutart^nos tïbifem- 
» per & ubique gratias agcrc , Domine fynclc , 
» Pater omnipmuns aternt Deus , pet Chrifium 
. » Dominum nojlrum. Deinde ; . 

y> 3 ° • Q. ul ptidiï quant pateretur , accepte pa- 
rt non j gratias agens f régie 9 deditque difeipu- 
. » lis , dicens : Accipite , ctmedite > Mk eft cor- 
» pus mtum quad pto vabis d&mr. . 

\ — j : . , : 

(j) Luther auroit dû favoir qu'il xCy avoît jamais 

eu de difpute entre les églifes des Latins & des Grecs 

*fur ce point. BUes font toujours convenues qu'il fal- 

loit mêler l'eau. avec le vin. Ces églifes ont feulement 

' . difputé çQntre les Arméniens. , qui depuis leur fchifme 

( ne mettait ppint d!eau dans le calice. ^ 
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• » Shmilittr &~caiiccm , pafhjuam cctnavit Art. L 
» dictns : Hic cmUx eji non ujbamtnti in 
•*> mto fanguinc fui provobls &p$o touttis ef~ 
» funditur in.rtmiffiontm ptcvktmm. Mme quo- 
» titfiumqueifiucrititiin mtimemoriam faeiatis. 

» Je fouhaite. (jugées • paroles de J. C, fui- 
» vent larpnéfaoe: après une petite paufe , fie 
» qu'elles? totéht récitées <ki ton -de voia» qu'on 
» chantok autrefois- « V6éàCon, ' donà'mifcale dans 
»• le canon * tfn qu'on 'puiflè être entendu Stnôul ' 
» des affiftans , quoiqu'en tout cela il foit libre 
» de réciter cas paroles eh filence ou de les 
h faire entendre. • <;• > l ' 

» 4*. La bénédi&ioti finie*, le chœur chan- 
» ter* fanchis 8c btntdlttus\ & unifiant £*- 
» nediéus , on lèvera ie pain' Se le calice, 
» félon le rit obfërvé ^uiqu'à prêtent , & 
» caufe des foibks • qui pourraient être blef- 
» fés d'un changement: foudajn dans -une pmr 
» partie fi cottfidérable de )a méfie * fur-^out 
» dans les endroits où ^ par les femions' en 
» langue vulgaire- <n% eft^inftrait ' de ce qu'oA 
» veut marque? p*KœWe ïéfèvatifcn. < * 

» j°. Après cela on.v^ira i^braifon- demi- 
» nkà\t:Ownu*?fav€peisfklutatWusmomei 9 
» &c. On ofnehra ï'oraifort fitivanie , £tf */* 
» /*** qu*fumns\> avec tous les» fiwes </* **>/* J* 1 *? 010 '" 
».quon a coutume >de faire fur 'lhoftie , 
» 6c avec l'hoftie (ufie* calice. On «ne rom- 
» -pra point l'hoftie , &c ok %ie la mêlera 
» pointj dans le calice. Mais d'abord après 
» 1 oraifon dominicale pn dira : Paz Do- 
» mini $ &c. qui eft une efpece d'ahfolutioa 
» publique des péchés des communians. 
V P ij 
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XIII. Dis. » C'eft * là une voix vraiment évangélîquë 
» qui annonce la rémiffiôn des péchés, Se 
n.qui eft une très-digne & l'unique prépa- 
» ration pour la table, dû Seigneur , fi elle 
» eft entendue avec foi* comtne venant de 
» la bouche de Jçfus-Chrift. C'eft pourquoi 
# je voudrois qu'elle fut prononcée la face 
» tournée vers le peuple , félon l'ufage des évê- 
(O » ques (£} ce qui *ft l'unique veftige des an* 
» ciens évêques qu'on' apperçoit dans les nô- 
» très. ; , . .» 

» 6?. Enfuite le célébrant fe communie 
» lui-même & communie le .peuple ; & pen- 
» dant la comôiunion on chante ; Agnus Dei , 
» &c. Que fi avant la communion il veut 
» dire cette, prière , Démine Jefu Chrijlc Fili 
m Va vivi qui ex yoluntau^ &c. il ne fera 
» pas mal , pourvu qu'il change le nombre fin- 
» guher en plurier i.Noftris & nos au lieu de 
♦> mets ôc jge« 11 peut dite dé même : Corpus 
*> Domini , &c. cujlodiat animtm *u*ai vel 
♦> tuam in vitarn murium* &~fanguis Do~ 
» jriVh ,.&*. euftodiat animam mpttnyd tuam 
» in vitam aternam. r v 

» 7°. ,On chantera firVon-veut la commu- 
» mon. Mais au lieu de la dernière colleâe 
tf complenda qui reffent le jàcrifice,. on lira 
» dans Met même ton : Qv#d çre fumpfimus 
» Domine, >&c. Et l'on pourra dire l'oraîfon 
» corpus tuum Domijit r qu'oÀfumffimus 9 &c. 



.^ 



( 6) Cet endroit montre qu'au tenis de £,utherles 
êveques d'Allemagne dohnôierit la bénédiction folem- 
Tftelle immédiatement avant pkx Dotnini , comme on 
Jait encore à Paris 6V. dans dix autres égliCes de 
France ^ ce epii vjsrçt & l'ancien ufage gallican* 
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0f au plurier T Dominus vobifeum , &c. Au lieu ART. L 
» d'Ise miffa efi y on dira, Beneduamui Do- 
» 02*00, en ajoutant quand on voudra AUeiuia , 
» en note qu'on prendra fi Ton veut du Bc- 
» nedicamus des vêpres. 

» 8°. On donnera ta feeriédiftion accoutu- 
» mée ou celle que Dieu même a diftëe dans 
»: les nombres : Que le Seigneur nous beniffe 
» & nous confervt : qitil nous découvre fon 
» yifege, & qu'il nous donne la paix. Oit 
» celle du pfeaume 66 : Que Dieu 9 que notre 
» Dieu nous heniffe ; que Dieu nous comble 
» de fes bcnidiïtions , '& qu x il foie craint juf* 
» qu aux extrémités de toute la une. Amen. 
» Je crois que J. C. bénit ainfi fes difciples 
» lorfqu'il monta -au ciel 

» Nous n'avons rien dit des habits; mais Oroemtnif 
» fur ce rit , auffi-bien que fur tous les autres , 
» nous laiffons la liberté. Il fera permis de 
» s'en fervir , pourvu que ca foit fans pompe 
» fit 6ns luxe. Vous ne me plairez pas da- 
w vaotage fi vous beniffez avec des orne- 
» mens ; & vous ne me plairez pas moins fi 
» vous beniffez fans ornemens* / 

» Je penfe toujours de même fur la con- Conftffioa» 
» feffion privée avant la communion , c'eft- 
» à-dire , qu'elle n'eft pas néceflâire , qu'il ne 
» faut pas l'exiger , mais qu'elle eft utile , 6c 
» qu'il ne faut pas la méprifer. 

» Après ce qui a été inculqué depuis*deux ans , 
» on ne tolérera plus qu'on donne ou qu'on re- 
» çoive la communion fous une feule efpece. 

» Je fouhake qu'on compofe parmi vous des 
» cantiques en langue vulgaire qui foient chan- 

B ii j 
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XHL Dis. » téi par tout le peuple * la fit de la meffe. 

» Aux jours que mous . appelions - fériés , 
» pourvu que le» méfies foient; abrogées, on 
» pourra admettre les autres offices eompo- 
» tés de pfeaumes , d'anrietines 9 . de leçons 
»• & de répons, 1/évêqike aura- foin-de. tendre 
». le$ offices plus courts; & l'on pourra con- 
>► ferver les hymnes & Ife TtDtum lauàumus. 
En 1525 9 Luther donna un nouvel écrit 
qu'il intitula ( trorfièmo partie) touchant l'or- 
dre & les rits qu'offl detfok fuivre dans, les 
églifes. Il y répète ce qu'il àvoit dit en 1 713 , 
qu'il ne prétendoit pas aftremdre tdutle monde 
à. ce qu'il prefcrivoit ; rafois H ajoute que peu 
de personnes étant en état de' donner des ré- 
* glemens & de$ formules convenables, il étoit 
à propos de fe conformer aux uiages qu'on 
fui voit déjà à- Wittemberg & aux environs. 
Il ne vouloit- pas qu'on abolit l'uâge de dire 
la méfie en latin y mais il* foubaitoit qu'on la 
dit quelquefois en latin & quelquefois en Un* 
gue vulgaire- ; * h.-» 

L'élévation du incrément à- la méfie eft le 

point qui a le plus fotiflèrt de variations , & qui 

excita de plus- grands» troubles dans les églifes 

proteftantes ^ fur-tout atix-aimées 1543 & 1 544. 

1 1. ///.Voyez Seckendoif" fu» ces ^années 1 ., Luther 

/«*• ?7- «• penuic.indiffiremment de hu faine & cte 1 ne 
Jcq% la pas faire , de là iupprâmeir oa d'ew repren- 
dre l'ufage dans les endroits oir il avoir été 
interrompu 1 . Il eut oepepdattt foin de décla- 
rer que s'il fupprimoit .oui ne fupprimoit pas 
^élévation., on ne- devoir pas en inférer 
qu'il ne- oroyoit plus* la. préfence réelle , 
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comme sfil étoit entré dtas le fentiment des A&T, I. 
facramentaires. Audio nos in fufpicioncm ve- 
nin , ac fi cum facrmrncntariis conftntiremus , 
quia cievationtm in ctdcfiis rtofiru fufheUmus 9 
& fie fa&rttitur corpus & fanguincm Chrifii 
non adeffe in facramento , nec ort fumL Vt- 
rum aliter , 6» fie fi res habit ifia : ame ant- 
nos viginti 9 vel viginti duos, cum miffam ton- 
demnaffem , & contra papifias acriter contenu 
derem miffam non cjfi facrificium 9 nec opus 
nofirum , fid donum & ufiamtntum Dci 9 quod 
nos ofierre Dto non poffumus ; ficut baptif- 
mus quoqUe non cfi facrificium > fed donum 
Dei gratiofum : jam titm propenfius cram ad 
omittendam cievationtm 9 idqtte propter papifias 9 
qui ex miffd faciebant facrificium , adhuc ficut 
faciunt. Et un peu plus bas ; Mac cfi unica eau- 
fa omiffionis , quia pttrttqut ccclëjut jamdudum 
eam omifcruM ; Us itaqut conformes effe volu- 
mus 9 ne fingulares vidtamur i&rc 9 quajperfe li- 
béra efi\ &abfquc confeienria lafiont cadercaui 
fiarc potefi. 

La liberté que Luther laiffoit touchant les 
rits a donné lieu à plofieurs autres variation* 
dans les pays qui ont embraflé le Iuthéranifme, 
comme M. Seckendorf le remarque. « Mais ces i Quod a* 
variétés ne regardent proprement que la di- X£X*iu!!ïL 
verfité des heures , des offices & des prati- tfan attînet, 
ques touchant le culte extérieur. La princi- ÉJJJ^J^ 
pale partie de la meffe ou de la liturgie eft to loco pro- 
demeurée* telle que nous venons de la rap- !><>«*,& Vit* 
porter. Oh rejette uniformément tout ce qui frrrari «fort 
reflèntoit le facrifiee , auffi-bien que la prière le .£u eft **• 

il 1 • « ■ olflim * qui*" 

par laquelle on demande que le pain oc le quam pro di- 

B iv 
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Xm. Dis. vin foient faits le corps 6c le ûng de 1& 

verfiutt . & fus-Chrift. ¥ 

ftcundum pu- Lorfqu'un archevêque d'Upfal introduint en 

timtVo"e«°ec" M7 6 une liturgie plus conforme aux ancien- 
ciefafticas nés , le parti proteftant la fit fupprimer , comme 
timpere aîl- nous ' e verrons après avoir rapporté les chan- 
Ut •Kj. fir S n " gemens que les Anglois ont fait à la litur- 
Stû». /. î" gîe pour s'accommoder à ceux de Luther 8c 
JT«S, 9« $• ao. de Calvin. 

'* * 4ê Au refte il n'eft pas facile de marquer exac- 

tement en quel fens Luther a admis la pré- 
fence réelle en rejéttant la tranfubftantiation. 
Il a dit Couvent dans le traité , De captivitau 
Babylonica , dans le livre écrit contre Henri 
V11I, roi d'Angleterre , & ailleurs, queJefus- 
Chrift étoit avec le. pain >fous le pain & dans 
le pain ; qu'il étoit dans le pain comme le feu 
eft dans le fer rouge. Cela a fait dire aux Ca- 
tholiques & même à plusieurs Proteftans , que 
Luther &c les Luthériens admettaient l'im- 
panation» Cependant les Luthériens , qui s'ap- 
pellent Evangilifies , pour fe diftinguer des 
Ri for mis y trouvent mauvais qu'on leur im- 
pute ce fentiment. On a dit qu'ils admet- 
taient du moins la confubftantiation ; mais 
ils ne font pas encore contens de ce ter- 
me , & ils blâment non - feulement Hofpi- 

*Hîft. ft- nien l * ma * $ au ® ^* Boflfuet, évêque de 
mm. pan- ». Meaux * qui ont , difent - ils , trop infifté 

f7 uî "é* ^ ur ces tcrmcs & ^ ur ' c$ variation* de Luther. 

jarUt. * * Us font plus confens î du célèbre M. Leibnitz, 

$ PftiBus , p. lequel dans le difeours de la conformité de la 

45* foi & de la rai/on , qu'il a mis à la tête du 

Traité de la bonté de Dieu & de la liberté de 
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thomme , ne leur attribue que la concomitance. A R.T* & 
Les Evangêliquts y dit-il l , n'approuvent pas « Leibju 
le dogme de la confubjlantiaiion ou de Cim* \ % f 01 *. , 4 $ # 
panation , qu'on ne peut leur imputer que faute tt* *5* 
d'être bien informé de leurs fentimens , puif* 
qu'ils ri admettent point tinclufion du corps 
de J. C dans le paln 9 & ne demandent mê- 
me aucune union de Cun avec Vautre : mais 
ils demandent au moins une concomitance 9 en- 
forte que ces deux fubflances /oient reçues tou- 
tes deux en même tems. 

M. Pfaflîus , çrofeffeur en théologie dans 
Funiverfité de Tubinge , veut 2 qu'on ne leur * £'/" , . f - * 
attribue que d admettre une union facramen- reterumeucha- 
telle du corps de J. C. avec le pain , confor-% ri £j €a > & W* 
mément à la confeffion d'Ausbourg , & fur- Cette difertî* 
tout fuivant ces termes de la formule de con- îy^^i ^ 
ciliation , art. 7. de Ccena Domini , pag. 59e , gment de 5. 
600, 719, 756. Corpus & fanguinem Chrijli £"«LV^« 
non tantùm fpiritualiter per fidem, fed etiam nous en 1715. 
ore , non tamtn capernaitici 9 fed fupernaturali & *l a ** co ™ m 6u 
cçelefii modo , rationefacramentalisunionis cum 
pane 6* vino fumu Et enfuite , pag, 755 & 756. 
Dicimus corpus & fanguinem Chrijli in S. 
Cana fpiritualiter accipi , edi & bibu Tametji 
enim participatio Ma ore Jlat : tamen modus 
JpirituaUs ejl. Difons donc feulement qu'ils 
admettent l'union du pain & du corps de 
J. C. dans la réception de Teuchariftie , fans 
donner à cette union le nom d'impanation 
ou de confubftantiation. 

Tâchons encore d'expofer leur doftrine 
touchant ce qui rend le corps & le fang de . 
J. C réellement unis au j>ai» & au vin* 
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XÎII. Dis, Luther a dit fouvent que ce forit ces paroles 
de Jefus-Chrift : Hoc efi corpus meum. Ce 
qu'il dit dans le traité de captivitate Babylo- 
nica , eft^flez clair : Explofa ifia curiofetate , 
in verbis Chrifii fimpluiter hxremus , parati ig- 
norate quidquid ibifiat , contentique verum cor- 
pus Chrifii , virtute verborum illic adeffe. Et 
enfui te : Ego fané Jz non pofjum con/iqui 9 quo- 
modo panis fit corpus Chrifii , captiva bo in- 
tellcclum , in obfequium Chrifii , & verbis ejus 
fimpluiter inhœrcns , credo firmiter , non modo 
corpus Chrifii effh in pane , fed pantm efft 
^corpus Chrifii. Sic enim me fervabunt verba , 
ubi dicit : Accipit pantm grattas agens 9 fie- 
git & dixit : Accipïte , manducate , Hoc ( id 
éjl , hic panis quem acceperat & fregerat ) efi 
corpus meum. Dans les confeflîons poftérieu- 

res en 1518 & 15*44» îl veut ^e ^ on ^ olt 
aùffi perfùadé que les papiftes de la x préfencë 
réelle & de la manducation orale. Mais fi 
J. C. eft uni au pain en vertu de ces paroles , 
ceci efi mon corps , il y eft donc de même* 
avant qu'on le reçoive, puifque Jefos-fchrift 
dit ceci efi mon corps , &£ qu'if ne dît pas ceci 
fera mon corps quand vous le mangerez. 
Il eft' bien certain que tuther admit la pré- 
fencë réelle par la force de ces paroles, ceci 
efi mon corps , & que ce n'eft que beaucoup 
d'années après qu'on s'eft avifé de dire que 
Jefus-Chrift n'étoit dans l'euchariftie que dans 
l'ufage, c'eft-à-dire, en donnant la commu- 
nion. 

Et fî Ton veut fatfoir comment ils entendent 
te nouveau point de foi, M. Pfafïïus* ex* 
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pofe ce qu'on doit croire fur ce point dans ART* I* 
le livre intitulé : La vérité de la religion pro- 
tejlante oppofèe aux nouveaux préjugés des doc- 
teurs catholiques. ATubinge, 17 19. § 9« P a g- 
9. Ueucharifiic , dit-il", ri efi point uff facrement 
/ans Pufage , Peffence du facrement eh g& 
néral confifiant dans Pufage. Cefl pour cela 
que k Seigneur ne dit point , Ceci eu mon corps , 
cfeci eft mon fang, qu'après avoir béni , donné 
& dif: Prenez & mangez , prenez & buvez. Il eft 
donc de Peffence du facrement de le manger & 
de le boire y de forte que les élémens vifibles 3 /moi? 
que conj acres 9 ne font point le facrement de Peu- 
charijlie jufquà ce qu 9 on les mange & boive. 
Cefl aufji pour cela que nous difons , que le pain 
& le vin qui refient après la communion , ne 
peuvent plus être appelles un facrement , comme 
Peau qui refie après le baptême ne Pefi plus , de 
Paveu même de ces Meficurs. . . . Cefi en vain 
quils fe feandalifent de ce que nous employons 
le vin , qui refie après la communion , comme 
nous le trouvons a propos , puifqûe la prêfence 
du corps & du fang de J % C. riefi point du- 
rable après la communion facramcnttlle. La 
comparaison de l'eau du baptême n'eft-elle pas 
défeaueufe ? L'églife catholique ou Luther mê- 
me ont-ils epfeigné que l'eau du baptême fût 
le corps de j. C. comme on Ta dit du "pain? 
Mais il ne s'agit ici que d'expofer la dbârine 
de la fefte. . 

Difons donc feulement que des perfonnes 
perfuadées de la prêfence réelle de J. C, par 
ces paroles , ceci efi mon corps , ne veulent 
pourtant pas croire ce que croient toutes 
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XIIL Dis. 1« anciennes égiîfcs & toutes les ancien ne s 
fcHes qui portent le nom de Chrétiens v qu'a- 
près la confécration , le pain & le vin fort 
changés au corps & an ùaag de J. G & qu'oa 
veut cependant croire fans témoignage que le 
corps de J. G eft dans Tendianflie non pas 
toujours, mais feulement quand on la mange, 
enforte qu'il n'y eft pas quand on cefle de la 
manger, comme fi la prefence de J. G dé- 
pendent de la maîn'& de la bouche de celui 
qui la prend ou qui la reçoit. 



^^ 



ARTI CLE IL 

LtfxTp* au Cent du Zuinglitns & dts 

CéUvinijUs* 

ZUingle , qui prêcha ùl nouvelle reforme 
à Zurich , auffi-tot que Luther publia la 
fienne à Wittemberg 9 fc trouva pourtant 
d'un fentiment bien différent fur la liturgie , 
c'eft-à-dire, fur Feffenee & Fadminiftration 
de Feuchariftie. II n'y reconnut point la 
préfence réelle de J. G & comme il le dit 
i De fnbfi- lui-même x , aidé en fonge par un efprit 
""" dont il ne pouvoit aflurer s'il étoit noir ou 
blanc , il combatit de telle manière la réalité , 
qu'il perfuada aux magiftrats & au confeil 
de viÛe de Zurich , que J. G n'étoit qu'en 
ligure dans Feuchariftie, & qu'il vint à bout 
de leur faire abolir la meffe, & de leur faire 
inftituer en 1515 une nouvelle liturgie dé- 
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fcritê par Hofpinien l dans fon hiftoire facra- ART. a. 
inentaire . en ces termes : ' * Hift .i fa " 

a. /•*. fii/v 

Liturgie injlituee e n 1 51 5 /w Zuingk dans tc r *** 
glifc de Zurich pour la célébration de ùf 
Cent du Seigneur* 

LE fermon étant fini en étend une nappe 
propre fur la table où l'on met un panier 
plein de pain fans levain, des petits plats 6c 
ces taffes de bois pleines de vin. Le pafteur 
de l'églife y vient accompagné des diacres , & 
demande 1 attention à l^fcmblée. Alors un 
des diacres récite l'inftitution de la cène du 
Seigneur dans l'épïtre aux Corinthiens : &c 
un autre lit une partie du Vie. chapitre de 
faint Jean , afin que tous puiflent apprendre 
de quelle manière nous mangeons véritable- > 
ment la chair de Jefus-Chrift & buvons vé- # 
ritablement fon / fang. 

La lefture eft fuivie de la récitation dtt 

fymbole de la foi, & le pafteur avertit que 

chacun s'examine , de peur qu'en s'approebaht 

indignement il ne devienne coupable du corps 

& du fang du Seigneur. Tous les affiftans fe 

mettent enfuite à genoux* &. récitent avec le 

pafteur l'oraifon dominicale , après laquelle 

le pafteur prend entre fes . mains le pain fans 

levain , & tous les fidèles fe, tenaot attentifs , il 

lit à haute v.oix & avec dévotion i'inftitution de 

la cène du Seigneur tirée de; évangéliftes. Il re* 

met enfuite le pain & la coupe aux miniftres, / 

lefquels portent à cçux de raflemblée le pain 

dans des , plats & le yio dan* des gobçkfca 
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XDL DlS» Chacun reçoit entre Tes mains ce qui lui 
éft donné par les miniftres : il en mange 8c 
il en préfente une partie à fon voifin : il fait 
de même à l'égard du gobelet. Pendant qu'on 
ipartge du pain du Seigneur, & qu'on boit 
"de fon gobelet , un des miniftres de l'é- 
glife lit dans l'évangile de S. Jean les très- 
douces paroles dont Jefus-Chrift entretint fes 
apôtres avant que de les quitter , en com- 
mentant par le lavement des pieds , &c. 
Lorsqu'on rapporte à la table les plats & les 
gobelets , l'affemblée fe met de nouveau à 
genoux , & rend grades à Dieu pour le bien- 
fait de la rédemption. Mais dans les églifes 
dé la campagne de Zurich, le miniftre feul 
t écite tout , & chacun s'approche de la table. 
Hofpinien ajoute que plusieurs églifes, en 
Suiffe & ea Rhétie ont imité ce rit. 



** 



Liturgie ou Ctne de Genève fuivit par les 
Proujlans de France. 

PEu d'années après la nouvelle liturgie de 
Zurich , Calvin fit faire à peu près la mê- 
line chofe à Genève. On voulut néanmoins 
ne'-fe fervir d'abord à Genève que de pain 
levé , ce qui dura plufieurs années , & ' il y 
furvint aufli diverfes autres conteftations : 
-mais enfin après beaucoup de difputes , de 
contradictions, de variations; après diverfes 
confeffions de foi , & l'accord des Proteftans 
de Genève & de Zurich dreffé par Calvin 
en 1554, les églifes protestantes de France 
aH^teront une confèffion de foi dans leur fy- 
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node national tenu à Paris le 19 mai IJ59> ! * 

fous le règne d'Henri fecpnd ', qu'ils préfente-^ 

rent enfuite à Charles IX à Poiffi en 156 1, 

Cette confeflion de foi fut imprimée à Genève 

en 1563 , fous ce titre : Confeffion de foi faite 

ttun commun accord par les églifes qui font Àlf* 

perjies en France y & s*abjtïenmnt des idolàfries i 

papales , avec une préface contenant riponjt & 

defenfe centre les calomnies dont on ces char* (7) 

gc* (7) On imprima en même tems la forme 

des prières eccléjiajliques , la forme cCadmlnif- 

trer le baptême & de célébrer la cène £ le ma- 

riage* 

Luther, Melanton & plufîeurs autres fec- 
taires n'avoient pas ofé ôter les habits & tou- 
tes les cérémonies de l'office divin , de peur 
de caufer trop de trouble & de fcandale par- 
mi le peuple ; mais Calvin voulut qu'on regar- 
dât tout ce qui fe faifoit parmi les papiftes , 
comme des fuperftitibns qui dévoient être abo- 
lies, & les difciples de Calvin voulurent être 
confidérés comme les purs évangéliques qui ne 
s'attachoient qu'à la feule parole de Dieu , ce 
qui les a fait nommer en Angleterre & ail- 
leurs les Puritains. Ainû tout ancien rit étant 
rejette jufqu au figne de la croix, voici à quoi 
la liturgie à été 1 réduite. Nous la tirons de l'é- 
dition qui a été f^ite à Genève en 1 563 , fous 
les yeux de Calvin qui y réfidoit alors, 6c qui 
y mourut un an après. On en a fait de-nou- 

(7) Cette confeffion de foi fut traduite en latin 
en 1566 , & fe trouve dans le recueil des confeflions 
de toi, imprimé à Genève en 1612 , p. 99. 
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XDB. Dis» velles éditions toutes femblables i Genève 
fous Théodore de Beze qui fuccéda à Calvin* 

(8) Manier* (8) de célébrer la Cène. 

» Ti faut noter que le dimanche devant que 

* jLi ut l* Cène foie célébrée , on le dénonce au 
» peuple ; premièrement , afin que chacun fe pré* 
é> pare & difpofe à la recevoir dignement & en 
» telle révérence qull appartient. Secondement f 
» quon ri y prefente point les enfans , Jinon 
» qu'il /oient bien injlruits & ayent fait pro- 
» feffion de leur foi en Péglife. Troijiémemene , 
» afin que s'il y a des étrangers qui foient 
» encore rudes & ignorans , ils viennent fe 
» préfenter pour être injlruits en particulier. 
» Le jour quon la fait 9 le miritjlre en touche 
» a la fin dufermon 9 ou bien fi métier ejl 9 on 

'» fait U fer mon entièrement , pour expo fer au 
b peuple ce que notre Seigneur vetft dire & figni- 
» fier par ce myjlcrc y & en quelle forte il nous 
t> faut U recevoir. 

» Puis apris avoir fait les prières & la çon* 

* fiffi on ^ c foi , pour tefiifier au nom du peu- 
» pie , que tous veulent vivre & mourir en la doc- 
» trine & religion chrétienne > il dit à haute 
*► voix : 

» Ecoutons comme J. C nous a inftitué 



{ 8 ) Le livre des prières imprimé à Genève marque 
<m*on célèbre la Cène de notre Seigneur J. C, quatre 
fois tan ; à /avoir , à pâque 9 à la pentecote , au pre- 
mier" dimanche defeptembre & au plus prochain dimanche 
de la nativité de notre Seigneur Jefus* 

fa 
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» fa fainte cène , félon que S. Paul le récite Art. IL 
» au chapitre II de la première épitre aux Cc- 
» rinthiens. 

» J'ai reçu , dit-il , du Seigneur, ce que je 
» vous ai baillé. C'eft que le Seigneur; Jefus 
» en la nuit qu'il fut livré , prit du pain ; 8c 
» après avoir rendu grâces, le rompit 6c dit, 
» prenez 6c mangez : Ceci eft mon corps qui 
» eft rompu pour vous : Élites ceci en mé- 
» moire de moi. Semblablement après avoir 
» foupé,prit le calice, difant : Ce calice eft 
» le nouveau teftament en mon fang : Faites 
» ceci toutes fois 6c quantes vous en boirez 
» en mémoire de moi : c'eft que quand vous 
» mangerez de ce pain &£ boirez de ce calice, 
» vous annoncerez la mort du Seigneur, jufi- 
» qu'à ce qu'il vienne. Pourtant quiconque 
» mangera de ce pain , ou boira de ce calice 
» indignement, il fera coupable du corps 6c 
» du fang du Seigneur. Mais que l'homme 
» fe prouve foi-même, & ainfi qu'il mange 
» de ce. pain 6c boive de ce calice. Car qui-» 
» conque en mange 6c bok indignement, il 
» prend fa condamnation , ne difeeroant pas le 
» corps du Seigneur. 

» Nous avons oui , mes frères, comment 
» notre Seigneur a fait la cène entre fes dit- 
» ciples : 6c par cela nous démontre que les. 
» étrangers 9 c'eft-à-dire t ceux qui ne font pas 
» de la cpmpagnie de fes fidèles , n'y doi- 
» yent point être admis. Pourquoi , fuivant 
*> cette règle» au nom 6c en ffautorité de notre 
» Seigneur J. C. j'excommunie tous idolô- 
* très., Mafphéarateyfcs > contempteurs de Die», 

Tonit FIL C 
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XIII Dis. » hérétiques & toutes gens qui font fefte à part, 
-» pour rompre l'unité de l'églife , tous parjures f 
» tous ceux qui font rebelles à père & à mère 
» & à leurs fupérieurs , tous féditieux , mutins , 
» batteurs , noifeux , adultères , paillards , lar- 
*> rons , avaricieux, raviffeurs , ivrognes , gour- 
ât mands & tous ceux qui mènent une vie fcan- 
» daleufe : leur dénonçant qu'ils aient à s'abf- 
» tenir de cette fainte tlble , de peur de pol- 
» luer & contaminer les viandes facrées , que 
» notre Seigneur J. C ne donne finon à fes 
» domeftiques & fidèles. » 

» Pourtant félon l'exhortation de S. Paul, 
» que chacun éprouve & examine fa confcience 
» pour favoir s'il a une vraie repentance de 
» fes fautes & s'y déplaît , defirant de vivre 
» dorénavant fainte ment & félon Dieu. Sur- 
» tout s'il a fa fiance en la miféricorde de 
» Dieu &C cherche entièrement fon falut en 
» Jefus-Chrift : ôc renonçant à toute inimi- 
» tié & rancune, a bonne intention & cou- 
h rage de vivre en concorde & charité fra- 
» ternelle avec fes prochains. 

» Si nous avons ce témoignage en nos cœurs 
» devant Dieu , ne doutons nullement qu'il ne 
» nous avoue pour fes enfans , & que le Sei- 
gneur Jefus n'adreffe fa parole à nous , pour 
» noys introduire à fa table, & nous préfenter 
» ce faint facrement, lequel il a communiqué 
» à fes difciples. 

» Et combien que nous fentions en nous 
» beaucoup de fragilité & mifere , comme de 
» n'avoir point la foi parfaite , mais être en- 
n clin à incrédulité & défiance : comme de 
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XIII* Dis. » ferve. Le Seigneur fafle luire fa face fur 
» vous , & vous Toit propice. Le Seigneur re- 
» tourne Ton vifage envers vous & vous main- 
» tienne en bonne profpérité. Amen. 

» Nous j avons bien quelle occajion de fean* 
» date plufieurs ont pris du changement que 
» nous avons fait en cet endroit. Car pour ce 
» que la mefje a été long-tems en tel ejlime 
» quil fembloit au pauvre monde que ce fut le 
» principal point de la chrétienté , c'a été uni 
» chofe bien étrange que nous l'ayons abolie. 

» Et pour cette caufe , ceux qui ne font pas 
» duement avertis , efliment que nous ayons 
» détruit Uf acrement : mais quand on aura bien 
» eonjidéré ce que nous tenons , on trouvera que 
» nous l'avons rejlitué en fon entier. 

Voilà des liturgies fort courtes & bien 
différentes de celtes de toutes les autres égli- 
fes du monde. Et véritablement il étoit bien 
naturel qu'en abandonnant l'ancienne croyance 
de l'églife , on en abandonnât aufli les prières 
& le langage. Les termes propres à ceux qui 
confeflent la préfence réelle de Jcfus-Chrift ôc 
l'oblation que l'églife en fait fur l'autel , con- 
viendroient-ils bien à ceux qui ont rejette ces 
vérités? Il faut pourtant remarquer qu'après 
que la nouvelle liturgie eut été dreffée % Zu- 
rich, Calvin , Farel & les autre* qui fui vi- 
rent à peu-prés le fentiment de Zuingle , af- 
fermèrent d employer une partie des anciennes 
expreilions capables d'éblouir les perfonnes peu 
attentives, jufqu'à dire touchant l'euchanftie 

te fa: ji^ 115 " cur con ^ on <fe foi, qu'on y ejl viri- 
itfé. tablement » nourri de la fubjtance du corps & 
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W\\. Dï*. <k «*** hiftoire, mais il a quelquefois un peu 
itym> compté fur les bruits comimJhs, & le zèle 
«> la religion catholique l'a fait parler de teins 
en tem9 avec une exagération qui Ta rendu 
odieux & ftifpeft aux Proteftans. M. Burnet, 
qui n'a rien oublié pour lui faire perdre toute 
créance , y auroit peut-être réuffi , s'il n'avoit 
Wâ. 4u ^ "rf*^ par une réponfe vive & forte de M. 
j<* hHtnri. le Grand 1 qui a pris la défenfe de Sanderus. 
**% *• , Godwin , évêque d'Hçredford , a donné en la- 

. tin & en anglois les annales d'Henri VIII , 
C * ) d'Edouard VI , & de Marie, (i) Héilin , autre 
favant Anglois, a fait Unitaire de la réforma- 
tion; mais la fincérité de ces auteurs n'a pas 
iBum.fr if, plu à M. Burnet. Héilin fur-tout lui a paru * 
dt vhtfi. de u trop favorable aux Catholiques Romains , quoH- 
rejorm. ^+^ y^ ^^ k on Proteftant dans le cœur, il 

lui reproche avec plus de fujet de n'avoir pas 
rapporté les preuves & les monumens d'où il 
a tiré tout ce qu'il a avancé. 

M. Burnet a donc cru devoir faire une au- 
tre hiftoire , où il dépeint la réformation avec 
des couleurs capables d'effocer la .plupart des 
mauvaifes impreffions qu'elle avoit caufée juf- 
qu'alors. Les traduftions latines & françoifes 
qu'on a fait de fon hiftoire , montrent affez le 
plaifir qu'elle a fait aux Proteftans. 

Cependant elle a mérité la cenfure des 
(2) favans Anglois même de fon parti ( 2 ) qui 



R 



(t) Cet ouvrage a été traduit en frànçoîs par Loi- 
ny, dont le vrai nom eil Salmonet, & imprimé à 
aris en 1647. 

(2) Voyez les preuves des fautes &des erreurs de 
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ont découvert beaucoup d'Inadvertances ck de ART. 111» 
déguifemens dans les faits qu'il rapporte , & M. 
le Grand lui a foutenu qu'il avoit fait beau- 
coup plus de fautes que Sanderus. D'autres fa- 
vans Vont atcufé d'infidélité dans le recueil 
des pièces qu'il donne pour garant : & véri- 
tablement , comment , par exemple , ne pas lui 
reprocher d'avoir mis dans ce recueil une let- 
tre de Luther à Bucer, dont il ne rapporte 
que le commencement & la fin , en (upprimant 
tout ce qu'il y a entre deux, fans avertir & fans 
qu'on trouve d autre motif de l'omiffion , fi ce 
n'eft que Luther n'y parle pas favorablement 
de la réformation? 

M. de Larrey a donné en quatre volumes 
in-folio une ample hiftohe d'Angleterre : quoi- 
qu'il veuille fouvent faire paroître qu'il n'eft 
pas partial , il n'a pu éviter là cenfure de bien 
des perfonnes qui en ont relevé beaucoup de 
fautes. 

Je viens de voir la nouvelle hiftoire d'An- 
gleterre, réimprimée à la Haye en i7 2 4* V^ m 
exafte que les précédentes. Mais M. de Rapin 
Thoiras , qui en eft l'auteur , eft fort fuccinft 
fur la réformation j & il s'en tient à ce qu'en 
a dit M. Burnet. 

M. Burnet , dans un livre Anglois intitulé , Spécimen of 
fomc Errors and defc&s in the late hïflory of the 
reformation of the Churck of England. Vfrote by 
Gilbert Burnet.. . By Anthony H armer. London 1693 
L'auteur eut alors quelques raifons de ne pas fe 
montrer à découvert. Mais on {ait que le vrai au- 
teur de cet ouvrage eft Henri Warton , fi connu & 
fi eftimé par (on Ançlia fatra. Il a été iefrétaire et 
M. l'archevêque de Cantorberi. 
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XIII. Dl5. Heureufement je n'ai qu'à traiter ici fom- 
Faits rap- mairement des faits qui font rapportés unifor- 

méltoc? 1 W mément par tous ces auteurs. Ainfi je ne fe- 
rai pas difficulté d'employer quelquefois les 
termes mêmes de M. de Larrey & de la tra- 
duction Françoife de M. Burnet par M. de 
Rofemond, imprimée à Londres en 1685. Et 
ce que je dois expofer plus au long touchant 
les nouvelles liturgies , fera tiré de la première 
liturgie & des fuivantes qui ont été imprimées 
a Londres depuis 1549. 

S- L 

Origine du Schifmc fous Henri VIII , fans 
innovation à la liturgie. 
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Enri Vin , qui commença le fchifme , s*é- 
toit montré durant long-tems très-or- 
thodoxe. Il étoit verfé dans l'étude des bel- 
les-lettres &de la théologie, & il fit un livre 
pour montrer la vérité des fept facremens con- 
( 5 ) tre Martin Luther ( 3 ) ce qui lui attira le titre 
de défenfeur de la foi dans la bulle de Léon 
X du mois d'oftobre 15x1. Mais ayant tenté 
inutilement de faire autorifer par le pape Clé- 
ment VII fon divorce av*c Catherine d'Ar- 
ragon , fa première femme > pour époufer 



( 3) Ce traité eft à la tête des œuvres de Fifcher, 
fous ce titre : AJJertio feptem facramentorum adverfus 
Martinum Luthtrum ab Henrïco FIll 9 Anglia rege , 
Rojfenfis tamen noftri hortatu & fiudio édita» 
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Anne de Boulen , fa maîtreffe , il s'appliqua aux Art. IIL 
moyens de rompre avec Rome. Il fe fit' don- R A PP e !* f * 
ner par une partie du clergé la qualité de l fa** t 
Chkf fouvtrain & proteScur de Viglift & des x Sumet 
ecclêjiajliques <F Angleterre en 153 1 , &en 1531 L*rrty Tkoj- 
il défendit les appels en cour de Rome. TU * 

Le parlement aflèmblé en 1532," fécondant Anmtesfii* 
les defleinfc du roi , déclara qu'il ne falloit plus primées 
envoyer les annates ni aucun autre argent à 
Rome pour les provisions des bénéfices : & 
l'on y propofa de décharger les prélats du 
ferment qu'ils avoient coutume de faire au 
pape. Le clergé trouva d'abord quelque dou- 
ceur à cette fiippreffion des annates , mais lé ,5**?* ec - 
roi le fit adjuger peu de tems après les taxes adjugés a N 
que les bénéficier payoient à Rome, comme 'J^^^Jj^ 
51 fe fit auffi adjuger les biens des abbayes & 
de tous les monafteres qu'il fe fit réfigner , & ' 
qu'il fit fupprimer par le parlement. * 

La crainte de la rupture avec Rome enga- 
gea le chancelier Morus , fi célèbre par fes lu- 
mières, fa droiture & fa piété, à fe démettre 
des fceaux ; & en effet le parlement affemblë 
au mois de février 1533, détermina * que lé a Bumtt & 
royaume étoit indépendant de toutes puiflan- JfT^JJîf" 
ces étrangères non-feulement pour le tempo- r. %f ?."*&> 
rel , mais auffi pour le fpirituel. Le roi en con-. 
féquence convoqua de nouveau le parlement 
en 1534» & fit faire plufieurs fermons dans 
Péglife de faint Paul pour préparer le peuple 
à goûter un gouvernement auquel les papes 
n'auroient .aucune part , & à ne fe point ef- 
frayer de leurs excommunications. Le refus 
de fouferire au divorce & à la fuprématie «ni- 
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XIII. Dis, verfelfe du roi, coûta la tête à Morus fcc au 
faint & favant Fi/cher (4) , évoque de RocHef- 
C4) ter ' H UI d'abord après les déclarations du par- 
lement fit un traité pour foutenir l'autorité 
du pape. 

Tout ce que le roi & le parlement venoient 
de faire ne pouvoit pas manquer d'émouvoir 
les bons catholiques. Cependant pour appai- 
fer les murmures & faire connoître que le par- 
lement n'avoit que de bonnes intentions pour 
1 Lërny , la religion , on avoît inféré cette déclaration : 
* Q uô t* r ° l & fis fujits ne prétendolent point 
s'éloigner de la vraie doctrine de Jefus-Chrifl p 
• ni des articles de la foi reçus par l'églife ca- 
. tholiquc. 
Vicaire gé- Le roi déclaré feul fouverain de Téglife 
neraUu rpî. anglicane , avoit befoin d'un vicaire- général 
ou vice-gérent pour l'exercice des fondions 
de fa nouvelle puiflance : il donna cette jo- 
rifdiâion à Cromwel , quoique laïque , &c 
odieui à la nobleffe à caufe de fa bafle ex- 
tàâion : Cromvel exerça fon pouvoir de vi- 
caire-général , il publia diverfes ordonnances 
dontCranmer, archevêque deCantorberi, de- 
venu facramentaire , étoit apparemment Tau* 
teur. Après la fuppreflion d'un trcs-grand nom- 
bre de monaftercs , il fit apporter Se rompre ou 
Hafitur» brûler à Londres plufieurs chattes de faints , 
s**" M. & fiw-tout de faint Thomas de Cantorberi , 
Wti. qu'on jugeoit avoir été trop oppofé à Henri 



(4) Fifeher fat décapité le aa de juin 1535 , & 
Moins le 6 de juillet. 
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XIII. Dis. Henri , VIII, du confentement du clergé , fit 
imprimer deux ans avant fa mort , en latin &C 
( 5 ) en anglois , les prières journalières à l'ufage ( 5 ) 
des laïques : on y voit l'office intitulé mati- 
nes & les autres heures du jour , avec plu/leurs 
oraifons particulières aflez belles ; mais il n'y 
a rien touchant la meffe. Nul changement fur 
Addition ce point , on n'avoit pas encore mis le ca- 

î«U L fàkToV. non en an g'°* s entre * es «nains du peuple, 
reur. Parmi les prières de ce livre il y a des litanies 

où l'on s'adreffe aux Saints comme Ton faifoit 
auparavant , & il n'y a rien qui marque le 
fchifme, fi ce n'eft cette addition qui a fait 
horreur aux catholiques , & que la reine Eli- 
fabeth fit ôter : De la tyrannie de tlveque de 
Rome 9 & de toutes fes ditejlables ènormitis : 
(<$) Dilivre^nous , Seigneur. Cette averfion 
( 6 ) pour l'évoque de Rome ne pafla pas d'abord 
jufqu'aux pratiques ordinaires de la religion. 
Burn.p. t. On continua de prier pour les morts, aufli- 
' p ' l °* bien que de dire des méfies privées; & Henri 
lai (Ta en mourant un fonds pour l'entretien 
Meffe$fon. de deux prêtres qu'il chargea ae dire la mefTe 
dé«. tous les jours fur fon tombeau. Henri VIII 

mourut le *8, janvier 1547. 



( 5 ) Ce livre des prières en anglois , & en latin 
imprimé à Londres en 1545 , eft dans la bibliothè- 
que du roi, n. 5789. 

m (6) On lit dans le texte anglois ènormitis ^ & dans 
le lacin erroribus. 
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XI1L Dis. jeune roi , âgé feulement de 9 ans & quelques 
mois , étoit d un efprit vif & facile à prendre 
les impreffions qu'on lui donnoit : tout cela 
facilita les voies que les novateurs avoient 
déjà tracées, ainfi la prétendue réforme alla 



vite. 



Images fttées ^e Gan ^il du roi prit divers expédiens pour 

deiégiifci. faire ôter les images des églifes , ce qui fut 

exécuté malgré les plaintes des Catholiques ; 

6i. Lirr ' > " P ' & ^ on mit * * es armes ** u ro * * la pk ce ^ e 
.plufieurs images & même des croix* 

iBurn,p.4o, On ordonna 2 aux curés de lire fépître & 

Tévangile à la grand'mefie en anglois , & Ton 

réfolut d'abolir beaucoup de cérémonies reti- 

gieufes. Cramner , archevêque de Cantorbc- 

(**?"** P ri 9 s?en c ^ àr S e ^' ^ envoya 3 ^uffi-tôt fon man- 
dement à Bonner , évêque de Londres & doyen 
des évéques de la Province de Gantorberi , 
pour le faire exécuter dans tous (es diocefes. 
Boijner le notifia à Thyrlebi % évêque de Veft- 
/g\ minfter (8), & fon mandement fe trouve 
Pteufes ce- encore dans les regiftres, daté du a 8 jan- 
rémoniefabo- vier ; il porte» qu'il a reçu des lettres de 



( 8 ) Henri VIII fupprimant les abbayes filles mo- 
nafteres , établit flx nouveaux évéchés , dont le premier 
étoit Weftminfter , qui eft comme un fauxbourg de 
Londres» Mais, la reine Marie rendit l'abbaye & le mo- 
naftere aux bénédictins. Et la reine Elifabeth s'attri- 
. buant les principaux revenus de cette qélçbre abbaye, 
en fit un doyenné & un chapitre de chanoines.. Thyr- 
lebi a été Tunique évêque de Weftminfter : les autres 
cina évêchés ont fnbfifté , kvoir , Oxfort, Qocefler, 
.Ceuçr , .Pétfrsbourg &. Brifloll, Vo$» £<ylwi» annal. 

» l'archevêque 



y'\* 
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XULDis. commun dans Téglife une confeffion générale J 
& cette déclaration fut envoyée par-tout. le 
royaume. 

On nomma en même tems des commiflài- 
~ . , res pour travailler à la réforme générale des 

Ordre de ~ r , .,, vr 9 „ , ,° , 

réformer les offices de 1 églife ; & 1 un des prétextes qu on 
offices. allégua pour faire ce changement, fut la va- 

riété de ces offices. Il y avoit, dit-on * , cinq 
B liturgies principales dent on fe fervoit en cinq 

i«7, & Lai- différentes parties du royaume : celle de Sa- 
rey, p. 607. lisburi , qui avoit cours dans les parties méridio- 
nales : celle £Yorck , qui etoit.en ufage dans les 
parties feptemrionales : celle t£Hcrtford 9 dont 
on fe fervoit dans les provinces méridionales du 
pays de Galles : celle de Bangor, pour les pro- 
vinces du feptentrion du même pays ; & enfin 
celle de Lincoln, qui iloit particulière au dio- 
cefe du même nom. 

MM. JBurnet, Larrey & les autres hifto- 
riens de la réforme dévoient ajouter que ces 
cinq liturgies étoietit uniformes dans tout ce 
Réflexion qui eft effentiel au facrifice, le canon de la 
fc u diverfi- me {fe étant précifément le même dans cha- 
cune. Il en étoit des mifleis de ces églifes , dont 
il refte encore quelques exemplaires , comme 
de plufieurs miffels de nos églifes de France , 
où il y a quelque différence à l'égard des cé- 
monies, des prières préparatoires, des collec- 
tes, des profes & de quelques autres points 
indifférens qui ne touchent point au canon 
& à tout ce qui eft effentiel au facrifice. Il y 
a lieu de revoir de tems en tems les addi- 
tions qui fe font, quelquefois aux offices par 
un clergé peu éclairé; c'eft ainfi qu'en jdw 
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vers diocefes de France on abandonne des ART. 'TEL 
proies mal faites & d'autres ufages introduits 
dans les derniers liecles, &peu propres â Nour- 
rir la piété; mais parce qu'on a befoin de 
iems en tems de fe couper les ongles , il 
ne faut pas pour cela fe couper les doigts; 
on n'en pourroit venir là que par un trou- 
ble qui iroit jufqu'à la frénéfie , & c'eft ce 
qui eft arrivé aux auteurs des prétendues ré- 
formes. 

Pendant « que les commiflaires travailloient , B&rn 
à la composition de la nouvelle liturgie, on «j. 
décida plufieurs points. On agita la queftion 
des habits facerdotaux, & après quelques dif- Qo*ftîaM 
putes on convint qu'on garderoit le furplis & * r i„ c j£™* 
les autres ornemens. On convint de même que »*n« & »u- 
le pain de l'euchariftie feroit fans levain 9 de tm * olnu * 
figure ronde , fans aucune empreinte , que le 
prêtre le mettrait lui-même dans la bouche 
des communians 9 & qu'on retiendront * le fig- * Urriy , f. 
aie de la croix dans î'adminiftration du bap- ** 
tême , de la confirmation & de l'eucharif- 
tie; mais qu'on ne feroit plus l'élévation du 
facrement, & que l'office feroit écrit & célé- 
bré en langue vulgaire* 

La même année , 1 548 , le parlement exa- 
mina la queftion du célibat des eccléfiaftiques, 
La chambre S des communes déclara d'abord %L*rny % f'. 
que leur vœu de célibat étoit nul , & l'an- 6x \ & hutn * 
née fui vante 9 1 549 , après quelques difputes , la 
chambre des feigneurs approuva fur ce point 
la délibération des communes. Il fut permis aux 
prêtres de fe marier. 

Enfin la nouvelle liturgie étam comptée > 

Dij . 
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XlII.DiS. elle occupa le parlement au mots de décem- 
bre 15 489 & le mois fûivant. On déclara gue 
les commiffaires avoient achevé l'ouvrage d un 
confentement unanime & par l'affiftance du 
( 9 ) feint Efjprit ( 9 ) » & il fut ordonné qu'à comp- 
ter du jour delà pentecôte fuivante, le fervice 
feroit célébré par-tout félon le nouveau rè- 
glement. 
(10) Le livre de la liturgie (10) ou des prières 

publiques fut en effet achevé d'imprimer au 
mois de juin : en voici Tordre & le contenu 



(9) (10) Cette liturgie eft très-rare , mais elle eft 
à Paris dans la bibliothèque Colbertine. M. le comte 
de Seignelai m'a fait la grâce de me la prêter ; & 
des favans Ànglois, qui font en aflez grand nombre & 
Paris, ont bien voulu m 'aider à la traduire en fran- 




françoife , oui fut faite à Londres par l'ordre du roi 
Jacques 1, oc qui a été en ufage dans les églifes fran- 
çoiles de fon royaume. Cette liturgie eft imprimée 




nouvellement traduit en français par t ordonnance de 
5. M. de la Grande-Bretagne. À Londres , par Jean 
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Puttr fs du mlattk. Elies ibir de mens 
dans lés liturgies uoferieints , ibrr anrit?::^ , 
latines on fcmeaiies^ excepté ti'l ef: ma?- 
que dans cette prenneie nr.ee car^m^ or ir* 
le Bencdiciîf au liée ce Tr Darm .".tt -iimn. 

OfiLDIŒ DES PRIERES POUR IX Ç^GL • /itt- 
'vus du fymkoht dz £. Atunwtz. Quicuntrue 
vuli, &c fu'os doit dirr airr fzzes ac n:i\ dr 
PcpiphjËXÛt^ dz pdqut s de fafcazfïoc , a£ la 
penucitz & et la trinhr. Ces prières du 
foir fout les mêmes dans toutes les éditions 
firivantes ; & Ton y a même aiouté depuis 

D iij 
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XIII* Dis. 1551, qu'on diroit le fvmbolc Quicunaue au* 
fêtes de S. Matthias , de S. J ean-Baptifte , . de 
S. Jacques , de S. Barthelemi , de S* Matthieu , 
des SS. Simon & Jude , & de S. André. 

LES INTROITS , colleSes , épitres & évangi- 
les dont on fe Jert à la célébration de la cène 
& de lafainte communion pendant toute Cannée , 
avec des leçons & des pfeaumes propres à cka- 
gués fêtes & jours* 

Le premier dimanche de l'avent a pour in- 
troïts le premies, pfeaume entier : Beatus vir , 
avec le Gloria Patri. L'éàître eft tirée du 5 e. 
chapitre aux Romains ,* oc l'évangile du ne. 
çhap. de S. Matthieu : Càm appropinquajfit Je- 
fus Jerojolymis 9 &c ainfi qu'aux anciens mif- 
fels de France & d'Angleterre. 

Le fécond dimanche a pour introït le Pfeau- 
me no, ad Dominum cum tribularer. 

A noël il y a deux communions qui répon- 
dent à deux de nos trois méfies de noëL A la 
première communion l'épître eft tirée de S. 
Paul à Tite 3. Apparuit gratta DeL L'évangile 
eft tiré de S. Luc %• Ex ht EdiUum à C*Jàrc 
Auguflo. A la féconde communion i'épître eft 
du 1 en aux Hébreux , Multifariam 9 &c. & J e- 
vangile de S. Jean , In principio. 

Après les introïts , les colleâes , les épi très 
& les évangiles fuit l'ordre de la liturgie fous 
ce titre; 



an- 
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• Art. Itt. 

La Cent du Seigneur ou la fainte Communion , 
(communément appellie U Mtffc. 

ZE jour marqué pour tadminiflràtion de Ui 
fainte communion , le prêtre qui doit exer- 
cer h faint miniflere prendra les omemens pro- ' 
près pour cette adminiflration , c'efl-à-dire, une 
aube Jîmple, une chafubleou chape, & tous les 
prêtres ou diacres qui s'y trouveront afjifleront 
le prêtre autant que befoin fera , & feront pa- 
reillement revêtus des omemens qui leur font pro- 
pres , c'e/l-à-dire , d'aube & de tunique. 

Le prêtre fe tenant debout humblement au 
milieu de t autel dira toraifon dominicale avec Verfionfi 
cette colleSe : Dieu tout-puiffant à qui tous cœurs f oi f e dc l6x6 
font découverts, tous defirs connus, & nul fe- 
cret n'eft caché, fan&ifie les penfées de nos 
cœurs par l'opération de ton faint Efprit , afin 
nue nous te puiflions parfaitement aimer & 
dignement célébrer ton faint nom. Par Jefus- 
Chrift notre Seigneur. Amen. 

Apres cette collecte il dira le pfeaume mar- 
que pour t introït. 

Alors les clercs chanteront en anglais 'pour 
office ou introït {comme on P appelle) un pfeau- 
me marqué pour ce jour -là : Enfuite le prêtre 
dira lui-même ou les chics chanteront 3 Kyrie 
eleifon , 3 Chrifte eleyfon , 3 Kyrie eleifon , &c. 
Apres quoi étant debout à la table de Dieu il 
dira Gloria in excelfis. 

Apres le Gloria in extelfis , le prêtre fe tourne 
vers le peuple & dit : Le Seigneur fuit avec 
vous. $. Et avec votre efprit. Enfuitc U dit 

D iv 
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XIII. Dis. l a c °H e & e propre au jour & une des deux fui" 
vantes pour le roL 

Le prêtre ou celui qui ejl marqué lira Pipi- 
tre dans le lieu défini à cet effet : & immédia- 
tement après le prêtre ou xèiui qui ejl marqué 
lira F évangile £ des que le titre de C évangile 
eft prononcé , les clercs & le peuple répondent s 
Gloire à vous , Seigneur , & le prêtre ou le dia- 
cre pourfuit l'évangile, 

Uévang'le fini , le prêtre entonne Credo , 6* 
les clercs chantent le refle. 

Le Credo ejl fuivi du fermon s'il y en a 9 
ou de Ici lecture de quelques-unes des homélies 
marquées ; fi dans ces homélies il n'y a point 
d'exhortations propres à préparer à la réception 
du S. fac rement du corps & du fang de J. C. 
il fera une des exhortations fuivantes* On a 
confervé une de ces exhortations dans les li- 
turgies poftérieures ; mais on n'a pas confervé 
entièrement celle où on lit : Nous, en/oignons 
k tous ceux qui feront fatisfaits d'une confef- 
Jion générale de ne pas blâmer ceux qui pour 
leur plus grande confolation 9 iront au prêtre 
pour faire une confejffion feerete . & auriculaire» 
On peut la voir dans la françoife en ces ter- 
xnes ; Chers & bien+aimés au Stigficur qui aye^ 
intention 9 &c. 

Après l y exhortation on chantera pour F offer- 
toire un ou plufieurs ver fus de £ écriture fainte , 
pendant que le peuple fera fon offrande , ou 
bien un de ces verfets fera dit par le prêtre im- 
médiatement après l * offrande. \Da.nsL les égli- 
fes où il y a des clercs \ ils chanteront ces 
verfets. , 
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XIII. Dis. les 7 jours fui vans , l'afcenfion & les 7 jour? 
fuivans , la pentecôte & les 6 jours fuivans , 
& la fête de la trinité. 

Immédiatement après on dit ou les clercs chan- 
tent : Par quoi avec » les anges , les archanges 
& toute l'armée célefte nous louons & nous 
VcrfionFran- magnifions ton nom glorieux, t'exaltant con- 
SQift de 1616. tinuellement , & difant Saint , Saint , Saint , 
Seigneur Dieu des exercites , les deux & la 
terre font remplis de ta gloire. A toi foit gloire, 
ô Dieu très-haut. 

Les clercs ayant fini de chanter , le prêtre ou 
le diacre fe tournera vers le peuple & dira : 
Prions pour tous les états de Téglife de Jefus- 
Chrift ; 6* le prêtre fe tournant vers F autel chan- 
tera, ou dira d'une voix claire & difiinHe la 
prière fuivante. . 

» Dieu tout puiflknt éternel. . . . ( On prie 
. ici pour le roi Edouard , pour tous les évo- 
ques, pafieurs & curés de Téglife, & pour 
toute Paffemblée ) » Nous vous louons autant 
» qu'il nous eft poffible, & nous vous ren- 
» dons de tout notre cœur de tiès-vives ac- 
n tions de grâces pour tous les* dons & toutes 
» les vertus que vous ayez fait éclater dans vos 
» Saints depuis le commencement du monde, 
» principaïçmferit dans la glorieufe & très-fainte 
» Vierge Marie Mère de votre Fils J. C. notre 
» Seigneur & Dieu , dans vos SS« patriarches , 
*> prophètes, apôtres Se martyrs : Faites, Sei- 
» gneur , que nous puiffions imiter leur exemple , 
» leur fermeté dans la foi , & leur fidélité à 
' » obferver vos 'préceptes. Nous recommandons 
» à votre mjféricorde , 6 Seigneur ! tous vos 
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» atitres fidèles ferviteurs qui forft morts avec ART.Ilfc 

» le figne de la foi , & qui dorment dans le 

» fommeil de la paix. Nous vous fupplions de 

» leur accorder votre miféricorde & une pair 

y> éternelle. Faites qu'au jour de la réfurredion 

» générale , étant unis à tous ceux qui compo- 

» fent le corps myftique de vôtre Fils J. C, 

» nous puiffions tous être placés à fa droite , & 

» entendre cette voix fi confolante & fi agréa* 

» ble ; Vent[ les bénis de mon Père , &c. 

» O Dieu Père célefte , qui par votre grande 
» miféricorde avez livré votre Fils unique J. G 
» à la mort de la croix pour notre rédemption , 
» lequel y fit ( par fon unique oblarïon offerte 

une fois ) un plein , parfait & fuffifant fa- 
» crifice , oblation & fatisfaâion pour les pé- 
» chés de tout le monde , & a inftitué & nous 
» a commandé en fon S. évangile de célébrer 
» la mémoire perpétuelle de fa mort précieufe 
» jufqu'à ce qu'il vienne. Ecoutez-nous , ô Perc 
» de miféricorde , nous vous en fupplions ; Et 

» DAIGNEZ PAR VOTRE S. ESPRIT ET PAR 
» LA PALOLE BEf NIR ET SANCf TlFlfcR CES 
» DONS ET CES CREATURES VR PAIN ET 
» DE VIN , AFIN QU'ELLES NOUS SOIENT LE 
» CORPS ET LE SANG DE VOTRE BIEN-AI- 

» mé Fils Jésus -Christ, lequel la même 

y> nuit qu'il fut livré , prit x du pain , l'ayant 1 ZdUpri- 
v> béni & ayant rendu grâces • le rompit , le **/«■**& 

j \ r jt • 1 i-r q patm entre fié 

» donna a fes diiciples en aifant, prenez (XmaUt. 
» mangez : Ceci eft mon corps qui eft donné 
» pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. 

» Semblablement après le fouper *, il prit iW UprU 
n la coupe , & ayant rendu grâces , il la^£"^7y£ 

wuûntm 
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^^ % leur donna, difant , buvez-en tous : Car 

„ cea eu mon fang du nouveau tenaient, 
„ lequel eft répandu pour tous & pour planeurs 
„ en rémiffion des péchés : Faites ceci en mé- 
„ moire de moi toutes les fois que vous en 



Les mots précédais feront dits par U prêtre 
Je tenant tourné à t autel fans faire autant èlz- 
ration du facrtmtnt pour U montrer au peuple 
„ C*eft pourquoi , ô Seigneur Père célefte , 
n felon rinflitution de votre très-cher Fils J.C- 
„ notre Seigneur , nous vos humbles fervîteurs , 
n nous célébrons & tâiibns ici devant vcîte di- 
n vinemajefié, avec vos feints dons ici préieos, 
„ la mémoire que votre Fils nous a ordonné de 
„ frire ayant toujours le Souvenir de fa feinte 
„ paffion , de (on admirable xéfurreéoon & de 
y> ùl glorieufe afceniîon , en vous rendant de 
n très-vives aâsons de grâces pour les innonr- 
j, brables bienfaits qui nous ont été procurés 
yy par ces myfteres. 

„ Nous fiipplions de tout notre coeur votre 
„ bonté paternelle <f accepter notre facrifice de 
yy louanges & cTaâîons de grâces , & nous vous 
yy demandons très-iriAamment par les mérites de 
y, la mort de votre Fils J. Q & par la toi 
yy que nous avons en ion ûnç y que nous & 
„ toute votre égîife peinions obtenir la rémîf- 
yy fion de nos péchés & toutes les autres grâces 
„ qui découlent de la paffion. Ici , ô Seigneur , 
„ nous vous oftons & nous vous préfenîons 
y, nous-mêmes, nos âmes & nos corps y pour 
yy devenir un facrifice raifonnable , faint Se vï- 
„ vaut : nous vous demandons encore très- 



XHL DlS, „ en foo corps fier h ctoêi, cm 2 dl le f*- 
„ ritahîe agneau i!e IXen qsz ©te la pêd&ts 
^ du monde Ceft poen^j. 



tête arec joie dans le 
£r frein je ttmnat vers car fi 
CTwifr, 6^ /ar ^£r .- „ Voisc£ 
& nDecaneat tous repensez <Se tos 



„ chés,<pi contenrezde r2r^2«sr& de li^i 
„ nte poex votre prociizxi «, & <ja tov p^>- 
j. pofcz de mener a» rie rjoareGe en i s îm : 
„ ks commanoemeas ceDôec, & oe asarerer 
j, à l'avenir dans les ûzrces voies* apcrc*cr^r 
„ & prenez ce S.tâcranesc ponr voce cc:> 
*, ibizîkn : taxes rotre *-t«?>> cxrk&rs a 



Hacbice(ii}îcî en kxi noce, vons 

à genoux. 

■g T ,£JZS 9 

_ _ „ DEeii tec^-pczijcx * Père de noce fck- 




9 «îêpC-ooes dos pèches îrâr-s , Se *e> r^r^r~e> 
m cae oe rca» ca îe=* rca> i^^cs 3E^Ihe^r*> 
„ feaest c rc L^i jgg co::t= ta :l-r?e s^eï:e % 
^ par dos pesées, p^rose* Sc.sirrcsipro'v^ 
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XIII. Dis. „ Nous ne femmes pas dignes de recueillir les 
„ miettes qui tombent de ta table. Mais Seig- 
„ neur , tu es toujours le même , qui as cela de 
99 propre * d'être toujours enclin à miféricorde. 
„ Fais-nous la grâce ,Dieutrè*»henin, deman- 
„ ger tellement dans ces faints myfteres , ( * ) la 

éU*?Vts m ss« » c ^ r <* e ton Rk J- C. & de boire fon fang, 
myfitres iont„ que nos corps foient nettoyés de péché par 

ûturgie^Ei 1 ^ 9» ^ on cor P s 9 & n ° s âmes lavées d'iniquité 
fab«h & les „ par fon fang précieux , & qu'il habite tou- 

iuirantes. ^ j ours fin nQUS £. nQUS en ^ 

Alors. U prêtre recevra le premier la commu* 
nionfous les deux efpeces >& la donnera tnfuitt 
aux autres minifins s 9 il y en a [afin qu'ils 
t aident ] & enfuite au peuple. 

Et en donnant le facrement du corps de J. C, 
il dira a chacun : Le corps de N. S. J. C. qui 
a été donné pour toi , garde ton corps & ton 
ame pour la vie éternelle. 

Et en donnant le facrement du fang à cha- 
cun à boire en une feule fois & non davantage , 
M dira : Le fang de N. S. J. C- qui â été ré- 
pandu pour toi , garde ton corps & ton ame 
, pour la vie éternelle. 

S* il y a un diacre ou autre prêtre il fuivra 
avec le calice 9 & pendant que le prêtre donne 
le facrement du corps , ( pour expédier plu- 
tôt ) il donnera le facrement du fang dans la 
forme déjà preferite. 

Pendant la communion les clercs chanteront 
deux fois : Agneau de Dieu qui ôtez les pé- 
chés du monde , ayez pitié de nous : Et une 
fois : Agneau de Dieu qui ôtez le* péchés 
du monde , donnez-nous la paix. * 

On 
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XIII. Dis. » heureufe, & faire toutes les bonnes œuvres 
# que tu as préparées , afin 'que- nous chemi- 
» nions en icelles, par J. C. N. S. auquel 
» avec toi & le S. Efprit foit tout honneur & 
» gloire es fiecles des fiecles. Amen. 

» Le prêtre fe tournera vers le peuple , & le 
» congédiera avec cette bénédiction en difant : 
» La paix de Dieu , laquelle furmonte tout en- 
» tendement, garde vos. cœurs & vos fens en 
» la connoiflance & dileftion de Dieu & de 
» fon Fils J. C. notre Seigneur : & la bénédic- 
» tion de Dieu tout-puiffant , le Père , le Fils & 
» le S. Efprit , foit avec vous &c y demeure éter- 
» nellement. Alors le peuple répondra ^men. 

S 9 il ri y a point de clercs , le prêtre dira tout 
# ce que Us clercs dévoient chanter. 

Lorfque la communion fera célébrée les jours 
ouvriers dans les maifons particulières , on pourra 
omettre le Gloria in excelfis , le Credo , V ho- 
mélie, & l'exhortation qui commence par ces 
mots : Chers &: bien -aimés, &c. 

Collectes, dont V une pourra être, dite chaque 
jour après £ offertoire lorfquiL ri y a pas de 
communion. Les Jix premières font dans les édi- 
tions françoifes : il y en a ici • deux- autres 
une pour la pluie , & C autre pour le beau terns. 

Le litanies feront dites ou chantées en an- 

glois tous les mercredis & vendredis félon £or~ 

donnance de S. M. ou de" la 'manière déjà pref- 

(ia) erite (12) ou comme* il pourra £ être (à Fave* 

nir par fon altcjje. ■' 



^»*» -• 



fia) Dans les litanies imprimées fous le roi Henri 
yiil,on s'adrefleà JaSte. Vierge, auxSS. Abgesjaux 
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Lorsqu'il n'y aura perfonne pour commu- ART, III. 
nier avec le prêtre , les litanies étant finies , le 
prêtre fe revêtira dune aube fimple ou d'un 
ïùrplis avec une chape , & il dira à l'autel tout 
ce qui eft marqué pour la célébration de la 
cène du. Seigneur jufqu'après l'offertoire , il 
ajoutera une ou deux des colleôes marquées 
après, la communion , félon qu'il jugera plus 
convenable pouf le tems, & fe tournant vers 
le peuple , le congédiera avec la bénédi&ion ci- 
deffus marquée 

On a jugé à-propos pour éviter tout fujet 
de difcorde , que dans tout le royaume le 
pain préparé pour la communion foit fait d'une 
même manière , fans levain , rond , mais fans 
aucune figure empreinte , & un peu plus grand 
& plus épais qu'on n'avoit coutume de le fai- 
re , pour pouvoir le divifer en plufieurs par- 
ties. 

Le miniftre divifera le pain du moins en deux 
ou en autant de parties qu'il jugera convenable # 
pour le diftribuer aux communians. Nul ne 
doit croire qu'il en recevra moins dans une 
partie que dans le tout, mais qu'en chaque 
partie il recevra tout le corps de notre fau- 
yeur Jefus-Chrift .... 

Dans la réception du facrenient du S. corps 
& dufang de J, C. pour fe mieux conformera 



SS. patriarches & prophètes , aux apôtres , aux mar- 
tyrs & à tous les faints. Ces invocations des (aints 

e fe trouvent plus dans les litanies de cette li- 
xi * • 

t ur S ,e - -, .. 
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TCXL Dig. rînftitutîon de ce facrement & à ' Fufage de 
l'églife primitive , il y aura toujours quelqu'un 
qui communiera avec le prêtre dans toutes les 
églifes cathédrales & collégiales. Et afih que 
cette ordonnance foit obfervée par-tout le royau- 
me , celui de chaque paroiffe qui doit fournir 
à fon tour ce qui eft néceffaire pour la com- 
munion * ou quelqu'un en fa place , fe difpo- 
fera à communier avec le prêtre , &c tous les 
autres qui feront en état de communier, com- 
munieront avec lui. 

Les jours ouvriers , s'il ne fe préfente per- 
fonne pour communier, le prêtre ne célébrera 
point. 

Les hommes & les femmes feront obligés 
d'affifter au fervice divin dans leurs propres 
paroifles. . . . & de communier au moins une 
fois Tan. .... 

Quoiqu'on life dans les anciens auteurs que 
les fidèles recevoient dans leurs mains le fa- 
crement du corps de Jefus-Chrift, & que Je- 
fus-Chrift n'ait iait aucun précepte oppofé à cet 
ufage ; cependant , comme il arrivoit fouvent 
qu'on emportoit le focrement chez foi 9 & qu'on 
en abulbit pour le foire fervir à des fiiperftitions 
& à des impiétés , pour obvier à ces inconvé- 
niens , & afin qu'on obferve une uniformité 
dans tout le royaume , on juge à propos que 
les fidèles reçoivent en leur bouche de la main 
du prêtre le facrement du corps de J. G 
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XIII* Dis. parut fur le bureau de la chambre haute un 
projet de loi , portant défenfe de manger de la 
chair, foit en carême, (bit les jours de jeûne. 
L'archevêque de Cantorberi & les évêques 
d'EIy , de Worcefter & de Chichefter , eurent 
ordre de l'examiner. Après quoi on l'envoya 
aux communes , qui le rendirent le lendemain 
avec leur approbation , y ajoutant une nou- 
velle claufe que les feigneurs approuvèrent. 
Cette ordonnance établit : i*\ Qu'il eft cer- 
tain , par la parole de Dieu , qu'il n'y a point 
de degrés de pureté entre les différentes fortes 
de viandes, ni de degrés de fainteté entre les jours 
de Tannée, i?. Que ceux-là font néanmoins 
condamnables , qui par un motif de fenfualité 
blâment les jeûnes & les abftinences, dont l'inf- 
titution vient de l'églife. 3°. Que labftinence, 
pour peu qu'on en ufe bien , a la vertu d'affu- 
jettir le corps à l'efprit , & de nous former à la 
vertu. A cette confidération le parlement en 
joignit une autre, qpi eft de police, que l'ob- 
fervation du carême & des jours de jeûne , 
étoit néceffaire pour foutenir le négoce de la 
pêche , & pour conferver le bétail en certains 
tems de l'année. Sur ces deux principes , après 
avoir révocfué toutes les loix de cette nature , 
il ordonne , folis diverfes peines , de ne point 
manger de viande , les vendredis , ni les famedis 9 
aux quatre-tems , en carême , ni les autres 
jours déclarés maigres ; & cela à commencer 
du premier mai fuivant. Les malades, les per- 
sonnes foibles & ceux qui auraient dîfpenfe du 
roi feraient exempts de cette obfervance. 
Cette raifon de police & la difpenfe dont 
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XIII* Dis. chrétien , où l'on demande que le pain & le 
vin foient faits le corps & le fâng de J. C. en 
formant en même-tems le figne de la croix fur 
le pain & Air le vin. 

On offre ces SS. myfteres comme un &cri- 
fice propiciatoire pour la rëmiffion des péchés, 
& Ton fuit prefqu'en tout le canon de la méfie 
jufqu'à Omnis honor & gloria : Le Pax Do- 
mini , &c. : La formule Corpus Domini nofiri 
J. C. fans aucune explication , & la réferve ciu 
corps & du fang de h C en certains jours 
pour le porter aux malades. 

Bucer, Calvin & leurs difciples ne différè- 
rent pas de fe recrier contre cette liturgie. 
Lors même qu'ils étoient abfens d'Angleterre , 
ils y entretenoient beaucoup de relation : Bu- 
cer s'y alla établir & il y mourut. Cranmer 
appella auprès de lui Pierre Martyr , l'intime ami 
de Calvin , qui écrivoit de tems-en-tems à cet 
archevêque. 11 écrivit auffi au proteôeur d'An- 
gleterre dans le tems qu'on achevoit la com- 
position de la liturgie , & il paroît qu'il s'é- 
toit informé de ce qu'on y admettoit; car après 
ravoir exhorté à finir le grand ouvrage de 
la réformation , & à punir même par le glai- 
( 13 ) ve (13) ceux qui $ 9 y oppofoient, il lui marque 



(13) Ain verb in fuperftitionîbus Antichrifti obdu- 
ruerunt ut earum revuînonem ferre non poffint. Ac 
merentur quidem tum hi tu m illi gladio ultore coer- 
ceri , quem tibî tradidit Dominus : cùm non in re- 
gem tan tii m infurgant, fed in Deum ipfum qui & 
regem in fede regia confHtuit, & te proteôorum 
inuituit. Genevae %i oâob. 1548. Epijl. Calv.p.yj. 



74 Uniformité abandonnée, 

XIII. Dis. 



Seconde Liturgie fous Edouard VI , imprimée 
en Anglois à Londres */* 1 5 5 2. 

O.N conferva la préface de la première 
liturgie ; on y fit feulement deux petites 
additions. 1 °. On avoit dit dans la première , 
que s'il furvenoit quelque douté , on s'adrefle- 
roit à l'évêque pour le réfoudre ; & on ajou- 
te dans celle-ci , que fi l'évêque lui-même eft 
en doute, il s'adreffera à l'archevêque. i°. On 
avoit marqué dans la première , que nul n'é- 
toit obligé à ces prières , fi ce n'eft ceux qui 
deffervent les églifes paroiffiales ; & l'on a mar- 
qué dans cette féconde ce qu'on lit dans l'édi- 
tion françoife de 161 6 & dans les fui vantes , 

e tous prêtres & diacres feront obligés de 
ire tous les jours les prières du matin & du 
foir en particulier ou publiquement , à moins 
qu'ils ne foient occupés par la prédication , ou 
par l'étude de la théologie , ou par quelqu'au- 
tre caufe urgente. 

Dans la première liturgie , après les prières 
du foir , on voit les jours auxquels on doit chan- 
ter ou réciter le fymbole Quicunque vult , &c. &c 
dans cette féconde , comme dans les fuivantes , s 
on a ajouté les fêtes de S. Matthias, de S. Jean- 
Baptifte , de S. Jacques , de S. Barthelemi , de 
S/ Matthieu, de S. Simon Se S. Jude, ôc de 
S. André. 

A l'officede noël 1 , nous avons vu deux 
communions qui répondent à deux de nos 
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XIII. DlS« nous & encline nos cœurs a garder et comman- 
dement. 

1 Les dix préceptes font fuivis de la collefte 
du jour avec une dés deux fuivantes pour le 
roi. Le miniftre fe tenant debout dit : Prions 
Dieu tout-puiffant , &c. Immédiatement après 
les cblleôes le miniftre lira l'épître & l'évan- 
gile, & on récitera le fymboie qui fera fuivi 
du fermon ou de la leâure d'une homélie. 
Après l'homélie ou l'exhortation , le miniftre 
exhorte à donner quelque chofe pour les pau- 
vres , récitant quelques fentences de l'écriture 
pour les y porter. Après qu'on a recueilli les 
aumônes , le miniftre dit une oraifon pour 
toute l'églife chrétienne militante. 

Cette prière eft fuivie de quelques exhorta- 
tions que le prêtre doit dire quand il verra que 
le peuple néglige de venir à la fainte commu- 
nion. 

Le minijlre dira à ceux qui viennent recevoir 
la fainte cène ; Vous qui vous repentçz, &c. 
comme ci-deffus. Alors fe fera la confejjîon gé- 
nérale fuivie de Vabfolution 9 & des paroles de 
confolation* 

Ici commence la préface, d'où Ton a feule- 
ment retranché Dominus vobifeum. 

Le minijlre fe tenant à genoux devant la 
table du Seigneur , dira la prière fuivante au 
nom de ceux qui doivent recevoir la fainte cent : 
Nous ne préfumons pas, 6 Dieu miféricor- 
dieux , &c. comme ci-defïus* Cette prière eft 
immédiatement ftivie de celle qui répond au 
canon; & c'eft- en cet endroit que s'eft fait 
le principal changement pour exclure la vé- 
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rite de la tranfiibftantiation & de la préfence ART.1ÏV 
réelle de J. C. en retranchant fur-tout la prière 
par laquelle on demandoir que le pain & le 
vin foient faits le corps & le fang de J. C. 
Toutes les prières du canon & de la commu- # 
nion font réduites à ce qui fuit. 

„ Le minijlre fe tenant debout dira : Dieu 
„ touV-puiflant , Père célefte , qui par ta grande 
„ miféricorde as livré ton Fils unique J. C. N. • 
„ S. à la mort de la croix pour notre rédemp- VerfionFrMç, 
„ tion, lequel s'étànt offert une fois foi même, * l6l6# 
„ a préfenté une oblation pure, un facrifice par- 
„ fait, une fatisfa&ion fuffifante pour les péchés 
9 , de tout le monde : & davantage a inftitué ôc 
„ commandé en fon faint évangile la comme* 
„ moration perpétuelle de fa mort précieufe juf- 
„ qu'a fa venue : écoute nos prières, ô Père de 
„ miféricorde, & nous fais la grâce que rece- 
„ vant ces tiennes créatures de pain & de vin , 
„ félon la fainte inftitution de J. C. ton Fils notre 
„ Sauveur , en commémoration de (à mort 6c 
„ paffion , nous foyons faits participans de fon 
» cotps & de fon fang très-précieux : lequel en. 
j, la même nuit qu'il fut trahi , prit du pain, & 
^ ayant rendu grâces le rompit , & dit : Prenez 
„ & mangez, ceci eft mon corps qui eft rompu 
„ pour vous, faites ceci en commémoration de 
9 , moi. Semblablement aufli après le foupé , il 
„ prit la coupe, & ayant rendu grâces , il la leur 
„ bailla % difant : Buvez-en tous , car ceci eft le 
„ fang du nouveau teftament , lequel eft répandu 
,, pour vous & pour plufieurs en rémiflion des 
„ péchés ; faites ceci toutefois & quante que 
** vous en boirez en commémoration de moi. « 
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XIIL Dis, Alors le minijlre recevra le premier la com- 
munion fous les deux efpeces : puis la don- 
nera aux autres minijlres ( s 9 il y en a là de 
préfens ) afin qu!ils aident au premier minijlre : 
9 en après au peuple étant à genoux la leur bail- 

Danslapre- ^ am en ^ a main* E* en donnant le pain il dira : 
miere liturgie Prends & mange ceci en commémoration 
ahnsdcvoûnt q ue J« C. eft mort pour toi , & te répais de 
recevoir i» fa- l u i e n ton cœur par foi avec aétion de grâces, 
îéur^boûche %* '* minijlre qui baillera la coupe dira : 
de u main du g i s ceci en commémoration que le fang de 
prêtre. Chrift a été répandu pour toi , & lui en rends 

grâces. 

„ Après la communion le minijlre récitera 
„ Voraifon dominicale > le peuple répétant après 
yy lui chaque demande. Puis dira ce qui £ enfuit. 
„ O Seigneur &Pere célefte,«ous tes hum- 
9 , blesferviteurs, fupplions très-affeôueufemertt 
? , ta bonté paternelle, qu'il te plaife accepter 
99 ce facrifice de louanges & d'aftions de grâces 
jy que nous te prefentons, te priant humble- 
„ metot nous oftroyer , que par les mérites de 
„ la mort de ton Fils J. C. & par la foi en fou 
„ fang, nous & toute ton églîfe puiffions obtenir 
> „ la 1 émiflîon de nos péchés , avec tous les au- 

,) très fruits & bénéfices de fa paffion. Et mainte- 
5 j nant, ô Seigneur, nous te préfentons nos corps 
„ & nos âmes , voir tout ce qui eft de nous en 
5 , facrifice faint , vivant & raisonnable : te fup- 
? j pliant humblçment de nous remplir tous, qui 
„ avons été faite participans de cette fainte com- 
munion, de ta grâce & bénédi&ion célefte. Et 
jaçoit que nous foyons indignes, à caufe de 
nos péchés infinis , de t'oftrir aucun facrifice; 



99 

9» 



Sa Uniformité abandonnée» 

XUL Dis. comble aux fouhaits des Proteflans facramen- 
taircs , en expliquant par une rubrique que la 
coutume de recevoir le facremcnt à genoux n'é- 
toit point continuée pour admettre ni la pré- 
fence réelle , ni l'adoration. On a foin de fe bien 
inculper en ces termes : 

Sur ce fii en cet office pour tadminifiration de 
la cène du Seigneur + ilefi ordonne que les corn» 
Tr*d*aion mimions la recevront a genoux 9 lequel ordre eft 
Londres'/ cm établi i bonne intention; affavoir tant pour Jîgni- 
l66 3« fier par-là notre gratitude & notre humble rteon- 

noljfonce des bénéfices de Chrijtj qui y font don* 
nés à tous ceux qui communient dignement , que 
pour éviter la profanation & le dé/ordre qui au- 
trement pourroient s en enfuivre en tadminif 
. tration de fa f ointe une ;foefi-ce que de peur que 
cette génuflexion ne fait mal interprétée & tournée 
en abus ^j oit par ignorance & infirmité , fois par 
malice & opiniâtreté ; ton déclare en ce lieu que 
par-la ton ri a point intention de déférer aucune 
adoration au pain & au vin du facremcnt , qui 
font là reçus corporcllcment 9 ouà aucune pré fonce 
corporelle de la chair naturelle ou du fong de 
Chrijl) & qu aucune adoration ne leur doit être dé" 
forée : car te pain & le vin du facrement demeu- 
rent toujours dans leur vraie & naturelle fubftan- 
ce ; ceft pourquoi ils ne doivent point être adorés. 
( Car ce f croit idolâtrie , ce qui doit être abhoré 
* de tous fidèles Chrétiens.} Et le corps naturel & 
le fong de Chrifl notre Sauveur font au ciel* 
& non ici , étant une chofe contraire à la vé- 
rité du corps naturel de Ckrift % que d'être en plus 
à*un lieu à la fois. 

La 
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XIII. Dis. rc jigion. Son zèle s'accrut avec fa puiflance , 
& la catholicité remonta avec elle fur le trô- 
ne. L'Angleterre, accoutumée aux révolutions 
en tous genres , vit en fort peu de tems chan- 
ger la face de la nouvelle religion qu'elle ve- 
voit de former! Les évoques catholiques fo- 
rent rétablis dans leurs lièges, & les prédica- 
tions n'étant plus permifes indiftinftement , 
elles furent interdites aux Proteftans. Une infi- 
nité de ces Proteftans qui avoient abordé l'An- 
gleterre , en fortirent. On renonça au fchif- 
me & à l'héréfie que les deux règnes précé- 
dens avoient établis. On releva les autels & 

i Larrey, \ es images; le parlement * reconnut & déclara 
que tout ce qui avoit été fait touchant la re-r 
ligion fous le règne d'Edouard qui étoit mi- 
neur , devoit être cenfé nul. Il caflà toutes les 
innovations, & ordonna qu'à commencer au 
20 décembre de cette année, 1553» &à l'a- 
venir, le fervice ne fe célébreroit plus en An- 
gleterre que félon la forme qui étoit en ufage 
à la fin du règne d'Henri VIII. 

2 Larrey, L a re ine écrivit 2 au pape Jules III , & 

34 " lui demanda pour, légat le cardinal Polus ; 

elle abandonna le titre de chef de Fe'glife : 
les deux chambres du parlement nommè- 
rent des députés pour dreffer le projet de la 
réunion du royaume avec le fiege de Rome, 
& le parlement l'approuva. On ne put rien 

îlbiâ.f. YQlT j e pj us { oum \ $9 d^ M. de Larrey 3„ Les 

feigneurs & les communes repréfentant les 

états- généraux du royaume, témoignent à 

Mlric\ r el ne Philippe * & à Marie, qu'ils fe repentent 

noît d'épou- du ichifme & du confentement donné aux 
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XlH. Dis. ordre à Véglife de St. Paul , ( qui eft la cathé- 
drale ,) rendre grâces à Dieu de leur récon* 
ciliation avec le St. lîege. Le refte de la jour- 
née fut employé à témoigner la joie publique, 
& toute la nuit fut éclairée par des feux qu'on 
alluma dans les rues 

L'ancien fervice divin étant rétabli , les mif- 
Nottteljet fd$ & les autres livres d'églife, qui étoient en 
SS^'A*^ en 1547, à la mort d'Henri VIII, ne 
gicuwe. fuffirent pas. On en fit plusieurs nouvelles édi- 
tions. Nous avons ici le miffel de l'églife de 
Salisburi , imprimé à Londres en 1555» & une 
autre édition de ce miffel, faîte prefque en 
même-tems à Paris ; un rituel ou manuel im- 
primé à Londres , & réimprimé à Rouen en 
1555 > Se le bréviaire de la même églife, im- 
primé à Paris en 1556. Ces miffels font inti- 
tulés : Mijfa/e Sarum , parce que depuis quel- 
ques fiecles , on fuivoit en Angleterre & mê- 
me en Ecofle , l'ufage de Téglife de Salisbu- 
ri , préférablement aux ufages de Cantorberi , 
d*Yorck & de Bangor, comme nous le dirons 
dans la bibliothèque liturgique , en donnant 
des extraits des anciens miflels de la Grande- 
Bretagne. 
- v Le règne de Marie fot trop court pour ufer 
tous ces livres d'égHfe. Ils ont fenri du moins 
à nous apprendre quel étoit le rit d'Angle- 
terre avant le fchifme. La reine Marie mourut 
le 17 novembre 1558. 
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XilJ. Dis. » ce qu'Elizabeth s etoit déjà trop déclarée coit- 
» tre l'églife romaine., tant par fa proclamation 
» ( qui faifoit affez connoître fon deffein ) qu'en 
» admettant dans fon confeil des gens qui ne 
» paflbient pas pour bons Catholiques, Il n'y 
» eut qu'Ogléthorp , évêque de Carlifle , qui fe 
» laiffa enfin perfiiader de faire cette fonôion , 
» malgré les murmures de fes confrères. « 
Mort 4u Ce que la reine fit pour remplir la place 

cardinal Po- . l , \ il jc 

lus. importante de primat du royaume , eit aura 

fort remarquable. L'archevêché de Cantor- 
beri vaquoit par la mort du cardinal Polus , 
qui ne furvécut que fëize heures à la reine 
Marie. Elizabeth eut d'abord en vue de donner 
ce pofte fi confidérable à Matthieu Parker qui , 
par Tordre d'Anne de Boulen fa mère, dont il 
i Hîft.dcU avoit été aumônier * , Pavoit inftruite dans les 
for.p.%bi. p r } nc jp es d e j a religion réformée ; mais il fal- 

loit, fètefr les règles j le faire élire par le cha- 
pitré de Cantorberi ; &c ce chapitre étoit alors 
tout Catholique. Il étoit à propos d'attendre 
que la plupart en fuffent dehors , & qu ? une 
partie fe fût accommodée au tems pour plaire 
à la reine : elle différa donc jufqu'au mois de 
p a ^*f ,onde juillet 1559, d'adrefîer au chapitre le congé 
' Relire. Le doyen joint à un fort petit nombre 
(15) . àe vocaux i ( 15 ) nomma Parker le premier 
d'août, & la reine fit expédier le neuf de fep- 



- - 



(15) 11 ne fera pas inutile de donner ici un petit 
échantillon des inadvertances & des dcguiiemens que 
Harmer, c'efl- à-dire, Wàrton, nous fait remarquer dans 
YHifloire de la rcformation. M: Burnet a dit que le congé 
d'élire fut envoyé le 8 de juillet 9 & que le chapitre 
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X'ILDis. fiflans firent craindre à la reine & à fon cou- 
«lu'îï pour- fol qu'on ne trouvât cette confécration dé- 
£" y .r *° ir fe& ucu f e * & qu'ils jugèrent à propos de cher- 
tueoz e <Um cher des moyens de fuppléer à ce défaut par 
(on facre. une claufe très-extraordinaire , inférée dans les 
lettres-patentes de la conuniffion , dans la- 
quelle la. reine déclare qu'elle fupplée * par là 
«• nîhiiomil f° uvera i ne autorité à tout ce qui pourrait man- 
nùs fupresu quer aux évéques par rapport à leur état & 
*o6t« mu généralement à toutes les chofes qui font né- 
es mero mo- ceflaires ou requifes par les ftatuts du royaume 
Si no&k ** & P ar ^ 1°** eccléfiaftiques. 

quid aat in • 

m qua- juxta manéatom noftram pnediftmn per vos fient, aat in *ofe&, 
aU L: > " * eftrûm *!■*•©, conditione, ftatn , facultate vellns ad pnemiflk 
perficieoda défit aat décrit eorum , qu* per ftarata Mus regni , aat per 
leges ccclefiafficas in hac parte requtruntor , aot nece£aria lunt, tempo» 
tu ratione & rerua necefluate id poftulan». Jtjacr, T. ij. p. h* 



Moyen <r «a Sans faire ici aucune réflexion fur cette 
roi ff er U f *i c " c ' au ^ c > nous nous contenterons d'obfer ver 
*»cque$<rÀn- que fi les évéques Anglicans ie flattent d'une 
giet«ie. fucceffion antérieure à leur fchifme , ils ne 
peuvent montrer d'autre canal où d'autre chaî- 
non qui poiffent les joindre à l'épilcopat ca- 
tholique & le* en faire dépendre, que Bar- 
lov t:ui a ûcré Parker , lequel a confacré tous 
les autres. Or ce n'eft pas une petite affaire 
que de corfrater l'épilcopat de Barlov. Laif- 
lbns à part ce qu'on a dit de lui, qu'il quitta 
par libertinage fon ét3t de religieux; qu'il 
ne croxoit rien du facrcrr.ent de l'ordre i 
que s'il avoit été nommé à divers évêchés , 
il avoit été dépoie de les dignités, & qu'il 
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XIII. Dis. quelques aftes , on peut regarder comme un 
Doutai & fait certain , que Barlow a été nommé évO- 

S fp fc«t f de < l ue P ar Henri VI11 % > & ^ ue s ' il a ét f fa . crd 
Bariov. fous ce règne , la validité de Ton ordination 

èTfa'und e ^ ' 10rs c l' atte i nte » puifque nous avons vu que 
& pi Â/ku. on ' Henri VIII ne fit changer ni la liturgie m le 
l*nd, 169J. pontifical. On a plufieurs conje&urcs de (o:\ 
facre, mais en matière d'ordination & de fa- 
crement , on demande des preuves incontefta- 
bles oui puiflent exclure tout doute raifonna- 
ble , oc l'on ne fauroit ni trouver lafte de û 
consécration , ni même défigner le teins ou le 
lieu , ni marquer fûrement qui a été fon con- 
fécrateur. Au refte Barlow & l'ordinal anglican 
ont un excellent avocat dans la perfonne du 
favant auteur de la Dijjcrtation fur la validité 
des ordinations angloi/es : d'un autre côte, 
les églifes de Rome, de Paris, de Flandres 
& d'ailleurs qui jufqua préfent n'ont eu au- 
cun égard aux ordinations anglicanes, trou- 
vent a&uellement. des favans défenfeurs éga* 
lement attentifs à faire une exaâe critique 
du fait & du droit; enforte qu'on aura des 
éclairciffemens capables de faire terminer la 
queftion fans qu'on y revienne. 
Autorité d« P° ur nous 1 à Poccafion de la claufe du pr6- 
h rtine Eli- tendu pouvoir de fuppléer à tout ce qui pour- 
tu™ dt rt- roit manquer à 1 ordination , remarquons feu- 
lîpon. lement ce que je vouldis dire d'abord , que le 

parlement reconnut la reine El izabetbyp* vi- 
ra*/** chef de tiglife <T Angleterre & Juge de 
toutes les caufes ecclifiajliques & Jlculieres ; 6c 
qu'il abrogea ce qui s étoit fait fous le règne 
de Marie» 
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XIII. Dis. » Anglois dans une feule & même églife , la 
» plupart des gens étant imbus de ce dogme. 
» Aîiài la reine chargea les théologiens de ne 
» rien dire qui le cenfurât abfolument, mais de 
» le laifler indécis comme une opinion fpécu- 
» lative que chacun aurait la liberté d'embraf- 
» fer ou de rejetter. Pour cet effet, on retran- 
» cha de la liturgie d'Edouard la rubrique qui 
» expliquent dans quelles vues 1 eglife Anglica- 

* ne ordonnoit de recevoir la communion à 
n genoux : il y avoit entre autres chofes ces 

* mots : Que par-là on ne prétendait rendre au- 
to cune adoration à une priftnet corporelle de la 

* chair & du fang de J. C. cette chair & ce 
» fang n étant point ailleurs que dans le cicL 
» D y eut une autre corre&on à-peu-près de 
» même nature. Suivant la première liturgie 
» d'Edouard , le prêtre , en prétentant le pain 
» & le vin aux communians , leur adreflbit 
» ces paroles : Le corps ou le fang de notre 
» Seigneur J. C. garde ton corps & ton amc 
» pour la vie éternelle. Dans la fuite, lorfqu'on 
» publia la féconde liturgie d'Edouard ,* on en 
h retrancha ces mots qui fembloient trop favo- 
» rifer la présence corporelle ; & on mit ceux- 
» ci en leur place : Prends & mange ceci , en 
» te fouvtnant que /. Cl eji mort pour toi : rc- 
» pais-toi de lui en ton cœur par la foi , & avec 
» aâïons de grâces. Ou , bois ceci en mémoire 
» que le fang de J. C. a été répandu pour toi , 
» & lui en rends grâces. « On joignit ainfi ces 
deux formules de la première & de la féconde 
liturgie d'Edouard. 

Voilà de quelle manière la reine balota la 
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liturgie , afin que chacun pût y trouver ce A R T. I1L 
qu'il voudroit. 

Il feroit difficile de fe perfuader que des Ca- Fabl * ç« 
tholiques inftruits fe fuffent laiffés furprendre iv P «t 6 ap- 
par quelques termes ambigus, lorfqu'il en ref- P rou 7 é Ia l î* 
toit tant d'autres fi clairs contre l'ancienne doo- 22?" * nS '" 
trine. Cependant Cambden ic quelques auteurs 
après lui ont dit que le pape Pie IV , par fon 
envoyé fecret nommé Vincent Pa*paglia, fit 
offrir à la reine Elizabeth d'approuver (a litur- 
gie anglicane, fi elle vouloit reconnoître la 
primauté de l'églife de Rome & s'y réunir : 

Fama l obtintt pontificem fidem dedijfe Li- 1 Cambden 

turgiam Anglicanam fua auctoritate confirma- fff 9 Eli \*t>. 
turum...* Dummodo Ma ecclefuz roman» ft * *^* 59# 
* aggregarct,romanœquc cathedra prima tumagnof* „ 
cent. MaisDurell, dans fon livre intitulé , Vin- 
diciœ 2 ccclefia anglicana , a fait voir que c'é- % cap. n. 
toit une inhgne fable , & il ajoute que Foller W 99- 
en avoit montré ia faufleté. 

S- v. . 

_ 1 

Des petits changemens & des^ additions qui ont 
iti faites depuis Elisabeth , principalement 
fous Charles IL 

JAcques VI , ( Stuart ) roi d'Ecofle , fuccef- 
feur d'Elizabeth à la couronne d'Angle- 
terre fous le nom de Jacques I , fit fuivre exac- 
tement la liturgie de cette reine , à quelques • 
mots près qui ne touchoient à rien d'effentiel. 
Il fit imprimer en 161 6, à Londres, une tra- 
duction françoife de cette liturgie que nous avons 
fouvent citée , où il déclara dans la proclama- 
tion faite pour autorifer le livre des prières 
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XIII. Dis. publiques , » Qu'il avoit été expédient , avec 
» le confentement des évêques 6c autres doc- 
h tes perfonnages là préièns , que quelques cho- 
» Tes de peu d'importance fuffent plutôt éclair- 
» cies que changées. Non qu'elles fuffent de 
» telle nature , qu'elles n'euffent bien pu être 
» tolérées & recevoir une conftruôion favo- 
» rable : mais d'autant qu'en matière du fervice 
» de Dieu , nous fommes defireux & foigneux , 
» que la forme publique d'icelui foit exempte 
» non- feulement de blâme , mais aufli de foup- 
» çon : afin que l'adverfaire commun ne pren- 
» ne fon avantage de tordre, aucune chofe 
» contenue en icelle forme , en un autre fera 
» que Téglife d'Angleterre ne l'entend ; & que 
» les efprits turbulens Se ignorans , qui pour- 
» roient être au milieu de nous , n'aient le 
» moindre fujet d'y trouver à redire. 

Sous Charles I, fils & fucceffeur de Jacques , 
lamrto j a liturgie caufa tant de troubles , qu'elle fut 
4 y un des motifs qui portèrent les rebelles d'An- 
gleterre & d'Ecôfle k l'horrible attentat de 
faire mourir le roi fur un échafaud. 

Les troubles, les difputes & les variations 
fur la liturgie augmentèrent pendant l'inter- 
règne fous Cromvel , qui favorifa les Presby- 
tériens ou Puritains, ennemis de la liturgie. 
Mais dès qu'après la mort de cet ufurpateur , 
Charles II , fils de Charles I , monta fur le trô- 
ne f il eut foin de faire rétablir la liturgie 
3 ut avoit été en ufage fur la fin du règne 
'Edouard , fous Elizabeth &• fous Jacques I , 
& qui avoit été négligée & altérée, depuis 
plusieurs années. Il déclare dans fon édit ou 
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ftatut pour l'uniformité du fervice divin, que Art. IIL 
les faÂions & les fchifmes avoient tellement 
divjfé l'Angleterre, que les paroiiTes n'étoient » Quandoqoï- 
prefque plus fréquentées , & que la liturgie * ûVmaU^ai- 
& la 'réformation avoient fouffert une grande q»« încom- 
altération. Il ordonna donc d'abord en 1 660 £ nU peroruin 
que la liturgie feroit revue & retouchée par d'ha- infelicium 
biles gens; & après cette revifîon, il fut ordon- ÎÏ^^SSl 
né par l'autorité du roi & du parlement qu'elle «* a i®fo «■«*• 
feroit fuîvie au mois d'août 1 662 , en toutes les ^atT ci*ca 
églifes où l'office eft publiquement célébré. Ou- «rainera , fi- 
tre l'édition angloife on en fit une édition la- Z moS^uo 
tine & une autre en françoîs pour les églifes fran- fapran» «<*»- 
çoifes ; & les éditeurs de cette liturgie ne man- ££ûm Sac- 
quèrent pas de lui donner de grands éloges. c»derunt,mui. 

. tione* ac fchif- 

mata indyAi funt , onde rehpo reformata quam ecclefia anglican* , pro- 
tuetur, magnom detrimcntnm ac fcandalum paJTa eu. 

On mit dans toutes ces éditions une préface 

où 1 on expofe dans les termes fui vans les motifs 

qu'on a eu de rétablir la liturgie avec quelques 

changemens: „Toute la terre ne fait que trop par 

» qu elles mauvaifes pratiques , & par quels per* 

„ nicieux de/Teins l'ufage de la liturgie ( quoi- 

yy qu'ordonné par les loix du pays , & ces loix 

9 , encore en leur vigueur) , eft venu à difeon- 

„ tinuer pendant nos dernières malheureufes 

„ confufions , & ce n'eft pas notre inten- 

„ tion d'en renouveller ici la mémoire. Mais 

„ lorfqu'il y a de l'apparence qu'à l'occafion 

9> de l'heureux rétabliffement du roi , l'ufage de 

„ la liturgie , entre autres chofes , fe remettroit 

„ foi-même comme auparavant , (puifqulln'a- 

„ voit jamais été légitimement aboli j a moins 
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XIII, Dis. „ que Ton travaillât prdmptement à prévenir 
„ ce bon effet ; ces gens qui au tems de l'ufur- 
„ pation avoient pris particulièrement à tâche 
' „ de décrier la liturgie dans les efprits du pei*- 

„ pie pour lui en donner de l'averfion , fe trou- 
„ verent engagés par intérêt & pour confer- 
„ ver leur réputation , de faire tous leurs ef- 
99 forts pour empêcher qu'elle ne fe rétablît ; 
„ autrement il auroit fallu qu'ils euffent fran- 
„ chement reconnu qu'ils avoient faillis, ce 
„ qui n'eft pas fort aifé d'obtenir de perfon- 
„ nés de leur humeur; Pour donc venir à 
99 bout de leurdeffein, il y eut plufieurs petits 
S9 livres qui furent publiés contre le livre des 
„ prières publiques; les vieilles objfe&ions fu- 
„ rent renouvellées avec apparat, & Ion y 
„ ajouta de nouvelles pour en augmenter le 
„ nombre. En mot, le roi fut fort importuné , 
„ pour obtenir de fa roajefté , que la liturgie 
3 , fût revue , & qu'il s'y fît les changemens 
& lés additions qui feroient trouvées né- 
ceffaires pour le foulagement des confcien- 
ces tendres. A quoi le roi', de fa grâce , vou- 
lut bien condefcendre , porté à cela par les 
pieufes inclinations qu'il a de fatisfaire à 
tous fes fujets , de quelque fentiment qu'ils 
_ puiffent être , autant que cela fe peut raî- 
„ fonnablement attendre & demander. 

„ Dans cette revue nous avons tâché de gar- 
„ der la même modération que nous voyons 
„ avoir été ci-devant gardée en pareil cas. Et 
„ c'eft pourquoi des divers changemens qui nous 
„ ont été propofés , nous avons rejette jous ceux 
„ qui étoient ou de dangereufe conféquence , 

comme 



99 
99 
9* 

99 

99 
99 

5* 



ç8 Umfotmiti abandonnée: 

XIII. Dis. demander qu'il ne s'en formât pas de nouveau* 

La féconde addition regarde la prière pour 
les morts. On avoit fi fouvent reproché la fu- 
preflîon d une telle prière , qu'on crut ne devoir 
pas l'omettre entièrement , mais on l'a mis de 
telle manière , qu'on a de la peine à voir fi c'eft 
une prière* Voici ce qu'on eu lit dans les édi- 
tions françoifes depuis 1663 jufqu'à la dernière, 
imprimée a Londres en 1 7 1 7 , à la fin de la prière 
intitulée : » Pour toute Péglife chrétienne mi- 
» litante ici bas fur la terre. . . . Nous bénifïbns 
» auffi ton faint nom pour tous tes ferviteurs qui 
» font décédés en ta foi , en ta crainte , te fiip- 
» pliant de nous faire la grâce d'imiter fi bien 
» leurs exemples , que nous puiflîons avoir part 
» avec eux en ton royaume célefte; 

La troifieme addition eft la rubrique qu'on 
peut voir ci-defliis dans la féconde liturgie d'E- 
douard, page 80, touchant la communion re- 
çue à genoux, où l'on dit qu'on ne fe tient 
pas à genoux pour adorer, comme fi J. C. 
«toit préfent : Car le corps naturel & le fang 
Je Chrifl notre Sauveur font au ciel & non ici. 
Elizabeth,qui vouloit tâcher delaifTer le dogme 
indécis , avoit fait ôter cette rubrique trop Zuin- 
glienne ouCalvinifte, & trop affreufe aux Ca- 
tholiques. Ici on rétablit la rubrique , fur l'a- 
vis fans doute de ceux qui ne cherchoient pas 
à ménager les Catholiques. 

On ajouta aufli à la fin quelques formulaires. 
i ç . Formulaire de prières dont on ufera fur la 
mer. 

i Q . Formulaire des prières & d'actions de 
grâces dont Von ufera tous les ans le cinquième 
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XIII. Dis. protéger George , notre roi tris - débonnaire J ?4 
prince , laprincejjc & leur lignée , & /0h/é /tf/à- 
/ni//^ royale 9 & fois toi-même leur fauve^gardc 
contre les complots de toutes fortes de traîtres 
& contre toute confpiration. 

3°. Formulaire de prières publiques avec jeûne, 
dont on ufera tous les ans le 30 de janvier , 
£#i */? /t /o«r du martyre du roi Charles premier. 

4*. Formulaire de.prieres & £ allions de gra- 
tes , dont on ufera tous les ans le 19e. jour de 
mai , qui efi le jour de la naiffànce du roi 9 & de 
t heureux retour de fa ma je fié dans fes royaumes. 

On a mis dans fes dernières éditions qu'on a. 
trouvé à propos de changer dans le fervice de 
ce jour plusieurs chofes qui regardoient la naif- 
fànce ou la perfonne de Charles II ; & l'on a ajou- 
té dans le titre qu'on vouloit joindre des actions 
de grâces pour le rétablijfement du roi & de la 
famille royale , & de P extinction de ecttrgrandt 
rébellion qui avoir fi long-tems troublé Citât. 

Après les changemens &: les additions» que le ■ 
roi Charles II eut fait faire à la liturgie , on 
crut qu'elle devoit être approuvée de tout le 
monde avec éloge. L'auteur de l'édition la- 
tine Ja présentant au roi , loue fa majefté d'a- 
voir rétabli cette liturgie , au grand déplaifir 
1 CaroU l/. des fchifmatiques : Exaudiat l Deus > ad cujus 
Epifi. Dtdic gkrûwn'', prœjtantifjimam hanc liturgiam S* cc- 
clejiœ anglican* 9 ringentibus licet fchifmaticis , 
rex fereniffime , redditarh voluiflL Si l'on veut 
s favoir ce qui lui fait regarder cette liturgie 
* comme incomparable, Pwftantiffimam litur- 

giam , c'eft que, félon lui, elle eft compofée 
de telle manière que tout Chrétien , quelque 
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dogme qu'il foutienne fur l'euchariftie , doit en A R T. IIL 
être fatisfait. Les papiftes ne peuvent rien fou- 
haiter de mieux; 6c les fe&aires, de quelque y 
confeflion qu'ils -foient , ne peuvent y trouver k 
redire : In ea enim ipfi pontifiai nihil dejiderare, 
in ea nihil culpare rêformati cujufque confejfionis, 
jurepoffunt 9 adeo efi à partium fludio aliéna. Les 
Catholiques doivent donc y trouver la préfence 
réelle, la tranfiibftantiation & l'adoration de 
J. C. dans l'euchariftie. Les Zuinglîens & les 
Calviniftes doivent y voir l'exclufion de la pré- 
fence réelle , & les Luthériens la préfence 
réelle dans l'ufâge fans la tranfubftantiation. 
Voilà un fingulier fecret pour former dans une 
églife une rare uniformité de croyance , quel- 
que dogme oppofé qu'on y enfeigne. 

Loin que les Catholiques aient pu approuver 
cette liturgie, il y a même plusieurs épifeo- 
paux d'Angleterre qui n'en font pas fatisfaits & 
qui fe font crus obligés d'en compofer d'autres. 

M. Grabe en fit une tirée , comme il lui plut , 
<ies liturgies grecques , de la méfie latine & 
de la liturgie anglicane. M. Pfaffius l'a inférée 
en grec & en latin parmi (es differtations , à la ' 
fin des notes Air les fragmens de S. Irénée f ; i Hagecom 
& il dit que M. Grabe en avoit Élit une autre 'Wtf- 499-.. 
anglicane : Poteramus & anglicanam liturgiam 
à laudato G ratio conftStam addere. t 

En 1 7 1 6 , plusieurs Anglois & quelques Ecof- 
fois firent entre eux un concordat pour s'unir à 
l'églife orientale (5) & pour établir un rit parti- ( j ) 

(5) Il étok venu alors en Angleterre, un évéaue 
qu'on croyoit pouvoir faire entrer dans Iç projet a uc 

G u) 
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XIIL DIS* culicr. L'accord que j'ai vu ligné du 16 oftobrô 

1716, eft intitulé : Propofita ad concordiam intir 

tccltjiarum Britannicarum rcliquias catholicas 

& orthodoxas , & fanctam tcclêjiam orient 

talcrn catholicam & apoflolicam , Jiabiliendam* 

Les membres de cette nouvelle confraternité 

1 ^r *P iCco r vouloient * que l'évêque de Jerufalem eût la 

Kuno TO prs" P r ^ maut ^ au-deflus des autres évêques. Ils ac- 

reiiquîs om- cordoient * aux autres grands fieges* d'Antio- 

P» U Chr[ftîit" che , d'Alexandrie , &c. les prérogatives înar- 

nit , hanc ob quées dans les canons ; & ils vouloient * que 

cfpatiîf quoîd l'évêque de Conftantinople & l'évêque de Ro- 

ordinem con- me euflent un rang égal : fauf fans doute à ces 

cedatur. j /a , Y. r ° 

1 Ut ec- deux eveques de diiputer entre eux qui auroit 
cUfiis An- l a prééminence. 

tniochcn* f * 

Alexandrin* 

& Confiant inopoli tan* ; earp m que epîfcopis , «jus collegis , omnîa & fin- 
gula jura, privilégia & pracrogatWa antiqua, prout, canonibus Habilita 
' conccdantur. 

3 Ut epifccpo & patriarchae Conftantinopolitano cum epifcopo Romano 
honor acqualîs praebeatur : utque utiquc horum eafdcm poteftates , eadem- 
que privilégia , arque convenirc concedatur. 

Mats pour ne parler ici que de ce qui regarde 
notre fujet , 011 ne manqua pas de mettre dans 
les articles du concordat qu'on feroit une nou- 
velle liturgie, qui feroit principalement tirée 
de la première liturgie de la réformation an- 
licane, à laquelle on feroit des additions & 
des corrections pour la. rendre plus conforme à 



«ion , & qui devoit , dit-on 9 aller conférer avec le 
Czar pour prendre les moyens de le faire réuffir* 
Mais les Grecs & les Orientaux font bien éloignés 
d'adhérer aux fyflêmes des novateurs. 
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tCUL DïS. La rubrique marque qu'en faifant cette priè- 
re , le prêtre met la main fur le pain , & en- 
fuite fur chacun des vafes dans lefquels il y a 
de l'eau & du vin. Voilà encore le mêlange^le 
Jeau, comme dans la première liturgie d'E- 
douard & dans toutes les liturgies- du monde , 
à la réferve de l'Arménienne. Mais ce n'eft pas 
par lambeaux qu'on doit revenir a 1 ancienne 
voie abandonnée. La confraternité qui avoit 
fait le nouvel office de la communion , s'eft di- 
vifée en plufieurs feftes qui ne s'accommodent 
pas de cette liturgie ; & l'on voit tous les jours 
de nouvelles difputes parmi les Anglois fur le 
défaut de la liturgie. 

Il y a eu encore bien plus d'émotion fur cet 
article paimi les Ecoflbis , dont nous allons 
parler. 



ARTICLE IV. 

Changement de Religion en EcoJJc. Progris des 
novateurs. Difpute fur une nouvelle litur- 

LEs novateurs qui coururent d'Allemagne 
en Angleterre , dès qu'ils furent que 
Henri VIII étoit féparé de l'églïfe de Rome , 
ne manquèrent pas auffi de fe répandre en 
Ecoffe: mais ils "firent d'abord peu de progrès, 
parce que les évêques étoient , fort attachés à 
l'églife catholique, & que le clergé étoit affez 
bien inftruit, fur-tout depuis qu'on avoit éri- 
gé au XVe. ficelé des académies aux deux ar- 
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XllL DlS- qu'ils ne fe cmiTent en état de pouvoir répan- 
dre plus facilement leur ncnveiîe coebrae. Le 
clergé cherchant le moyen de remédier à lès 

* **#■ /• maux, s'*5errJJa f à Lyrhq-cy, où il anadié- 
W2- matua Phéreûe , & applaudit aa décret qui 

venok «Terre tait dans le concJe de Tresce 
fous Paul IIL 

On tint un autre concile provincial à Edim- 
bourg, où Ton cevc:r aire aiiirer publique- 
ment rhéréte à quelques pcribn.-es , ou les pu- 
nir de leur irréligion ; & ce fut aiors que les 
nouveaux feâaires. fe réunirent, S: qu'ils com- 
c— • ace- mencerent prop ement leur referme. Quel- 
■«t^eUié- ques-nns qui revendent de Géaeve, dent le 
principal étoit Jean Kcox , les avoient fuffi- 
iamment difpolés à des coups échtans. s*exi 
préfenta un ccnfiierable à la grande fête de 
S. Gilles , ou Toc portoit en proceffion l'ima- 
ge du lai.it relief. Les zélés novateurs vin- 
rent à bout de s'en taiiir & de la mettre en 
poudre. 

De la deftruâion des images, des reliques 
& des autels, ils pafferent à la ruine des mo- 
nafteres. Ils pillèrent d'abord # & renverferent 
les couvens des Franciscains , des Dominicains 
& des Chartreux ; & quelque grands Se fpa- 
ckux que fuflent les batimens de la Chartreu- 
fe, ils les démolirent & en tranfporterent mê- 
me les matériaux avec tant de vigueur , qu'en 

* Vh* 59 1 - deux jours , dit Buchanan a , on voyoit à 
peine les reftes des fondemens. 

Après ces expéditions, devenus plus nom- 
breux & plus terribles , ils tinrent des affem- 
blées, où ils réfolurent de ne plus fouffirir la 
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XIII. Dis. liturgie femblable à celle de Genève , à la- 
quelle pourtant tous les miniftres ne crurent 
pas devoir s'aflujettir , plufieurs fe piquant d'y 
faire des changemens, fous prétexte de fuivre 
le pur évangile , ce qui leur donna le nom 
de Puritains. 

Dans la fuite le roi Jacques VI , ( premier 
d'Angleterre) & Charles I fon fils, n'oublièrent 
rien pour leur faire prendre une liturgie qui 
les engageât à quelque uniformité de religion , 
non-feulement entre eux , mais aufli avec l'An- 
Le roi ftit gleterre. L'exécution du projet fe trouvant dif- 

?on^rmer & ^ c ^ e > k r °i Jacques I propofa*aux évêques 

article*. d'Ecoffe , Tan i6l8,cinq points de la difei- 

i Salmona. p]j ne angloife i ? q u *il leur ordonna de faire 

obferver dans leurs diocefes. » i °. Que fes 
» miniftres avec le peuple feroierit la cène à 
^ genoux , & que le peuple recevroit le facre- 
» ment de la main des miniftres. 2°. Que les 
» miniftres iroient baptifer les enfans dans les 
» maifons particulières, au cas qu'ils fuflent en 
h péril de mort. 3 °. Que les évêques confirme- 
*» roient les enfans étant venus à l'âge de dif- 
» crétion & capables de répondre au catéchifme. 
» 4 . Que les miniftres adminiftreroient la 
» communion aux malades qui la defiroient. 
» 5 . Qu'on obferveroit les fêtes de la nativité , 
» de la mort , de la réfurreftion & de l'afcen- 
» fion de notre Seigneur , avec la pentecôte. 

Ces articles furent confirmés la même an- 
née au fynode national de la ville de Perth , 
où les évêques fe rendirent avec plufieurs mi- 
niftres Puritains. Ceux-ci cependant publiè- 
rent des livres contre ce fynoae , où ils avan- 
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XIII. Dis. fent félon qu'ils jugeroîent à propos. Ils en fi- 
( 6 ) rent une , ( 6 ) tirée des deux d'Edouard , & 
fe conformèrent néanmoins beaucoup plus à la 
première qu à la féconde , apparemment parce 
que dans cette première d'Edouard, on s etoif 
bien moins écarté de la catholicité & de l'an- 
cien canon de la mefTe. Mais ce fut cela mê- 
me qui fouleva lès Puritains d'Ecoffe contre 
cette nouvelle liturgie- Je ne parle qu'après 
Salmonet, favant auteur Ecoffois; & je crois 
que je ne puis rien faire de mieux que de 
Soulèvement rapporter ici ce qu'il a expofé dans fon Hif- 
de« Puritains to j re j es doubles de la Grande-Bretagne 9 toii- 

liturgie. chant cette liturgie , & les difputes qu'elle y 

caufa. 
. * E'*'j d V 59 Les Puritains , dit-il , x offrirent de montrer 

troubles delà " f t i rr r 

Grande -Bre- » que tout le corps de la mette le trouvoit , ou 
f^u^tfr Ro- „ formellement ou virtuellement dans la nou- 

bert Minutât . „- ~ 

Salmonet. L. » velle liturgie d Ecoile. 

&\?tf el6 %t " ^ s & ,arr êtoient cn premier lieu à l'offer- 
' » toire qui fut retranché de la liturgie d'Eliza- 
» beth , & remis en celle d'Ecoffe f où il étoit 
» ordonné qu'après que le fymbole de Nicée fe- 
» roit chanté 9 pendant que le prêtre officiant li- 
» roit quelques partages de l'écriture fainte pour 
» l'offertoire , le diacre recevroit dans qn baffin 
» les offrandes du peuple > & que le prêtre les 
» ayant préfentées devant le Seigneur , lespofe- 
» roit après fur la fainte table , avec le pain & 



i (6) Cette liturgie fut imprimée à Edimbourg en 
1657. Elle eft dans ia bibliothèque Celbertine de M» 
le comte de Segnelai» 
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J» le vïn apprêtés pour le fervice. Enfuite de quoi ART. IV « 

» il diroit la prière de la liturgie pour toute l'é- 

y> glife , pour le roi , pour les évoques , pour 

» les prêtres & curés , & pour toutes les né- '| 

» ceffités du peuple , avec une aftion de grâces 

» pour tous ceux , qui , ayant gardé la foi juf- 

» qu'à la fin , repofent maintenant en paix, & 

» pour l'admirable vertu que Dieu a mife dans 

» tous les faints qui ont été en leur tems les lumie- 

*» res du monde. A la fin du fervice , les offrandes 

* dévoient être partagées en deux , une moitié 

» pour le curé, & l'autre pour les pauvres. 
» En fécond lieu , ils s'allarmôient infiniment 

*> de la bénédiction des élémens , qui font le pain 

9> & le vin , laquelle en la liturgie Ecoffoife eft 

» appellée la prière de confécration , que le prê- 

» tre devoit dire fe tenant en tel lieu de la fainte 
» table , qu'il pourroit fe fèrvir librement & dé- 
» cemment de fes deux mains : c'eft-à-dire , în- 
yf terprétoient-ils, tout devant la table, tournant 
» le dos au peuple : parce que comme la table 
» devoit être placée au haut bout du chœur, le 
» prêtre ne pouvoit fortir de-là où il fe tenoit à 
» main gauche de la table , pour être plus corn-* 
» modément , que fe tenant tout devant la table r 
» où il pouvoit avec touteliberté étendre fe* bras* 
» & faire des lignes de croix fur les élémens,. 
» car ils ne pouvoient s'imaginer que la liturgie 
» entendît un autre ufage libre & décent des 
» mains du prêtre que celui-là. Aufli obfervoient- . 
» ils que le prêtre étoit obligé en récitant ces pa- 
» rôles de l'évangile , Il prit du pain , depren- ' 
» dre la patène ; femblablement en difant , II 
rt prit la coupe , de prendre le calice > & de met- 
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XHI. Dis. » tre la main fur autant de vin qu'il avoit intOT* 

» tion d'en confacrer , foit qu'il fût dans un ca- 

» lice , ou dans un flacon ; d'où ils inféçoient 

h quç la liturgie enfeignoit que l'intention du 

» confacr^nt étoit néceflaire à la validité du 

» facrement. 

Plainte prin- » Mais fur-tout ils s'épouvanroient des paroles 

u P * rie»" te * ^ e * a P r * ere c P l ^ lt ^ a confécration. Exauce- 
lWocation » nous , Peremiféricordieux , & de ta bonté injï- 
pour la confé- » n \ t y^UU a % in fl li nir & fanclifier par ta parole 

h o* partons, il J prit, ces tiens dons 6* créatures 
» du pain & du vin y afin quils nous f oient le corps 
# & le fan g dt ton Fils bien-aimé : ce qui ne fe 
» trouve pas dans la liturgie angloife , mais feule- 
» ment les paroles'qui fuivent : fxâuce-nous 3 
» Peremiféricordieux , à ce que nous prenant ces 
» tiennes créatures du pain & du vinfuivant Cinf- 
» titution de ton Fils notre Sauveur , en fouve~ 
99 nance de fa mort & pajjion , foyons faits parti- 
cipans defon corps pîécieux & defonfang. Ces 
expreffions fentoient, à leur avis , l'opinion de 
„ la tranfubftantiation , laquelle fe découvroit , 
„ difoient-ils , davantage tant parles paroles ca- 
„ tholiques que le prêtre devoit dire à la coin- 
Contre le» » munion : Le corps de notre Seigneur préferve 

Jommuni©» & » ton a * nt ^ ^ Ul donne la vie éternelle; fansla fuite 

VAmtn te» w ajoutée dans la liturgie angloife : Et mangc-lc 

communians. ^ entoncœurpar foi; que par h reporte £ A me/z, 

„ que le peuple étoit tenu de faire aux paroles du 

. „ prêtre , félon l'ancienne pratique de l'églife. 

„ Leur méfiance s'accrut de ce qu'il étoit preferit 

„ au prêtre de ne confacrer à-peu-près que ce 

» qu'il falîoit pour la communion de l'aflemblée ; 

„ que s'il étoit befoin d'apports davantage de 

' pain 
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>, pain & de vin l'officiant poinroir prooon- h 

>, cet deflïis les paroles de coniecration ; com- 

», mençant par ces mots : Le Stigruur la nuit 

i, qu'il fut trahi , 6-c. Et que fi après la com- 

», munion quelques refte> en demeuroient , le 

», prêtre les couvriroit d'un corporal , & lâns 

», pennettre de les porter hort de l'ègiïie, le» 

», y feroit confommer par tels coinmunians qu'il j 

i ,, lui plairoit d'appeller à foi pour cet erTet. 

[ „ Le facrifice, en troiii^me lieu, leur iem- _ *" 

■ „ bloit paraître clairement dans la pnc--e fftn - 

„ fuivoit immédiatement- h coniecran^n , lue 

„ ia liturgie appeile la. priers ai Sjc i j x i mt , 

„ en laquelle le prérre diiî>it au nom ;<î 'nu: 

» le peuple : Sauna kaaaia i/vunrr, ;t~&- 

» brens & fitifans itjcc as. :'^..-zs Mifts ;ax a. 

» nous ai donnes t s merrjstiél ;ue .an .-.■_£ 

» nous a ordatzà de foirz , Aistr izesim-iti* 

» àt fa faiax pmjLtl 3r ^i * i«r* '••'trrrs- 

« lion, comme, amp. xt * zj>r-=i:''. ::.^,tT;.-.t . 

w frc. £t B6BS X jzjwiiiia i. jutkt ■n-j-u^. 

*r tSitttGœatt setaue Jltar^iu m j3j»«: --.-, 

» AuJJi ttzus t ij-vrt _ ,e:—-^r . riî.-it,— ;_ 

»» mej , «££■* A7W 5r s;r.i ^.-rr iW j.-.- %•* 
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XIII. Dis. „ crifiee , néanmoins nous te fupplions d'accep* 
„ ter cet humble fervice que nous te devons , ne 
99 fefant point nos mérites. , mais pardonnant- 
» nos offenfes. La prière fe concluoit par l'oraifon 
» dominicale , avec cette préface , Nous ofons 
» dire, &c. qui leur fembloit fignifier , qu'à caufe 
» de la propiciation faite par le fa crifice, nous 
» avons la hardiefle d'appeller Dieu notre Père, 
Crainte » Enfin ils craignoient que le retranchement de 
ment '5*° U » 1* coupe ne fût infinué dans le règlement don- 
coupe. » né pour la communion , lequel portoit que les 
» prêtres & les diacres communieroient les pre- 
» miers fous les deux efpeces, & après eux le 
» peuple en fon ordre ; parce que n'étant pas dit 
» fous les deux efpeces , comme dans la liturgie 
» angloife , c'était en leur fens une expreffion 
» ambiguë myftérieufe. 

» Or , afin que leurs ombrages panifient bien 
» fondés , & que Ton ne leur imputât aucune 
», légèreté de créance, ils apportaient plufieurs 
» paflages des dofteurs, qui avoient écrit fur ces 
» matières avec approbation environ ce tems- 
» là pour fervir de commentaire au texte de la 
». liturgie. Ledofteur de Montagu* évêque de 
» Chichefter, un des plus favans hommes du fîe- 
DKputes » cle , marchoit à la tête de tous , difant : que il 
fur les diver- y> on étoit difpofé pour la paix, il n'y auroit point 

fes manières , .. r * r r ? / r , 

d'admettre la » de diipute lur la préience réelle; parce qu on 
préicnccréel- „ tombe d'accord de côté & d'autre que le corps 
» de Chrift eft réellement préfent dans la fainte 
» euchariftie , & tout le débat n eft que pour la 
» manière de cette préfence : car le dofteur An. 
» drews , évêque de Winchefter, reconnoîi , écri. 
» vaut contre le cardinal Bellarmin , qu'ils de. 
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» meurent d'accord avec les Catholiques de l'ob- Art. IV. 

» jet , & ne difputent que de la manière laquelle 

» ils ne définirent point témérairement , mais lait 

» ient entre les queftions de l'école , fi c'eft 

» par tranfubftaotiation ou confubftantiation , 

» & ne la mettent pas entre les articles de la 

» foi 9 qui ne doivent pas être multipliés ; par- 

» ce que ce fac rement eft un myftere , voire 

» un formidable myftere , dont le réfidu doit 

» être confommé par le feu , c'eft-à-dire , dans 

** l'allufion des Pères , adoré par la foi , & non 

» pas recherché curieufement par la ration. Ils 

» citoient encore le doâeur Laurence , qui en* 

» feigne conformément à ceux-ci , qu'il approu- 

» ve fort ceux -qui expriment la manière de 

» la préfence en termes généraux & indéfinis : 

» comme , dit-il , cette expreffion , Ckrijl y eft 

» cor porclU ment 9 me déplaît; cette autre , fin 

» corps tiy cjl pas , ne me déplaît pas moins ; 

» parce que S» Paul , l'églife d'Angleterre Se 

» l'églife de Dieu, a dit en tous tenu, que le 

» corps de Chrift eft au facrement , véritable- 

r> ment , fubftantiellement & eflentiellement. 

» On. alléguoit après le doâeur Heilen , pour RaHbm i'*à- 
9f le facrifice, qui dit que comme la palîionde JJJgjJ °* **• 
» notre Sauveur a été par l'ordonnance de Dieu 
» préfigurée aux Juifs par les Sacrifices légaux 
» avant qu'elle arrivât; ainfi par l'inftitution 
» du Seigneur , elle doit être comftiéiçorée par 
» nous Chrétiens dans la fainte cène après eue 
» arrivée* Cétoit un facrifice en figure , un fa- 
» crifice dans le fait même, & par conféquent 
» un facrifice dans le mémorial après la chofe 
» faite. Il y avoit un Éicrifice parmi les Juifs , 

Hij 
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XlILDlS. » & il faut qu'il y en ait parmi les Chrétiens : 
» & s'ils ont un facrifice , il eft néceffaire qu'ils 
» aient des prêtres qui facrifient , & des au- 
» tels pour facrifier deflus : car fans prêtre & 
» fans autel , il ne peut fe faire aucun facrifice. 
» Il y avoit alors un facrifice fanglant , main- 
» tenant il eft non-fanglant ; un prêtre alors 
» defeendu d'Aaron, maintenant un defeendu 
» de Melchifedech ; un autel alors pour des fa- 
» crifices mofaïques , un autre maintenant pour 
» des facrifices évangéliques. Les apôtres, à 
» l'inftitution du faint facrement, furent faits 
» prêtres par J. G & reçurent une puiffance 
» pour eux-mêmes & pour leurs fucceffeurs 
» de célébrer ces faints myfteres. Ce comman- 
» dément, Faites ceci, eu pour le prêtre qui 
» a pouvoir de confacrer ; & celui-ci , Prene{ 
» & mangt[ , eft pour le prêtre & pour le peuple. 
Raifonspour » Enfin pour garantir leur conje&ure du re- 

lacomraunion „ franchement de la coupe , ils produifoient le 

fousune feule , ~ AT7 . . , A jotm- r ■ / • 

efpece. » doéteur w ithe, eyeque d Eli , qui a écrit avec 

» Montâgu , que la communion fous les deux 

f> efpeces n'avoit pour fondement que la tra- 

» dition de l'églife , & qu'elle n'étoit nulle part 

» commandée dans récriture fainte , non plus 

» que le fervice en langue vulgaire : & parce 

» que la réfervation du faint facrement eft un 

» argument pour la pratique catholique d'à-pré- 

» fent , le très-favant prélat Andrews étoit de- 

» rechef mis fur le tapis , enfeignant : qu'on ne 

>i pouvoit nier que la réfervation du facrement 

» n'eût été permife long-tems dans la primitive 

» églife : qu'au tems de la perfécution on per- 

» mettoit au peuple d'emporter de l'églifè > 
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» telle portion du fâcrement que chacun défi- Art. IV! 

» roit ; de le garder chez foi , & d'en pren- 

» dre de teins en tems pour fa confolation : 

» mais on l'envoyoit toujours aux malades, 

» tant éloignés qu'il fuflênt , auffi jugeoit-on à 

» propos de le réferver pour les occafions 

» prenantes , afin que fi le prêtre ne fe trou- 

» voit pas en état d'aller chez le malade pour 

» y confacrer , au moins le fâcrement fut tenu 

» prêt pour lui être envoyé, comme on en 

» ufa à legard de Serapion. 

Cette liturgie fut imprimée à Edimbourg en 
1637. On en peut voir un exemplaire dans la 
bibliothèque Colbertine de M. le comte de 
Segnelai. Elle fut approuvée dans un fynode, 
& Ton efpéroit qu'elle feroit célébrée & reçue 
avec applaudifièment ' dans toutes les paroi fies 
d'Edimbourg le 13 juillet, quiétoit un diman- 
che ; mais les Puritains étoient devenus trop 
nombreux & trop puiflans pour la fouffrir '. 1 Salmona. 
» I>£s que 1 evêque dans la cathédrale , &c lm l ' f * **• 
» quelques minifires dans les églifes paroifliales 
» eurent commencé à dire matines, plufieurs 
» d'entre le peuple fe levèrent dans toutes les. 
» églifes , & firent tant de bruit & d'infolen- 
» ce , jettant des chaifes contre la tribune du 
» clergé, que les magiftrats eurent peine à 
» appaifer le tumulte , & qu'au fortir de l'églife 
» peu s'en fallut que l'évêque ne ffit lapidé & 
» mis en pièces. « 

lf ne fera peut-être pas inutile de remar- 
quer que l'archevêque de Cantotberi Guillau- 
me Laud , à qui le roi confioit toutes les af- 
faires eccléfiaftiques , eut la principale part à 
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XIII. Dis. cette liturgie qui fit tant de bruit. Les deux 
chambres de Londres en 1645 * firent mourir 
ce favant homme comme s'il favorifoit les pa- 
pilles. Cependant il déclara toujours qu'il étoit 
attaché à la réformation anglicane, quoiqu'il 
fouhaitât qu'on eût une liturgie plus conforme 
aux anciennes, que né l'étoit celle des nou- 
veaux réformateurs. 

» Les miniftres Puritains rejettant la litur- 
1 Ibid. p. >y gj e ^ dreflerent un dire&ôire l qui ne conte- 

7 ' » noit pas des prières formées , mais feulement 

» des règles & des direftions générales , fur 
» lefquelles les miniftres dévoient former les 
» prières & les exhortations, leur làiflant le 
» choix des paroles & la liberté de faire le fer- 
» vice plus long ou plus court , comme bon 
» leur fembleroit. Une des principales chofes 
» qu'on vouloit obferver en Ecofle , eft que les 
» communians fe donneraient le fafcrement les 
» uns aux autres. On ne fouffriroit point alors 
» que le peuple communiât autrement qu'aflîs 
» à la table, ou qu'aucun reçût le pain & la 
» coupe dé la main du miniftre , que celui feul 
» qui fe trouveroit aflis le plus près de lui. 

' On fera peut-être bien aife de trouver ici 

quelque chofe de ce direftoire , qui fut impri- 
mé cette même année à Genève , & Tannée 
fuivante, 1646 , auprès de Paris , pour Jfufagé de 
Charenton. Le parlement voulut annuller tou- 
tes les liturgies & tous les livres de prières 
qui s'étgient faits jufques alors , foit fous le rè- 
gne d'Edouard VI, foit fous celui d'Elizabeth, 
& il fit pour ce fujet l'ordonnance fuivante. 
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Du Vendredi 13 janvier 1645. 

Ordonnance du Parlement pour V aboliffement 
du livre des Prières communes , & pour Cé- 
tabliffement & exécution du directoire pour le 
feryiee public de Dieu. 

» Les feigneurs & communes aflemblés en 
m parlement, prenant férieufement en confidé- 
» ration le grand nombre d'inconvéniens arri- 
» vés en ce Royaume par le livre des prières 
» communes , & fe réfolvant félon leur conve- 
» nant de réformer la religion fuivant la parole 
» de Dieu , & l'exemple des églifes les mieux 
» réformées; ayant confulté avec les révérends, 
» pieux & do&es théologiens , convoqués , 
» pour cet effet ; jugent nécef&ire que ledit li- 
» vre des prières communes foit aboli , & que 
» le direftoire pour le fervice public de Dieu., 
» mentionné ci-apiès , foit établi & obfervé 
» dans toutes les églifes de ce royaume : Par- 
>t tant il eft ordonné par les feigneurs & com- 
» mun es aflemblés en parlement, que leftatut des 
» féconde & troifieme années du roi Edouard 
» VI , intitulé , F amende pQur riufer pas £uni- 
» formitc au fervice & adminijlration des fa- 
» cremens , &c. Et le ftatut des cinquième & 
» fixieme années du même roi , intitulé , Unifor- 
n mite aux prières & en V adminijlration aux fa- 
» cremens , fera fuivie en féglife* Et le ftatut 
» de la première année de la reine Elizabeth , 
» intitulé , // y aura uniformité de prières & 
» adminijlration des facremens , autant qu'il 

H iv 
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XIII Dis. » peut concerner ledit livre des prières com- 
» mîmes, & l'uniformité des prières 6c ad- 
» miniftratiôn des facremens : Et le ftatut de 
» la cinquième année de la même reine , inti- 
» tulé , par tordre Je/quels 9 la bible & le li- 
* » vre des prières communes feront tranflatês en 
» langue galloife , autant qu'il peut concerner 
» ledit livre des pribres communes : Et le ftatut 
» du huitième an de la même reine , intitulé , 

* Tous aSes faits par quelque perfonne que ce 
» /bit depuis la première année d'Elisabeth pour 
» la conficration 9 invefilture 9 &c. £ aucun ar+ 
» cheveque ou evéqut y feront valables , ' autant 
» qu'il peut concerner ledit livre : Soient 
h & demeurent dorénavant révoqués , nuls 
m & de nul effet , à quelques intentions , conf- 
» traitions & deflêins que ce puiflè être : & 
» que ledit livre des prières communes ne ful> 
*à hflera plus , & ne fera déformais mis en ufa- 
» ge eft aucune églife , chapelle ou lieu de fer- 
» vice divin dans le royaume £ Angleterre ou 
y> principauté de Galles. Et que ce préfent direc- 

* toire mis en lumière pour le fervice public , 
w fera mis dorénavant en ufage , pratiqué & ob- 
» fervé, félon la véritable intention & fans de 
m cette ordonnance, en tous les exercices du fer- 
» vice public de Dieu , dans chaque congréga- 
» tion , églife , chapelle & lieu de fervice pu- 
» blic dans ce Royaume d'ANGLETERRE & 
» principauté de Galles. 

Le parlement aboliffant tous les livres qui 
s'étoient faits jufqu'alors pour le fervice divin , 
parle ainfi du direôoire qu'il vouloit leur 
fubftituer » Nous avons , après une férieufe 
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XIII. Dis. Le roî n'avoit garde (Tautorifer un tel afle 
du parlement , il défendit au contraire le direc- 
toire, & dé-là vinrent les grands défordres 
qui coûtèrent la vie à tant de perfonnes illuf- 
tres d'Ecoffe & d'Angleterre , jufqu a ce que 
les rebelles de l'un &de l'autre royaume , par un 
horrible attentat , firent mourir le roi fur un 
échafaud. 

Les variations & les difputes fur la liturgie 
continuèrent pendant l'interrègne fous Cromvel , 
jusqu'à ce que le roi Charles II la fit revoir & 
retoucher pour Tautorifer de la* manière qu'elle 
a été imprimée en 1662. Maïs à l'égard des 
Ecoflbis , ils ont cru depuis ce tems-là devoir 
mettre leur dévotion à ne s'affujettir à aucune 
liturgie , préférant les prières que chaque minis- 
tre feroit fur le champ inpromptu. Telle eft 
leur fituation préfente. 

Il faut feulement faire quelque exception, à 
l'égard de ceux qui veulent bien fe conformer 
aux principaux miniftres ou furintèndans qui 
portent le nom d'évêques , car depuis qu'ils ont 
pris ce nom avec les ornemens de ceux d'An- 
gleterre 9 & qu'ils fe font fait ordonner félon 
l'ordinal anglican, ils en ont auffi fiiivi la li- 
turgie. 
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XIIL Dis. 

§. I. 

Origine & progris du Luthéranifme en Suéde 
fous Gujiave premier. 



L 



A Suéde fut après la Saxe le premier pays 
imbu du luthéranifme. Deux frères Sué- 
K^lu^Tom. ^ OIS * Laurent & Olaus Pétri , qui avoient étu- 
i.j* 3 l 7- * dié à Wittemberg fous Luther , y publièrent 
Aon. i5*i« f es ^ cr its & (es difeours. La nouvelle doftri- 
ne , fur-tout contre les indulgences , le pouvoir 
& les richeffes du clergé , s'infinua d'autant 
plus facilement dans les efprits , que la Suéde 
fe trou voit divifée par des guerres civiles, qu'on 
étoit choqué des fommes immenfes qu'un lé- 
gat & fes commis venoient de tirer des indul- 
gences, & qu'on étoit mécontent de la hau- 
teur & de la conduite de l'archevêque d'Upfal, 
[Trolle] primat du royaume, qui avoit été 
obligé de donner fa démiffipn en plein fé- 
i Ihid. p*g. nat 2 . Guftave qui par fa valeur , fa confiance 
tt7 ' dans les périls & fon habileté, étoit parvenu 

à fe faire un gros parti , à chaffer les Danois , 
& à fe faire déclarer roi , mais roi d'un pays 
épuifé d'argent, n'a voit befoin que de fonds 
confidérables pour fe foutenir, il falloit trou- 
ver des voies extraordinaires pour en amaf- 
fer. Le luthéranifme les lui offrit, fon chan- 
celier , déjà Luthérien dans le cœur 5 lui repré- 
fenta que les difeours de Luther contre le 
fafte des évêques , de tout le clergé & l'oiiî- 
veté des moines , avoit fait beaucoup d'im- 
prçffion dans les efprits ; que le clergé de Suéde 












parâciper. 
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XIII. Dis. parti de fe retirer , d'aller à Dantzick , & de- 
là à Rome. Guftave , fécond en expédiens , mit 
toute Ton habileté à humilier les autres prélats , 
& à obliger les religieux d'abandonner leurs 
couvens. Il choifit Olaus Pétri pour pafteur 
* de l'églife de Stockholm , & il nomma à l'ar- 

i IM. f*g. chevêche d'Upfal * fon frère Laurent Pétri , 
a*J« à qui il fit époufer une demoifelle de (es pa- 

rentes , commç pour le dédommager des grands 
biens qu'il avoit détaché de ce riche arche- 
vêché. 
Aon. 1519» ^ ne affemblée 2 tenue à Orebro , capitale de 
nL9cc.m. Néritie, où le chancelier préfida, autorifa les 
bJSu h&. dépeins de Guftave. On y ordonna qu'on 
£ccUf. Sutc. aboliroit entièrement le culte de l'églife ro- 
rtm^^l maine , qu'on ne feroit à Pavehir aucune prière 
aerç. pour les morts , & qu'on emprunterait des 

églifes luthériennes d'Allemagne la manière d'ad- 
miniftrer le baptême & la cène. On déclara le 
mariage des prêtres légitime; on proferivit lq 
célibat & les vœux des religieux , & l'on ap- 
prouva (Je nouveau l'ordonnance des états 9 
qui les avoient dépouillés de leurs privilèges 
& de la plupart de leurs biens. On reçut enfin 
pour règle de la foi , la confeffion d'Ausbourg y 
dès qu'elle parut en 1530. 

La diverfe manière d'adminiftrer les fkcre«~ 
mens ne manqua pas de caufer du trouble, 
& d'effrayer fur-tout les mères chrétiennes , 
qui craignoient que leurs enfans ne reçuffent 
pas la grâce de la régénération par un baptê- 
me dont on fupprimoit le fîgne de la croix & 
le fel. On donna quelque fatisfaftion au peu- 
ple en lui biffant une partie des fêtes folem- 
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XIlLDlS. exhortations de Catherine fon époufe, qui étolt 
Catholique , lui avoient infpiré beaucoup d a- 
verfion pour le luthéranifme. Véritablement il 
n'approuvoit pas toutes les pratiques de l'églife 
romaine, mais il croyoit qu'en Je contentant 
d'en réformer certains articles, & d'obtenir la 
difpenfe de quelques autres, on pourroit aifé- 
ment fe conformer aux fentimens 6c aux pra- 
tiques de la primitive églife. 
ifo Avant que dç fe faire couronner, il perfuada 

au clergé d'approuver un règlement divifé en 
treize articles. Le premier ordonnoit de célé- 
brer la fête de la transfiguration le feptieme 
dimanche après la fête de la trinité. La plu- 
part des autres regardoit les mœurs du clergé 
& la collation des bénéfices. 

Le roi commençoit ainfi à exécuter le de£- 
fein qu'il a voit de détruire le luthéranifme 
dans fon royaume. Il avançoit confidérable- 
ment cette entreprife en gagnant Laurent Ne- 
* J7^ ritius , archevêque d'Upfal. fî confeilla à ce pré- 
lat de corriger un livre qu'il avoit compofé &c 
intitulé Ordonnance tccUJiaftiquc. C'étoit une 
efpece de droit canon & de règle de religion 
dont Laurent retrancha plufieurs endroits , aux- 
quels il en fubftitua d'autres conformément à 
l'intention du roi Jean. L'affemblée du clergé 
de la province d'Upfàl confentit unanimement 
à ces changemens favorables à la religion ro- 
maine , 6c fit imprimer l'ordonnance eccléfiaf- 
tique. 

Jean Herbeft , prédicateur de la reine , publia 

# alors un ouvrage dans lequel il montroit que 

les prêtres Suédois li'étoient ni légitimement 
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9C0JL DîS. Le roi affembla à Stockholm les évêques dût 
royaume & quelques curés. Il leur fit un 
grand difeours, dans lequel il leur expofa la 
multitude des héréfies qui s'étoient élevées de* 
puis peu en Europe , & la conrufion qui regnoit 
parmi les Luthériens même 9 afliiraht qu'il étoit 
avantageux aux Suédois de fe conformer le 
plutôt qu'ils pourroient à la do&rine des apô- 
tres , que les Pères avoient foutenu & fcellé de 
leur fang. Il ajouta que ceux qui avoient voulu 
depuis quelques années extirper d'anciemnes er- 
reurs , avoient aufli aboli des réglemens refpec- 
rables par leur antiquité '& par la piété dont ils 
étôient le foutiên, & qu'on s'étoit peut-être 
éloigné en plufieurs articles de foi de la voie 
dans laquelle les premiers Chrétiens ont mar- 
ché fans s'égarer. La preuve, dit-il, la plus 
claire qu'on en puiffe donner, c'eft que pour 
peu que Ton veuille comparer Tordre que nous 
fuivons dans la célébration de la meffe avec la 
liturgie attribuée aux apôtres , & fur-tout avec 
celle de S. Jacques , de S. Bafile , de S. Chryfof- 
tôme , de S. Ambi'oife & de S. Grégoire-le- 
grand , on trouvera une différence auffi grande 
que celle du jour & de la nuit. D'où il conclut 
qu'il falloit rendre Tordre de la meffe confor- 
me à ces liturgies , & régler enfuite la foi &; 
les cérémonies fur l'écriture & les Pères. 

Ce difeours perfuada le clergé. On convint 
de changer Tordre de la meffe , d'admettre la 
préface dû canon après qu'on y auroit fait 
Quelque changement , & ae fuivre l'ancien rit 
pour le chant de Téglife. Le roi fatisfait , per- 
mit Téleftion des évêques qui dévoient remplir 
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les trois fieges vacans * & donna fon fuffrage. A R T. V- 
On choifit pour le fiege d'Upfal Laurent Gotb , 
gendre de l'archevêque défunt, pour celui de 
Lincopen Martin , re&eur de l'école de Gé- 
val, & pour celui d'Àrozen Erafme, prédica- 
teur de la cour. Le roi ne confirma leur élec- 
tion qu'après qu'ils eurent fouferit quelques ar- 
ticles favorables à fes deffeins. 

Outre cela il chargea ces évoques élus , les WK 
autres évêques & quelques curés de revoir l'or- 
donnance dont nous ayons parlé , & de la corri- 
ger, parce qu'elle étoit imparfaite, comme l'au- 
teur même le témoigne à la fin de ion ouvrage* 
Il leur ordonna d'en expliquer les obfcurirés , 
d'en interpréter hs équivoques, de retenir les 
pratiques conformes à l'efprit de la primitive 
églife , de retrancher les inutilités & les fauflê- ' 
tés , éc de fuppléer ce qui manquerait , afin que 
cette ordonnance , qui devoit être comme la 
pierre de touche de la religion de Suéde , pa- 
rût enfin dans toute fa perfe&ion. Le roi fut 
obéi & la liturgie métamorphofée. Les prélats 
y inférèrent l'approbation de plufieurs cérémo- 
nies de l'églife Romaine , & déclarèrent que 
la confeffion d'Ausbeurg avoit befoin d'être ré- 
formée , qu'on ne devoit lire qu'avec beau- 
coup, de précaution Se de retenue les- livres 
des théologiens auteurs de cette confeffion , 
qu'il falloit rétablir les fêtes & les jeûnes obfer- 
vés anciennemeut , qu'on devoit puifer dans 
les écrits des Pères le vrai fens de l'écriture & 
la preuve des dogmes de foi. Les évêques 
fouferivirent l'ordonnance qu'ils venoient de 
corriger, & le clergé de Stockholm la fouferivit 

I ij 
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XIII. Dis. après eux , fins vouloir pourtant préjudicîer à 
ceux qui étaient abfens 9 & qui dévoient dire 
leur avis à l'aflemblée générale des états du 
Royaume. 

Dans le même tems quelques Jéfuites &c 
Laurent Nicolaï , Norvégien, qui avoit étudié 
fous eux ( i ) à Louvain , arrivèrent déguifés en 
prêtres Suédois. Laurent donna des leçons de 
théologie , prêcha & fit voir les contradictions 
de Luther. 

Les évéques élus n'étoient pas encore fa- 



( i ) Si Laurent Nicolaï nëtoit pas alors Jéfuite * 
comme quelques-uns ( Puffendorf ) l'on cfit , il l'a 
été certainement dans la fuite. Cela paroit à la tête 
d'un excellent livre intitulé , Confejfio chriftiana de via 
Domini , quant chriftianus populus in tribus regnis fep— 
tentrionalïbus Danue , SuecUz & Norvegia* conftanter 
tonfcjfus eft annis a Chrifti fide fufcepta^ampliusfex- 
centis , ufque ad chriflianum tertium Daui<e , Norvc- 
gi<e , & Guftavum Suecia reges 9 Laurentio Nicolaï 
Norvego e S. J. Authore. On voit par ce livre qu'il 
ne peut pas être l'auteur de tout ce qui eft dans la 
liturgie que nous allons donner ; puifque dans cette 
liturgie on a afFeâé de dire que Jefus-Chrift eft dan» 
le facrement de l'euchariftie in ufu , & qu'ii établit 
au contraire. dans fon livre que Jefus-Chrift eft réel- 
lement dans l'euchariftie hors Fufage. Hoc cnimfa- 
cramentum non in aSioncfeu ufu confiflit ut aliafacra- 
mentà , quœ extra ufum non funt : fed in ipfis fpecie- 
tus conjiftit , prout rationem facramenti habent. Quant- 
diu igitur manet in bis facramenti ratio , hoc eft pu- 
nis & vini fpecies , quitus, faÛa confecratione cor- 
pus & fan guis Do ml m adeffe fignifeantur , tàmdiufub 
illis manet Chriftus. Cet ouvrage eft dédié au rot 
Çhriftien IV. Il eft imprimé à Cracovie en 1604 * 
& il fe trouve dans la bibliothèque du roi. 
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XHI. DlS. billant. Après ces prières, on trouve l'introït, 
la me/Te clés cathécumenes , un canon plus 
long , & un autre plus court , des préfaces &c 
des prières propres y au teins, & le refte de 
la meffe , le tout changé & tranfpofé , de peur 
qu'on y reconnût la liturgie de l'églife romai- 
ne. Les auteurs de la liturgie y ajoutèrent des 
fcholies compoféés pour la plupart de pafla- 

[[es des Pères, qui faifoient affez connoître 
es articles qu'on ne vouloit pas , ou qu'on 
n'ofait pas exprimer. Outre cela, on y fait 
voir qu'il eft convenable que les prêtres gar- 
dent le célibat , & qu'ils ne s'occupent que 
du fervice de Dieu , fans fe mêler des affai- 
res du monde. On donna à tout l'ouvrage 
ce titre : Liturgie de féglife de Suéde , conforme 
à Véglife catholique & orthodoxe. On l'im- 
prima en latin & en fuédois , afin qu'on pût 
au commencement dire la meflfe dans les deux 
langues, & que, lorfqu'on y feroit accou- 
tumé, on n'employât dans ce culte que la 
langue latine. On avoit engagé l'archevêque 
à mettre fon nom à la tête de la préface de 
la liturgie y comme fi elle eût été fon propre 
ouvrage. 
1576. Le roi envoya Pons de la Gardie, François 

de nation , & Feôenius , portçr au pape la 
nouvelle litureie. Fe&enius périt dans un nau- 
' frage ; Pons de la Gardie fe fauva & continua 

fon voyage en Italie. 

Cependant les eccléfiaftiques de Stockholm y 
à qui le roi avoit commandé de dire .librement 
leurs fentimens fur la liturgie, la cenfurerent 
par la bouche d'Abraham , refteur de l'é- 
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XIII. Dis. On vit paroître dans la fuite un grand 
nombre d'écrits pour & contre la nouvelle 
liturgie. Un des plus remarquables eft celui oit 
. fes défenfeurs font parler le diable , pour ex» 
horter les Suédois à fe révolter contre les fen- 
timens catholiques , & à foutenir la confef- 
fion d'Ambourg. Il étoit bien naturel que le 
diable qui avoit confeillé à Luther de rejetter 
la liturgie catholique , maintînt fon ouvrage. 
Les ennemis de la liturgie faite depuis peu , 
l'envoyèrent à l'univerfité de "Wittemberg , 
d'Hermftad , de Francfort , & de Leipfick , 
qui la défapproiiverent comme favorable au 
papiiine. 

Cependent Pons de la Gardie revint de Ro- 
me , fuivi bientôt après d'Antoine Poflevîn , Je- 
fuite , légat du pape Grégoire XIII. Poflèvin , 
pour ne pas paroître d'abord revêtu d'une di- 
gnité qui auroit pu déplaire à la plupart des 
Suédois, entra à Stockholm en qualité d'ora- 
teur de l'empereur. 11 falua le roi &c la reine 
de la part du pape, préfenta au roi la let- 
tre de Grégoire XIII , & lui témoigna que 
le pape étoit charmé du deffein que le roi 
avoit de rétablir la religion catholique en 
Suéde , mais qu'il ne pouvoit s'empêcher 
de défapprouver la manière dont. il l'exécu- 
toit : qu'il- lui confeilloit donc de ne plus 
diffimuler & de fe déclarer ouvertement ca- 
tholique. 

L'archevêque Laurent fe repentoit alors d'a- 
voir fouferit la- liturgie , & d'avoir reçu pour 
récompenfe la dignité archiépifcôpale. Il fit 
L voir au foi que* la liturgie n'étoit ni catholi- 
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que ni luthérienne , qu'elle fcae&Ef'rr èpâz- AIT. 
jfient les deux partis , & qu'dïe irjvz îï 
de tous les troubles élevés dans le R.:— srn 
Laurent fe réconcilia fea élément avec îe* en- 
nemis de la liturgie , & mourut quelque tans 
après. 

Les Catholiques pr ofit ère nt de ùl mort pour 
avancer les affaires de la vraie religion. On 
dit même que le roi , convaincu par les rai- 
fons de Pofîêvin , abjura Hiéréfie & fût recon- 
cilié à l'églife Romaine. Il donna l'archevêché 
d'Upfal a André Laurent, évéque de Vexio, 
& i'évêché d'Abo à Eric , refteur de l'école 
de Geval. Ces deux prélats n'étoient pas Ca- 
tholiques , mais ils étoient zélés défenfeurs de 
la liturgie. 

La reine Catherine mourut cette année 1583 9 1 rSj. 
& les affaires de la religion catholique chan- 
gèrent de face. Les Catholiques ayant coin- l€$4 * 
mencé à faire imprimer la liturgie en latin 
feulement & fans note, ils n'achevèrent pas t ^ 
cette impreffion. On leur défendit de s'affem- 
bler , & on leur ordonna de fuivre la religion 
commune de Suéde 9 fous peine de banniffemenr. 
Ils continuèrent pourtant leurs exercices de re- 
ligion dans les terres de Sigifinond, fils du roi. 
Ils rouvrirent même l'églife qu'ils avoient à 
Stockholm, & qui avoit été fermée pendant 
quelque rems. 

On continua d'écrire au fujet de la liturgie. i5*9- 
Ce fut alors qu'on en fit une nouvelle édition , 
dans laquelle on ne laifla que les textes fué- 
dois & latins 'fans préface & fans fcholie. 

Le roi prenoit toujours le parti de la Ktur- 
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XIII. Dis. gle avec tant de chaleur , qu'il fit mettre en 
prifon les profefieurs Se les chapelains de Stock-* 
hi 'm qui oierent l'attaquer. Il mourut quelques 
années après , & le duc Charles , gouverneur du 
royaume , aflembla les états qui abolirent la 
liturgie , & renouvellerent l'obfervation de la 
confeffior^d'Ausbourg. 

Tout ce qu'on vient de voir dans les deux 
derniers paragraphes , eft tiré principalement 
de deux auteurs fort verfés dans l'hiftoire de 
Suéde. Le premier eft Jean Meflenius , profef- 
feur à Upfal & aflefleur de Stockholm , qui 
a donné fa chronologie des trois royaumes 
du Nord en neuf tomes , qu'on a imprimé en 
un feul volume in-folio à Stockholm en 1 700 , 
fous ce titre : Scondia illufirata feu chrenolagia 
de nbus Scondia hoc eft Suecia , Danict , Nor- 
vegia. Le fécond auteur eft Puffendorf y qui 
eft entre les mains de tout le monde , & qui 
a fuivi aflez exa&ement Meflenius , dont il 
avoit vu le manuferit. 

Au refte Meflenius a écrit fon hiftoire avec 
tant de défintéreflement &c de fine en té , qu'on 
ne pouvoit , en laliiant , découvrir quels étoient 
fes fentimens fur la religion. Mais il les décou- 
vre -fort clairement dans la préface du neuviè- 
me tome imprimé, comme le refte de l'ou- 
vrage à Stockholm en 1.703. II. y examine 
de quelle manière la Scandinavie avoit em- 
- brafle la religion., chrétienne , & il y propo- 
fe cette queftion importante, fi ce pays n'a- 
voit reçu la vraie religion que depuis le tems 
de Luther. Il y fait voir qu'il eft égale- 
kment abfurde de dire que la vraie religion , 
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après avoir fubfifté pendant les premiers fie- Art, Vi 
clés de Péglife, ait été enfuite abolie, ou de 
dire qu'elle fut renfermée dans le cœur de 
quelques Chrétiens inconnus au refte des hom- 
mes. Si la religion a été détruite , Jefus-Chrift 
a donc trompé l'églife, en lui promettant 
que l'enfer ne prévaudroit point contre elle. 
Si Péglife a été cachée de telle manière qu'elle 
ait été renfermée feulemeht dans le cœur de 
quelques Chrétiens, elle n'eft donc pas cette 
ville potée fur une montagne , ou* cette lampe 
mife fur le 'chandelier pour être Vue de tout 
le monde. 

Meffenius montre encore qu'il eft non feu- 
lement impie , mais même abfurde de dire que 
tant de perfonnes illuftres par leurs miracles, 
que tant des martyrs , de confeflèurs i de doc- 
teurs fameux qui avoient paru dans le Nord 
avant le feizicme fiecle , aient été des împof- 
teurs. Il fait que les évangéKques ( 1 ) ne 
manquent pas d'adopter des argumens pour 
tâcher de foutenir leur caufe , mais il recon- 
noît qu'ils 12e font pas capaklts faneur un 



(a) Nec défunt evangelicis arguhiçnta quibus fuam 
conentur tueri caufam; *quœ tamen non iunt tantî 
valons , ut hominem prudentetn & fuae amantem 
falutîs , à fententia catholicorum poiluit dimovere. 
Quamobrem 6c ego his coram Deo 8c mundo pro» 
fiteor univerfo , me credere romanam ecclefiam , quant 
Cathôlici hodie confitentur, fuiflè ac effe unam, fane- 
tam , apoftolkam , œcumenicam , vifibilem & à qua- 
Jibet intemeratam haerèfi ; ideoque nenainenr poffe 
hominum , extra illam falvari. 
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XIII Dis homme prudent qui aime fon falut : c'eft pour- 
' quoi il conclut cette préface en déclarant 
fon attachement pour l'églife dont il avoit re- 
connu la vérité , & en retraitant quelques écrits 
qu'il avoit compofé contre elle. 

C'eft dans le même neuvième tome, qu'a- 
près avoir parlé des faints , qui avoient répandu 
la bonne odeur de Jeûis-Chrift en Suéde , il 
nous apprend que de fon tems , quatre hom- 
mes diftingués ( 3 ) avoient foufFert la mort 
pour la foi ' catholique , & que huit autres > 
au nombre defquels il fe met , avoient foufFert 
la prifon & beaucoup de tourmens pour le 
même fujet» 

lied remarquable que ces faits (oient im- 
primés à Stockholm même. Cette franchife ne 
donne-t-elle point lieu, d'efpérer* qu'on fera 
enfin efficacement touché d'avoir abandonné 
la religion de tant de Saints , qui avoient il- 
lustré la Suéde % 6c de n'avoir rejette h litur- 



( 3 y De quatuor vins , feilicet Petro Laterna ; 
Pctro Ericio , "Zacharia Anthelio & Georgio Berfio 
qui aevo praefenti pro fi de catholica morteni in Sue- 
cia conftantiffimè oppetere non dubitarunt. 

Sicut etîam de VIII aliis patientiar non defraudan- 
dis encomio athletis quorum a'iqui pro eadem non 
xnortem quidem fed aiuturnos carceruni fqualores y 
nonnulli acerbifllmos equuleorum cruciatus, reliqui 
utrofque inviâifîimis animis tolerarunt % & his vo- 
cantur nominibus. 

Johannes Jofuela , M* Laurentius Borlangîus , M. 
Carolus Nilfonius , Ericus Anderfomus , Joens Han- 
(onius , Johannes MefTenius , Henricus Hammerus , 
& Arnoldus Mcffenlus» Tom. 9, cap. 16. p . 55. ' 
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LITÙRGIA SUECANjE 

Eccléjia Catholïcoz & Orthodoxes con- 
formas. Stockholmiœ, t$j6.In-fol. 



LAURENT , par la 
providence divi- 
VUSSCZ «» archevêque dl/p- 
tigïon àê§ fal , au pieux leôeur « 
U9U% fidut en notre Seigneur 
J. C. 

La négligence des 
hommes, Chrétien lec- 
teur , entraîne miféra- 
Mement la religion des 
Chrétiens dans les la- 
byrinthes de deux ex- 
cès oppofés qui l'em- 
barraflent & la corrom- 
pent. Car , lorfque des 
personnes attachées à 
leurs fentimens parti- 
culiers, entendent l'é- 
criture d'une manière 
charnelle 9 & fuivent , 
félon l'expreflion de 
l'apôtre , la lettre fans 
l'efprit, il faut abso- 
lument qu'elles tom- 
bent dans la fuperfti- 
t'ion ou dans l'impiété* 



ZAURRItTIVSy di- 
vinâ providtntid 
archiepifeopus Upfa- 
Unfis 9 pio U&ori in 
CKriJto Domino falu- 
tenu 

Duo funt omnino , 
ChrijHane lector, ex- 
tréma 9 in quorum la- 
byrinthes Chrijïwno- 
mm religio per hbmi- 
num ofeitantiam in- 
currens miferabili mo- 
do illaqutata dégéné- 
rât. Ho mines enimfuis 
ckmïndulgeant opinio- 
nibuSy & varia firip- 
turce dicta, carnaliju- 
dicio ^ ipfamquc litte- 
ram fine fpiritu , ut 
apojlolus loquitur 9 fe- 
quantur , aut fuperfii- 
tione aut prophanitatc 
peccent , nectfje ejl. 
In qua verà periculo- 

fius verjamur a haud 
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facile eft di&u y cum ïln'eft pas aîfé de dé- ÀRTi V*. 



utraqut a rtSa via 
longius abdûctos in 
ptrnic'um pracipittt 9 
utraqut mtntïbus hu- 



cider lequel de ces deux: 
vices a pour elle* des 
fuites plus dangereu- 
fes. Tous deux les font 



manis infixa cum fut- , courir à leur perte en 
rit y adto ptrtlnax tjl , les éloignant extrême* 



ut facillus clavum , ut 
aiuntj è manu Htrcu- 
lls extorferis , quant 
vel fuperftitiontm alti 
imbutam animo excu- 
tias y vel pnphanita- 
tis contrarïum rnalum 
deltas. Superjiitio au- 
tem lieu opinionem 
fanSitatis & pittatis 
in multis prmitr verr 
hum Dti tjufqut vt- 
rum intdltctum intro- 
ducit y ac lucem verl- 
tatis multiplicittr of- 
fufeat 9 hoc tamtn rt- 
linet boni y ut à Dci 
timoré hvmines non ab- 
jlrahat , fed magis ma- 
gifque mi/iris morialU 
bus tremortm incutiau 

tendue n'autorife pas, 
& qu'elle couvre de nuages épais la lumière 
de la vérité , elle a au moins cela de bon qu'elle 
n'ôte pas la crainte de Dieu', & qu'au contraire 
elle répand de plus en plus la terreUr dans l'â- 
me des malheureux mortels. 



ment du dïoit che- 
min; & quand ils fe 
font une fois emparé 
de l'efprit , ils s'y tien- 
nent fi fermement , 
qu'il feroit plus facile, 
félon le proverbe , de 
tirer par force des mains 
d'Hercule fa maffue, 
que d'arracher de l'ef- 
prit la fuperftition oui 
y a jette de profondes 
racines , *ou que d'en 
Ôter le mal contraire , 
c'eft-à-dire , le liber- 
tinage ou l'irréligion. 
Quoique la fuperfti- i frélîgionf 
tion introduife comme vice plus per- 
Jaintes & pieufes des £%\ t t' 
pratiques que là paro- *ion, 
le de Dieu bien en- 
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XIILDiS. Mais l'impiété qui 
confond enfemble le 
(àcré & le profane , 
qui ne fait pas grand 
cas de ce qui eft di- 
vin , eft plus perni- 
cîeufe que la'*fuperf- 
tition , parce que dé- 
tournant les hommes 
de la crainte & de la 
foumiflîon dues aux 
chofes fâintes , elle les 
jette dans une détefta- 

Konvelltfé- Hé fécurité. Or les 

forme lotxo- • / « # 1 «• 

duitc aux dé- théologiens étant obli- 
p«ni de u çrés de combattre ces 
deux vices 9 comme on 
combat contre deux bê- 
tes féroces , nos prédé- 
ceffeurs fe font forte- 
ment élevés contre les 
fuperftitions dont la re- 
ligion et oit pleine. Mais 
je crains que lorfqu'ils 
ont repris , condamné, 
détruit toutes lesfuperf- 
' ftitions, ils ne l'aient 
fait aux dépens de 
la vraie piété , & 
qu'ils n'aient livré leurs 
brebis à l'irréligion, 
monftre plus cruel que 
la fuperftition même. 
Quoi? Faut -il donc 



pitté. 
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Vcrumprophanaas 9 
quafacra ut prophana 
rtputat y divina haud 
magni afiimat ; to no- 
mine i nocentior efl 9 
quod ah omni timorc 
& obedientia facris rc- 
bus débita homines 
avertcnSy inntfandam 
ftcuritatcm conjiciai. 
Et quia contra utram- 
quc tanquam contra Je- 
vas bcjiias iheologis 
pugnandum tjl , ante— 
ccjfôres nojbi 9 càm reli— 
gio chrijliana fupcrflî— 
tionibuspkna effet 9 hél- 
ium Mis magno animo 
indixcre. Sed vereor 9 
ubi omnes fuperflitho- 
nés \ Tcprchcndttint , 
damnaverint $ fufluk- 
rint , ne etiam cum fac- 
tura ver* pietatis id 
effeSum Jit 9 ac favio— 
ri prophanitatis bej^ 
ti* oves commiferint m 
Quid? Id-nc Mis igï- 
tur imputandum y qui y 
ut ab erroribus po- 
pulum redimerenty in- 
jedos confciemiis la- 
queos Jolverunt , An- i 
manas traditioncs ver- 

bo 



fc-tazim: . 



■ X2 'r-~ --_ 



rtfprœtr * 

f*3X *Z. 
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*3pEL DlSt hortez-vous à fe con- quidvis âpre. Dijfua* 
fefler, afin de s'afîu- 
rer de la fincérité de 
leur converfion à qui 
feule l'abfolution doit 
être accordée ? Ils s'é- 
crient qu'il ne faut con- 
traindre perfonne. Leur 
recommandez - vous 
Fobfervation du jeûne? 
Ils fe livrent au con- 
traire aux defirs déré- 
glés de leur ventre. Les 
/ invitez-vous à fe ren- 
dre en certains jours à 
l'office divin } Ils ré- 
pondent que les Chré- 
tiens font libres de fai- 
re tous les jours indif- 
féremment ce qu'ils 
veulent. Voulez - vous 
les diffuader de l'incef- 
te? Ils foutiennent que 
les traditions n'obli- 
gent pas plus dans le 
nouveau que dans l'an- 
cien teftament. En un 
mot, les chevaux em- 
portent le cocher , fé- 
lon le proverbe, & les 
rênes ne conduifent 

•\>ppoS e *i P* us k c ^ ar * ^' e ^ P ourc Iuoi comme nos ancô- 

cesdéfordres, très ont dû combattre les anciennes fuperfti- 

tionsj nous devons de même déclarer la guerre 



des incejtum, conten- 
dune traditionïbus ho- 
mines plus non alliga^ 
ri in novo quàm in ve- 
teri tejlamento. Quid 
multis ? Fertur equis 
auriga , ut aiunt , nec 
audit currus habenas. 
Quare ut antecejforibus 
nojïris contra fuperjli- 
tiones pugnandumfuit , 
ita nobis cum faviorc 
prophanitatis beftia bel" 
ligerandum eji 9 & 
quidem magno appara- 
tu & vigilantia ne to- 
ta ver* religionis fpc- 
cies aliquando extin- 
guatur , & ne facrum 
minijlerium , ut ab 
Anabaptifiis & fa- 
cramenti contemptori- 
bus y ita & ab omni- 
bus tandem contem- 
natur , dum libère & 
ut cuivis placuerit , 
vel facra tractent & 
àdminifirent 9 vel au- 
diant 6* ufurpenu 



r m m 
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\ l'irréligion monftre , plus cruel. Cette guerre ART. V. 
doit être faite avec d'autant plus de foin & 
d'application, qu'il eft à craindre qu'à la fin 
les dehors de la religion ne s'évanouiflent , & 
que le miniftere facré méprifé déjà par les Aua- 
baptiftes & par ceux qui rejettent les facre- 
mens , ne le foit auffi de tout le monde , pen- 
dant que chacun fuit fa fantaifie , foit pour 
administrer, foit pour recevoir les chofes fa- 
crées. 



Nec tft quod verea- 
mur , Ji exercitia pie- 
eatis 9 utile/que conf- 
titutionts , quibus olim 
fortajjis aliquidfuptrjlu 
tiofum adhœferit 9 in 
ufum reduxerimus 9 po- 
pulum ad abolitas rc- 
verfurum fuptrflitio- 
nés. Nam & doUrina 
& vtro ufu id mali rec- 
tiffimt avtrtitur : qua 
Ji ccjfavcrint 9 in tan- 
ium nunc animos occu- 
pavit prophanitas , ut 
non metuas qucmquam 
nimium fore devotum. 
Jmo nihil minus verea* 
re 9 quant prifiinos fu- 
perfiitionum errorespo* 
pulus ruipiai , rapi- 
/lis , helluaèlonibus 9 li- 
bidUnbus & aliis ri- 



Quand nous rétabli- Luthériens 
rons des exercices de *£* *£?£ 
piété & des réglemens de u chair 
utiles,qui ont été peut- ^ZT 
être mêlés autrefois de aux pratiques 
quelques fuperftitions, Jg***»- 
le peuple ne retour- 
nera pas pour cela à 
ces fuperftitions abo- 
lies. Nous n'avons pas 
lieu de craindre ce 
malheur : on peut ai- 
fement le prévenir par 
des inftruôions folides 
& des pratiques confor- 
mes à la vraie piété; 
& quand ces instruc- 
tions & ces prati- 
ques cefferoient , Tirré* 
ligion s'eft emparée fi 
fortement des efprits, 
# qu'on ne doit pas ap- 
préhender que quel-. 
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XIII. Dis, qu'un devienne jamais tiis plurimis affuetus* 
trop dévot. En un mot , 
rien n'eft moins à crain- 
dre; le peuple accou- 
tumé aux vols, à la 
débauche & à beau- 
coup d'autres crimes, 
ne reprendra pas (es an- 
ciennes fuperftitions , 
puifqu'elles leur font 
diamétralement oppo- 
fées, & qu'il eft bien 
plus difficile de détour- 
ner la chair des œu- 
vres de la chair , que 
Tefprit de certaines at- 
taches. L'homme eft 
charnel , & la chair 
combat contre l'efprit. 
D'où il s'enfuit que 
nos prédécefleurs au r 
roient confervé plus de 
piété dans le clergé & 
dans le peuple, s'ils euf- 
fent eu plus d'égard aux 
loix & â la difeipline 
de l'églife. Car les ca- 
nons preferivent au clergé des règles dont Tob- 
fervation le rendroit l'exemple & le modèle 
des fimples fidèles; & fi nos prédécefleurs fe 
fuflent contentés d'en retrancher les fuperfti- 
tions, ils auroient laifle aux prêtres des prati- 
ques de piété louables &: édifiantes^ 



H(tc Jiquidem cum il- 
lis ex diamttro pu- 
gnant , & longe diffi- 
cilius effe deprehendas 9 
carnem à carnalibus 
operibus arcere, quant 
fpiritum à fpirituali- 
bus. Homo tnim car- 
nalis ejl, & caro con- 
cupifeit adverfus fpi- 
ritum. Si itaque magis 
tcclejiajlicœ difeiplince 
normis pradecejfores 
nofiri peperciffent , & 
clcrum & pltbtm ma* 
jori pietati refervaf- 
fent. Ut tnim typus 
& forma plcbis cle- 
rus effe debeat , ita & 
clerum canones rexe- 
runt , quos càm ab 
omni fuperjlitione pur* 
gaffent , pietatis exer- 
citia facerdotîbus de* 
cora reliquiffint. 



Liturgie 

Confiât apojlolos 
torumque difcipulos 
confuetudinem unis 
diebus jejunandi 9 cer- 
tifquc horis prccandi 
a majoribiis acceptant 
obftrvaffiy quam fum- 
me neccjjariam ejfe & 
utilifjimam , tàm pra- 
cepto , ,tum extmplo 
Chrifiiy propria que ne- 
cejjitudinis edocli ex- 
perientia , tejiati funt. 
Qud ergo fiônte ejuf- 
modi chriflianà vita 
régulas ab eccUJia no- 
bis traditas & corn- 
mtndatas rtpudiavi- 
mus? An quia propter 
falfam operis pera&i 
fiduciam , univerfam 
pietatis operationem , 
ipfafque régulas dele- 
vîffe oportuit ? At di- 
cat quis 3 non niji 
fpontaneam Deus ap- 
probat pietatem. Ref- 
pondeo. Exercitia pie- 
tatis ideo proponuntur , 
ut homines ea /ponte 
Jequantur^ nefpontanea 
Ma pietàs aliquando 
oblivioni tradatur , imo 
ut ad illam homines 
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Il eft certain que les A R T. V. 

apôtres & que leurs Coutume de 

difciples ont obfervé !•?»««■««*• 

t r 1 • a tains jours, de 

la coutume de jeûner prier a cenaî- 
en certains jours & de ? C1 »"ur«f,ob. 

% / . fervée par les 

prier a certaines heures apôtres &abo- 
comme ils l'àvoient ^py i«* Lu- 
reçue de leurs ancêtres, 
Inftruits non - feule- 
ment par le comman- 
dement & l'exemple 
de J. C. mais encore 
par leur propre expé- 
rience , ils ont rendu 
témoignage à l'utilité 
Se % à la néceffité indif- 
penfable de ces . fein- 
tes pratiques. De quel , . 
front avons-nous donc 
rejette ces fortes de rer 
gles de la vie chrétien- 
ne , que l'églife nous 
a enfeignées & recom- 
mandées? Falloit-il pour 
éviter une vaine con- 
fiance en nos bonnes 
'œuvres empêcher la 
piété d'agir , & détruire 
les règles mêmes ? Mais 
dira quelqu'un , Dieu 
n'approuvela,piété que 
lorsqu'elle eft volon- 
taire. Je réponds que les 
exercices de piété ne 

Kiij 



1 ■ 
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XIII. Dis. font j tab,îs <I ue P°v r 

les faire embrafler vo- 
lontairement , pour.em- 
pÔcher que cette piété 
volontaire ne s'éva- 
nouiffe un jour , & 
même pour y accou- 
tumer de plus en plus 

Utilité & ^ es S ens ^ c ^ ien * ^ n 
néceffité des effet qui pourroît fc 

loix 'CcM&if- flatt de retenir Io „ 
tiques & des , t . o 

cérémonies, tems les nommes dans 
Ui bornes de la pfiété 
fans le fecoui s d'aucu- 
nes loix? Ceux qui après 
avoir rejette las anciens 
canons, font contraints 
de faire de nouvelles 
ordonnances , témoi- 
gnent affez par cette 
conduite même, que 
Téglife ne peut pas fe 
paffer de cérémonies & 
de réglemens. Quand 
on ne donne point de 
loix aux hommes , de 
limples avis ne font 
point d'impreffion fur 
eux ; quand oa n'en 
vient pas jufqu'à leur 
impofer des peines pour 
leur correôion , ils 
tombent dans la fécu- 
rité &: dans Tathéifine. 



abandonne*. 

pii magis magifque *fi* 
fuefiant. Sed quis efi % 
qui kumanum genusfi- 
ne ulla difeiplin* nor- 
ma intra met as pietatis 
diù ft retinuiffe glorie- 
tur > Ipfo facto fattn- 
tur 9 qui y càm veteres 
1 canonts abjecerint^ no- 
vas ordinationes inf- 
tituere coguntur y cere- 
moniis & vivtndi re- 
gulis ecclcjias carerc 
non pojjc. Homincs 
tnim fine prœceptioni- 
bus admonitiones nu- 

m 

das facillimh aures 
tranfvolare permittunt ^ 
& non cajligati 9 fiunt 
fecuri & athei , in 
quibus pofiea injlituen^ 
dis , haud plus efficies 9 
quàm fi fur do narrares 
fabulant* Quapropter 
Patres & veteres ecclc- 
fiarum antifiites tam 
clero quàm plebi fu&s 
vivendi agendique nor- 
mas prudenter praf 
cripferunt 9 ne ver a pie- 
tate uterque aliquan- 
do excideret* Qui- 
bus negleclis aut abo- 
litis perpauci nunc 
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XIII. Dis. les prophètes fuffiroient 
pour exciter , pour exer- 
cer & pour conferver la 
piété. Mais parce qu'il 
y a des personnes qui 
par leur propre opinion 
croient n'être plus aflu- 
jetties à la loi &c aux 
prophètes , dont elle 
borne la durée au teins 
de Si Jean , & qui chan- 
gent une liberté toute 
Spirituelle , en une tou- 
te charnelle ; on a be- 
foin d'un règlement qui 
les ramené aux ancien- 
nes pratiques de la pié- 
té, non pour leur faire 
obtenir #par ce moyen 
la rémiffion de leurs 
péchés & la vie éter- 
nelle , qui font accor- 
dées gratuitement à 
ceux qui croient en J. 
C. mais pour les faire 
obéir à Dieu & con- 
ferver la grâce que J. 
i.Pctr.ip. C. leur a obtenue. Car 

Ig - • fi le jufte , dit S. Pier- 

re, fera fauve avec tant 
de peine , que devien- 

i.Tïw.ip.S. dront les impies & les 
pécheurs? S. Paul dit 
auffi que la piété eftut> 



abandonnât* 

citandam , txtrundam 
atque conftrvandam 
omnino fuffictrtnu Std 
quoniam abeorumobc- 
ditntia fi liberatos , 
fuapu opiniont , ho- 
mincs gloriantur , & 
Ugem ac prophetas uf- 
quc ad Johannem in- 
terprctantur 9 Jpiritua- 
lem libcrtatem in car- 
nalem commutantes « 
nova quaji^difciplind 
opus efly qua homincs 
ad veterum pracepto- 
rum pictatis obfirva- 
tiontm redigantur. Non 
ut peccatorum remij/io- 
ncm& vitam ctUrnam 
hûcpacto impetrent 9 que* 
crtdtntibus in Chrijlum 
gratis donantur. Sed 
ut Dco obttmpt- 
rtnt , & gratiam per 
Chrijlum impur a ta. m 
retineant. Nam Ji juf- 
tus , tefie Pctro , vix 
falvabitur, impius & 
peccator ubi panbunt ? 
Et divus Paulus in- 
quit; Pictas adomnia 
prodejl , promiffiontm 
habtns pretfintis & fu- 
tur* vita* Pictatcm 



Art, V. 

i Tim.n.$ 9 

Liturgie ré- 
tablie dans 
une forme 
plus conforme 
a là piété. 
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cela que S. Paul exhorte les fidèles à élever 
dans leurs prières des mains pures. 

Or comme la né- Nos tnim pietatis 



gligence des aétes ex- 
térieurs de religion a 
caufé la ruine d'une 
partie confidérable de 
la piété , nous rou- 
lons que le clergé en re* 



gtjlus nimium neglec- 
tos y & cum illis ma- 
gnam pittatis portio- 
ntm collapfam , ut dé- 
nis primum in ufum 
revocet ,prafertim circa 



nouvelle Tu/age , prin- facratijfimœ Cœna Do- 
cipalement dans l'ad- miniadminiJlrationem 9 



Motifs ée 
ce réublifle* 
sncat,. 



miniftration de la cè- 
ne du Seigneur. Dans 
cette vue nous avons 
cru devoir donner 
aux prêtres les avertif- 
femens fuivans , tou- 
chant les prières & 
les cérémonies, nous 
avons rétabli la litur- 
gie dans une forme, plus 
convenable , & nous 
en avons retranché ce 
qui paroiflbit étranger 
à la vraie manière 
de célébrer la cène. 
Nous n'avons cher- 
ché en cela qu'à con- 
tribuer à la gloire de 
JDieu, à lui rendre les 
aâions df grâces & 
les louanges qui lui 
font dues, & à faire 
enfortc que les prêtres 



has commonefaSiones 
de orationibus ac piis 
geJHbus faccrdotibus 
celebraturis ptopofui- 
mus , ac devotiorcm 
liturgie formam rejli- 
tuimus , fcmotis Us que 
a vtto facratiffima cas- 
n* ufu aliéna videban- 
tur , nil niji gloriant 
Dei debitafque Deo 
gratiarum aSiones & 
laudes quarentes , ut 
recordationem unici fa- 
crificii à Chrijto Do- 
mino nojlro in ara 
crucis femtl ad perpc- 
tuam humani generis 
redemptionem , peracti 
( cujus rei gracia fa- 
cratiffma facramenti 
hujus aclio ab ipfo Fi- 
lio Dei injtituta ejl ) 









i 
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XIII» Dis- ques per formes atta- 
chées à leurs propres 
opinions y à leurs foup- 
çons , à leurs réfle- 
xions pleines de fcru- 
pule & de défiance , 
mais plutôt à s appli- 
quer comme nous avec 
foin & avec joie à la 
confervation ' & aux 
progrès de la piété. 
Injuftice de Je fais qu'il fe trou- 
veront $ à° u vera des hommes qui 
JUurf i«. décrieront notre zele& 
qui l'acculeront de n'é- 
tre pas catholique , &£ 
d'être même oppofé à 
Tefprit apoftolique. Car 
qui a jamais été affez 
heureux que de plaire 
à tout le monde? Le ca- 
raéterede beaucoup de 
perfonnes eft de n'ap- 
prouver & de ne fbuf- 
frir que ce qui eft con- 
forme à leurs vues & à 
leurs fentimens particu- 
liers. Mais comme on 
ne peut pas fermer la 
bouche à tout le mon- 
de, contentons - nous 
cte voir que notre ou- 
vrage n*eft contraire ni 
à l'écriture ni à la droi- 



ahanionntcl 

ms j ftfpiciones &fcru- 
pulofas contemplation 
nés fidem adhibeant. 
Scd pietati confèrvan- 
da & augenda nobifcum 
fumma diligentia & 
alacritate incumbant , 
omnes fedulb hortamur. 



Scimus tnim non de- 
futuros , qui hune nof- 
trum eonatum 9 ut non 
catholicum , vel etiam 
hdud apofielicum dif* 
famabunt. Nam quis 
adeo folix extitit un- 
qudm 9 ut omnibus fa* 
tisfecerit ? Multifiqui - 
iem eo animo funt , 
ut nihil probent aui 
ftrant 9 niji quod ip- 
forum contemplatiàni y 
& fingulari judicio 
confentaneum fiurit. 
Cu/n vero fihntium 
omnibus nemo imponerc 
queat 9 contenu Jimus , 
quàd conatus nojtcr à 
facra feriptura & bo- 
nis rationibus non dif- 
fentiat, quemideo non 
fore irritum in Domino 



. 
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XDL DIS. qmtc & par l'églife 
orthodoxe, qui pour 
aider non la fuperfti- 
tion , mais la dévotion 
folide», n'a rien omis 
de ce qui pouvoit con- 
tribuer au refpeft dû 
au faint miniftere. Ceft 
pourquoi j'avertis tou- 
tes les personnes de 
piété de s'y fbumettre , 
& de fe réjouir de la 
conformité qui fe trou- 
vera entre nous autres 
Suédois & l'églife an- 
cienne & orthodoxe; 
je les conjure de con- 
tribuer au progrès de 
la piété , de l'aider cha- 
cun félon fon état , & 
de la conferver invio- 
lablement. Adieu , 
Chrétien leâeur. 



abandonnée. 

& gravi judicio infer- 
viens , nïhilomijit quod 
ad rtvtrtntiam erga 
facrum minijttrium per- 
tinert judicabat. Hac 
ciim ita Jint , omnes 
pios ittrum atque ite- 
rum monco , ut his 
aquiefeanty gaudeant- 
que nos Suecos hoc 
modo veteri orthodoxes 
& catholic* ecclefiee 
Dci, quantum fieripo- 
tejt y in tanta chrijiia- 
net religionis perturba- 
tione y nojlrique fz- 
culi errore , conformes 
Jîatui ; ac promotioni 
pietatis locum dent , 
eamquc fuo qui/que lo- 
co adjuvet & perpétua 
confervet. Vale 9 Chrif 
tiane hetor. 



Avis touchant les 
prières que le prêtre 
doit faire avant que 
de célébrer la méfie. 

De la préparation 
du prêtre , qui doit être 
faite félon le loifir qu'il 
aura avant que d'ap- 
procher de l'autçl. 



Commonefactiones de 
orationibus ante ini- 
tium mijfa à Sacerdote 
celeb rature dicendis. 

De pretparatione [a- 
cerdotis , pro opportu- 
nitate ipjius facienda 
antequam ad altare ac- 
cédât* 
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XIII. Dl$. nifcaris , &c. Deinde dicit facerdos Kyrie eley- 
fon, Chrifte eleyfon, Kyrie eleyfon > Pater 
nofter, &c. 

Pojiea fubjicit fequcntcs verjiculos qui dlgni 
funt ut omni momento , omnium in ort & corde 
• verftntur : Ego dixi, Domine mHerere mei, 
fana animam meam , quia peccavi tibi , &c. 

Sequuntur orationes ad Deum , ut fpiritu 
fanSo corda nojlra renovet , vivificet & fanHi- 
ficet.< 

Digna memoriâ eft vox ecclefiae , quae audîta 
rem admonet , non folùm de naturae noftrae 
caecitate & infirmitate , fed etiam de neceffaria 
gubernatione Spiritus fanfti. Sic enim ecclefia 
ïn quodam hymno de Spiritu fanâo canit; fine 
tuo numine, nihil eft in homine, nihil eft in- 
noxium. Hanc vocem ita nobis fubjiciamus, 
atque apud animum proponamus, ut femper 
fonet in auribus noftris , & nunquam non , 
etiam aliud agentibus , occurrat. Siquidem cre- 
bra hujus fententiae repetitione & meditatione 
illud efficiemus atque affequemur , ut & mife- 
riam naturae noftrae agnofeamus , & à Deo ar- 
dentibus votis petamus , ut Spiritus ipfius bo- 
i Tin^nam nus nQ$ ut t errantes ovîculas in viam reâam. 

ducat 9 vivificet & fanftificet. 

I. Aures tuae pietatis mitiflime Deus inclina 
precibus noftris, &c. 

IL Deus cui omne cor patet, &c. 

HI. Ure igné fanfti Spiritus , &ç. 

IV. Mentes noftras , &c. 

V. Adfit nobis , &c. 

VI. Deus qui corda fidelium , &c- 

yil f Confçientias noftras quaefumu* vlff- 

tando 
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XIII. Dis. ^ d Pi- anetam seuCasulam : Indue me 
Domine ornamento humilitatis , caritatis & 
pacis , ut undique munitus virtutibus , poP- 
fim refiftere vitiis & hoftibus mentis & çor- 
poris. 

Ad Mitram : Galeam falutis Domine im- 
pone capiti meo , ut contra antiqui hoftis om- 
niumque inimicorum meorum infidias , inoffen- 
fus evadam. 

LlTURGIA SEU ORDO CEREMONIARUM , 
ORATIONUM ET LECTJONUM IN CELE- 
BRATION MlSSuE 

I. Saur dos omnibus paramentit feu veftimtn- 
tis ecclefeajlicis indutus reyçrentçr accedit ai- 
tare , ibique primum in medio altaris expandit 
corporale , & fuper illud calicem vélo coopertum 
fiftit. Deinde recumbit in genua 9 & fignans fe 
figno crucis clara voce dicit. 
. In nomme Patris & Filii & Spiritus Sanfti. 
Amen. 

Deinde junclis manïbus ante peclus . récitât 
antiphonam : Introibo, ad altare Dei. 
. Minifiri ajlantes refpondent , vel ipfe folus , 
fi minijiri non ajfuçrint 9 profequitur omnia. 
Ad Deum qui laetifîcat javentutem, racam. ; 

Pofiea alternatim cum minijlris dicit fequen- 
tem Pfalmum XLH : Judica me Deus... Quia 
tu es... Emitte luçem... Et introibo ad altare 
Dei , ad Deum Q gaudii mei & çxultationis 
meae ) qui laetifîcat juventutem meam. Confi- 
tebor... Spera... Gloria Patri , &c. 
Repe(it deinde antiphonam > Introibo ad al- 
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tare Dei. $. Ad Deum qui laetificat juventu- ART. V. 
tem meam. 

Pofiea fubjungit : ^r. Adjutorium noftrjim in 
nomine Domini. itf. Qui fecit cœlum 6c terrain. 

Deinde junclis manibus capite dcmijjb gênera- 
lem confefjiontm facit y ut fequitur : Confiteor 
Deo omnipotent! & vobis fratres , quôd pee- 
caverim nimis in vita mea , cogitatione , verbo 
& opère , mea culpa , mea culpa , mea maxi- 
ma culpa : Ideo precor vos orare pro me ad 
Dominum Deum noftrum. 

Minipri refpondent : Mifereatur tui omnipo- 
tens Deus , & remiflis omnibus peccatis tuis , 
perducat te ad vitam aeternam. 

Saur dos dicit : Amen* 
, Si non affucrint minipri qui ref pondère pof- 
funt y facerdos omnia folus exequitur 9 & con~ 
fcJJLomm ita dicit : 

Confiteor tibi Deo Patri omnipotenti me 

miferum peceatorem in peccatis conceptum & 

natum, nimis peccafle in vita mea , cogitatione , 

verbo & opère , mea culpa , mea eulpa , mea 

maxima culpa : Ideo precor propter dilé&iffi- 

mum Filium tuum Dominum noftrum Jefum 

Chrifhim , qui pro nobis viftima faâus eft , • 

miferearis mei, & remiflis omnibus peccatis 

meis , perducas me ad vitam aeternam. Amen, 

:*' Infuper dicit : Indulgentiam , abfolutionem 

v. & remiffionem omnium peccatorum noftrorum 3 

: cribuat nobis omniptotens & mifericors Domi- 

nus. Amen. 

Inclinatus pro fequitur : "j(r. Deus tu converfiis, 
&c. l£. Et plebs tua laetabitur , &c. jr, Oftende 
nobis, &c Domine exaudi orationem meam,&c* 



S 
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XIII. DlS* Afundtns ad altart dicit : Âufer à nobis quae- 
fumus Domine cunftas iniquitates noftras, ut 
ad fanôa fan&orum puris ' poflimus mentibus 
introire. Per Chriftum Dominum noftrum. 
Amen. 

Intcrdum fcqutnum confeffionem publicam & 
gtncralcm factrdos converjus ad poputym clarat 
& intelligibili voce dicte. 

E X H O R T À T I O. 

Dileâi in Chrifto Jefu amici , fratres & fo- 
rores, quia in praefenti convenimus ad cœnae 
dominiez celebrationem , & ad fanftiffimi cor- 
poris & fanguinis Domini noftri Jefu Chrifti 
perceptionem , prout ipfe eam inftituit & or- 
dinavit in memoriam & recordationem , quod 
idem corpus & eundem fanguinem fuum, in 
peccatorum noftrorum remiffionem tradiderit. 
Itaque cùm omnes.nos abfque dubio peccatis 
onerati fimus , quibus liberari ex animo cupia- 
mus : procumbeqtes in genua humiliemus nos 
corde & ore coram Deo Pâtre noftro cœlefti , 
nos miferos peccatores uti & fumus effe con- 
Ateamur , & petamus ab eo gratiam & miferi- 
cordiam ipfius 9 finguli fuo loco dicentes. 

CONFESSIO. 

Mifer ego peccator , qui in peccato conceptus 
& natus, toto vitae meae tempore vitam vixi 
peccatis contaminatam , agnofco & coram te 
cmnipotens aeterne Deus Pater cœleftis feriô 
& ex animo fateor , me non dilexiffe te prae om- 
nibus, nec proximum ac me ipfum. Mùltis 
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(proh dolor ) modis tua tranfgrétlù* mandata A R T. V- 
te offenderam 9 cogitatione , verbo & opère. 
Qua de cauia , interitum & exitium xcpiiffimo 
tuo judicio me mihi accerfivifle fcio , fi me pro 
ratiotie tuae juftitias .& meorum peccatorum 
merito judicare debeas. 

Sed promifiiti , ô Pater cœleftis , te in gra- 
tîam recepturum omnes miferos peccatores fefe 
convertentes , & verâ fide ad immenfam mife- 
ricordiam tuam confiugientes , & quaecunque 
offenfa , quantumvis enormia illis coijdonatu- 
ram , nec unquam illis imputaturum» Hac re 
mifer ego peccator nîtens, fîdenter te oro, ut 
juxta tuam eam promHIionem mei mifertus mi- 
hique propitius, omnia mea mihi peccata re- 
mittas f ad ianéti nominis tui laudem & glo- 
riam. 

PojUa recitat Saurdos hanc Prccariorum. 

Omnipotens fempiternus Deus ex immenfa 
fua mifericordia remiffis omnibus peccatis nof- 
tris , nobis larglatur gratiam , ut vitam noftram 
vera refipifeentia emendemus, & cum eo in 
omnem aeternitatem vivamus» 

I L 

I«NTROITUS. 

Confcjponem ftquitur introitus, qualis in ïï- 
bro gradualium & latine & 'vulgari in lingua 
Jlatis ajjignatur umporibus. In ccclcjiis verb ru- 
ralibus 9 poteJl pro introitu latino cantari pfaL* 
mus aliquis lingua vulgaris , qui ad rationtm 
temporis vtlfefii proximï acudirt vidtmr. 

L iij 
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Xffl. Dis. ' " * * j j j 

Kyrie eleison* 

Po/Î introitum iicuntur prtccs Kyrie eleifon , 
ciur hymno angelico & reliqua glorificatione zi 
ad/unSa 

Kyrie eleifon , Chrifte eleifon , Kyrie eleifon. 

Gloria in excelfis Deo... Domine Fili uni- 
genite , falus noftra Jefu Chrifte & fanfte Spi- 
ritus. Domine Deus agnus Dei.... Cuih fanfto 
Spiritu in gloria Dei Patris. Amen. 

I V. 

Pojlea facerdos verfus ad populum dicit fa- 
lutationcm , ut attend reddantur aùditores & 
admoneantur , ut meminerint facra publica con- 
cordibus votis ejfi peragenda. Unde & populus 
confenfum fuum declaraturus per chorum ref- 
pondet , Et cum Spiritu tuo. 

}|r. Dominus vobifcum. 

1^. Et cum Spiritu tuo* 



Salutationi fubjicitur collecta fequens , vtl 
alia de fejlo feu dominïca , quam exhibent gra- 
dualia. Una autem recitatur , niji temporis 
ncciffîtas pro fui jatione & conditione depof 
cat & alias. 

Oremus. Largire nobis quaefumus omnipo- 
tens fèmpiterne Deus acquielcentem in te Fiîio- 
que tuo J. C. fiduciam , certam fpem niten- 
tem tua mifericordiâ omnibus noftris in ne- 
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XIII DlS.nicis , fivt fefiis , &c. ïnitium vero erit hoc mo- 
do : Sequentia fanfti evangelii fecundum Mat- 
thseum , &c. 

I X. 

Lt&ioncm evangelii proximl ftquïtur fymbo- 
lum vel apQJlolicum vel Nicœnum. 

* Apojlollcum : Credo in unum Deum Pa- 
trem . . • . defcendit ad inferna , &c. 

Symbolum Nicttnum feu Confkantinopolita- 
num. Ea verborum forma, qua fynodus Conf- 
ftantinopolitana prima Oecumenica fecunda il- 
lud anno Chrifii^ft} additis quibufdam verbis , 
& illufirato articule de Spiritu fancto repetiyit 
ac confirmavit. 

Credo in unum Deum Patrem omnipotén- 
tem faftorem. ... Et in Spiritum fanftum Do- 
xninum & vivificantem , qui ex pâtre Filioque 
procedit. . . Et vham futuri faeculi. Amen. 

X. 

Precatio ad Spiritum fanSum , in qua petun- 
tur dona feu effcHus Spiritus fan3i 9 vera Dei 
agnitio , fides , invocatio , vera dile3io , obedien- 
tia & latitia acquiefeens in Deo. 

Veni fanfte Spiritus, reple tuorum corda 
fidelium, & tui amoris in eis ignem accende, 
qui per diverfitatem linguarum cunétarum gen- 
tes in unitate fidei congregafti. Alléluia. 



e 
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Ait. V. 
SACRA CONCIO. 

Altéra pars Missf. 



Finita concïoMjfi omittaur publiai ectlcjùe 
prtcatio , quct ufitate litania dicitur 9 conciona- 
tor ex fuggejlu incipit pfalmum aliquem in vul- 
gari lingua , qui ad rationem fejti , temporis 9 vel 
evangetii 9 feu déclarant materiœ , maximi acce- 
dere videtur. Interdum etiam ad pfalmum adji- 
citur camus 9 cui nomen offertorii datum efi. In- 
terea vtrb dum pfalmus & offertorium canitur 9 
ad facrum ufum defiinatis démentis pane &vi- 
no , ut decet appojuis & préparât is , ceUbrans ad 
cornu epijlolœ, minijbo aquam fundente 9 lavât 
manus , ex pfalmo XXV y fequenus verjus Ji~ 
cum repttens , quitus de vera pœnitentia & pic» 
tatis fructibus admonetur. 

Lavabo in innocentia manus meas, & cîr- 
cumdabo altare tuum Domine. Ut audiam vo- 
cem laudis , &c. 

De in de fequentes dicii orationes. 

Oremus. 

Omnîpotens aeterne Deus, Pater cœleftis, 
qui nobis Spiritum gratiae & precum promi- 
fifti y largire nobis quaefumus , ut te ad manda- 
tum & promiffionem tuam in fpiritu & veri- 
tate invocemus : dirigat corda noftra tuae mi- 
ferationis operatio , quia tibi fine te placere nc*i 
poffumus. 
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XIIL Dis. Proftquitur : Te igitur clementiffime Pater 
per Jefum Chriftum Filitim tuum Dominum 
noftrum fiipplices rogamus ac petimus , ut 
preces noftras acceptas habere , eafque exau- 
dire digneris, imprimis quas tibi offerimus pro 
ecclefia tua fan&a catholica, quam pacifica- 
re , cuftodire ? àdunare , & regere digneris 
toto orbe terrarum , unà cum omni magîftratu 
ecclefiaftico & politico , cujufcumque dignita- 
tis praeeminentiae & nominis . fint & omnibus 
orthodoxis atque catholicœ & apoftolicae fidei 
cultoribus. 

Subjicit : Domine Deus , qui voluifti miferi- 
cordiae tuae erga nos certiffimum pignus efle fa- 
crofan&am & venerandam Filii. tui cœnam : 
excita noftras mentes, qui hanc ipfius cœ- 
nam celebramus , ad falutarem tuorum bene- 
ficiorum recordationem , ad veram & perpé- 
tuant gratitudinem , ad gloriam Se laudem no- 
minis tui , juvato nos tuos miniftros & tuum 
populum , ut memores fanéte illius , purs , 
immaculatae & falutaris Filii tui hoftiae, pro 
nobis in ara crucis peraôae , tantum novi 
teftamenti & seterni fœderis myfterium di- 
gne peragamus. Benedic & fanftifïca Spiritus 
tui fanfti virtute propofita , & facro ufui def- 
tinata, panem & vinum, ut in vero ufu (i) 



(i) Il y a .deux ou trois remarques à faire fur ces 
mots in vero ufu. La première, qu il gft vifible qu'on 
a affeôé d'employer des termes qui fiflent quelque 
D^ûfir à ceux qui étoient accoutumés au langage des 
Luthériens. C eft fans doute dans cette vue qu'on a 
Couvent répété le mot de Cène du Seigneur, & qu'on 



.- yx. félon k*l**JfS; 
l'tucban&ie t'appelle «uni 

n'admettent la préface i ^1 pi , 

La lecoink' ■- 
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3011. Dis. . . 

Ris precibus diSis , factrdos ad médium al- 
taris ambabus manibus hinc inde fuptr eo po- 
fuis y dicit prafationem, cui adjunEta funt ver- 
ba tcjlamenti feu injlitutionis cœnœ dominiez 
& doxologia feu glorificatio Ma in prafationi- 
bus ufitata. 

I. 

P R JE F A T I O. 

In die nativitatis Domini 9 cujus prafaeionis 
vfus etiam efi ab eo die ufque ad feftum. epi- 
phaniorum. Item in die purificatienis B. Maria 
Virginis. 



hoc fâcite &c. Et per illud fuum verbum efficax eft. 
Nec intelligatur verba ea Domiai, Hoc eft corpus 
meum , &. hic eft fanguis meus , tantum narratione 

3nadam hiftorica recitari, fed tanquam mandatum, 
ecretum & privilegium fummi noftri pontifias & 

régis ac Domini Jem Chrifti Utimur pus ora- 

tionibus, tum pnecedentibus tum fubfequentibus verba 
inftitutionis cœns dominkae , quas etiam olim alias 
apud alias fuerunt in ufu apud quofdam plures, 
apud alios pauciores ,' ut videre eft in lirurgiis , quas 
D. Jacobo, Clementi, Bafilio Chryfoftomo adfcri- 
buntur , quod ipfum argumento eft non judicata 
fuifle neceflaria omnia qua* dicebantur. Nemo enim 
neceflarium quicquam vel omittere vel detrahere 
prxfumpfiftet. Si quis verb estera omnia quae Ba- 
îilius vocat prolegomena & epilegomena proferens , 
verba Domini omiferit , lufit ille haud dubiè operam , 
nihilque quod ad corporis & fanguinis Domini eu- 
chariiliamattinet, pergit. 
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y. Dominus vobifcum. ART. V. 

itf. Et cum fpiritu tuo. 

'jjr. Surfum corda. 

Î£. Habemus ad Dominum. 

•3^. Gratias agamus Domino Dco noftro. 

EZ. Dignum & juftum eft. 

Verè dignum & juftum eft, asquum &t falu- 
tare. Nos tibi femper & ubique gratias agere , 
Domine &nâe, Pater omnipotens , sterne 
JPeus., pro univerfis beneficiis tuis, fed in haè- . 
potiffîmum die , quia per incarnati verbi myf- 
terium, nova mentis noftrae oculis lux tuas 
claritatis infulfit , ut dum vifibiliter Deum 
agnofcimus, per hunç in invifibilium amorem 
rapiamur. Qui ne unquam beneficiorum ipfius 
oblivifceremur » in ea nofte qua. tradebatur , 
dumque cœnâret , accepit panem in fan&as ac 
venerabiles m^tnus fuas, refpexit in cœlum, 
ad te fanûe Pater, omnipotens sterne Deus, 
tibi gratias agens , benedixit , fregit , dédit 
difcipiilis fuis dicens , Àccjpite & comedite : # 
Hoc eft corpus ( meum , quod pro vobi tradi- 
tun Hoc facite in mei commemorationem. 

. , ' ... » - 

JElevaûo fit. 

Simili modo poftquam cœnatuin çfj: , acce- 
pit ealicem in fan&as ac venerabiles "manus 
fuas , refpexit jn cœlum , ad te fanfte Pater , 
omnipotens étérne Deus , tibi gratias agens , 
benedixit , dédit difcipulis fuis dicens : Acci^ 
pite & bibïte ex hoc omnes : Hic eft enim 
fanguis meus novi teftàmenti, qui- pro vobis 
& pro multis çffunditur in remiffionem pecça- 
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Dis. XIII» torum. Hoc facite quotiefcumque biberitis in 
mei commemorationem. 

t EUvatio fit. 

Qua fa&a laudes fubjiciuntur fequentes : & 
tdeo cum angelis & archaAgefo. . . . fine fine 
dicentes. 

His finitis 9 dicitur fequens hymnus , qui vo- 
catur Grsecis trifagion , fanons , fanftus. . • • 
Zebaoth.... in excelfis , benedi&us qui venit.. M 
Ofianna in excelfis. 






I I. 



' Prarfatio in die epiphaniorum Domini Se 
per oftavam, quae eft Dominica Chrifti ainiffi 
à Matre in duodecimo pafchate. 

■$r. Dominus vobifeum.... Sterne Deus 
pro univerfis beneficiis tuis & potiflîmum , quia 
cum unigenitus tuus in fubftantia noftraè mor- 
tàlitatis apparuit, nova nos ïmmortalitatis fuaè 
luçe* reparavit. 

Qui & ne unquam beneficiorum ipfius obli- 
vifeeremur , in ea nofte. ... ut fuprà. 

; - m. 

Praefatîo in die annuntiationis , caeterifque 
iFeftis B. Mariae Virginis. 

Dominus vobifeum. . . • Et te in feftivitate 
B. Mariae femper Virginis collaudare, • . . Do* 
minum noftrum. 



Ça- & as 
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I V. 

Ptœfat'to in Dom'mica p-ifTion'rt Dominî, ûi 
Dominica palmarum, in jciu qwna m axm 
Dominî, in féru lexu pœaoU feu pJfcm 
Dominî. 

Do minus vobifciiffl. sfiea> ■aori^ 

ceretui per Ch-iiiura Docks hIk 

Qui fie ne iiufam.... n 

^.c^z ^^k ai? «ém^v 
& m Donôâas iifiiu .* ^-_-- 



hac ;>'J~iU.mimt 



^patv a 
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XIII. Dis, Dominus vobifeum. ... Ut nos divinitatis 
fus tribueret effe participes. 

Qui & ne unquam. ...ut fuprà. 

V I I. 

Praefatio à die pentecoftes ufque ad diem 
trinitatis. 

Dominus. vobifeum. ... in filios adoptionis 
effudit. 

Qui & ne unquam. ...ut fuprà. 

VIII. 

Pnefatio in fefto (anôae , individus & ado- 
randae trinitatis. 

Dominus vobifeum. ... Et in majeftate ado- 
retur aequalitas, per Chriflum Dominum no£ 
trum. . 

Qui & ne unquam. ... ut fuprà. 

I X. 

Praefatio quotidiana & dominicalis , eaque 
duplex , altéra prolixior, brevior altéra. 

Forma praefationis quotidiana? prolixior , quar 
etiam dici poteft diebus feftis propriam praefa- 
tiçnem non habentibus. 

jf. Dominas vobifeum. . . . jEterne Deus , 
pro univerfis beneficiis tuis. 

Et potiflimum , quia cùm per peccatum eo 
reda&i eflemus , ut nos praeter interitum & 
aeternam mortem nihil maneret, nec creatura 
ulla vel in cœlo vel in terra nobis fubvenire 

poffèt : 



lïs&gU SaÀûi.é. i jj; 

polTet : emif.fi enlnsani Flam man , k- il» ^ | < 

dm Chrifcn, ejmcïe» &rsx s^tti m-ttï, "' 

m pro oobis homo "ïct^s pecan. nr/ra b«:- 
ret, morte^ue tubirta ubi nobis bi ars-- 
mim moriendom erat. Qui qn;deni ut ev.cta 
morte, in vkam reluitexit, née pcfb.ic an- 
plus unquam mo'ietur : ita. omnes in iç-'um 
credemes, conftituà vittores peccaii &t mor- 
tis , ôt hœredes viti items per ewn. 

Qui & ne unquarn . . ■'. in mei commemo- 
rationem. Qmpropterper camion.... atjùjr*. 

Altéra ferma értviar. 

■p-. Domimis Tobûc-tn V»-s -Ij--^n i. 

juftum eft, iquun k ixjî -.c -^ c~ t 
& ubique g^ati?! ;ï*r:.I>;iE:re ierr. ; jr 
ormûootera , er:< I/^a îer ,'-=1b l'irf^a 
Dominum r.o^r^^_ 

Qui & De crevai "a. ts ——->—-, 

rationem. Quspï'.'p-^r T»= hs-jt: r - . 

ur fuprà. 

Dum chenu txri ï-»-r*a.— xt.tx . tim- 
brant fequtmca Upî trsi.tntzx. *'_s--, i_. 

Mentons zr*i *t m: 1»-t»— * .; .- ■* 
hu'jus itz^ic. Î£ -as. vr=T3 w" - . „ - . 
lis, neccr.- a sr.T^r -*_—*- - - 
in cœ1« z^ri-1^3 TïL-yr- J -. _, . 
noftri Jei Cri , -^ r- --r-- , - .^ 
TÏCOiciâ ts-jz '-rjz':. -j 1kt_ - . *• 
pro peccr:i îcjb-r it^»- . ^ j^ u, .__ 
Tome US. t. 
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XIIL Dis. n e m cruce # folveret tibi pro nobls pretium 
redemptionis noftrae , & juftitiae tuae fatisface- 
ret, & impleret facrificium profuturum elec- 
tis ad finem ufque mundi. Eundem Filium 
fuum , ejufdem mortem &c obiationem , hof- 
tiam puram, hoftiain fanâam, hoitiam im- 
maculatam , propitiationem , fcutum & um- 
braculum noftrum contra iram tuam, contra 
terrorem peccati 6c mortis , nobis pracpofitum 
fide ampleôimuf , tuaeque pneclarae majeftati 
humillimis noftris precibus offerimus. Pro tan- 
tis tuis beneficiis pio cordis* afFedu, & clara 
voce gratias agentes , non quantum debemus , 
fed quantum poflumus. 

Et fupplkes te per eundem Filium tuum 
unicum interçefforem noftrum in a/cano con- 
filio divinitatis à te conftitutum, Dominum 
N« J. G. rogantes , ut propitio ac fereno vul- 
tu ad nos noftrafque preces refpicere digne- 
ris , eafc^ue in ccelefte altare tuum in conf- 
peâu divins majeftatis tus fufcipias f gra- 
tas & acceptas clementer habeas , faciafque 
ut quotquot ex bac altaris part ici patio ne be- 
nedi&um & lànâificatum cibum & potum , 
panem ùn&um vitse seterns , & calicem fa- 
îutis perpétuas 9 facrofanftum Filii tui cor- 
. pus & pretiofum ejus fanguinem fumpferi- 
mus omni benedidione cœlefti & gratiâ re- 
pleamur. 

Nobis quoque peccatoribus de muititudinc 
miferationum tuarum fperantibus partem , ali- 
quam & focietatem donare digneris $ cum 
tuis fanais apoftolis & martyribus, & om- 
nibus fanais tuis. Intra quorum nos confor- 
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fcûmi. non aeftimator meriti , fed veniaë quaefu- À tt T. V 
mus largitor admitte, per eundcm Chriftum 
Dominum noftrum. 

Per quem Domine omnia bona femper 
créas , fan&ificas 9 vivificas 9 benedicis & prârf- 
tas nobis. Per ipfum , & cum îpfo , & in ipfo 
fit tibi Deo Patri omnipotenti in unitate Spi- 
ritus fanai, omnis honor & gloria, per om<+ 
nia faecula faeculormn. Amen. 

I I L 

Hymno trifagio & pruatione prmctdente fini* 
iis f ccUbrans oraùoncm dicit dominicain* 

Onmus* 

Prxcepds falutaribus moniti, ; . . Sed libéra 
nos à malo. b£. Amen. 

Cum divina officia, legendo ptraguntur f or& 
tioni dominiez fuhjicitur hac precatio. 

Libéra nos, quaefumus Domine, ab omni- 
bus malis praeteritis , praefentibus & futuris. 
Da propitius pacem in diebus noftris , ut ope 
mifericordice tuas adjuti, $c à peccato fimus 
femper lijjeri , & ab omni perturbatione fe- 
curi. Per Dominum noftrum Jefum Chriftum. 
Amen, 

IV. 

Salutaùo cum converfione ad popuhunl 
Pax Domini fit femper vobifeum. 
Et cum fpiritu tuo. . 

Dtinde , fi ntccjfum futrït & umporis ratio 
ferat 9 ctlcbrans convtrfus ad populum 9 kanc 
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XIIL Dis. abhortationtrn de vera prœparationc ad eommuA 
nioncm facunda récitât. 

Dilefti in Chrifto. Cum in prsfentia celé- 
bretur coena Domini noftri Jefu Chrifti ut dit 
penfetur venerandum corpus & pretiofus /an- 
guis ipfius : confultiflimum eft, ut juxta doâri~ 
nain B. Pauli apoftoli omnes & finguli nos ip- 
fos probemus , atque ita de pane illo edamus , 
& de calice illo bibamus. Ita autem re&e nos 
probamus, cùm confidentmus deli&a & peccaea 
' noftra, & dolemus nos Deum offendiffé, ac 
propterea juftitiam & remiflionem peccatorutn 
nobis m hoc facramento propofitam efurimus 
& fitimus , & conftitutum habemus nos emen- 
dare, à peccatis defiftere, vitamque vivereno- 
vam & juftam. Eam namque ob caufiun Do- 
minus nofler potiffimum prxcepit, ur hoc fa- 
cramento utainur in ipfius memoriam , hoc eft t 
ut venerandse ipfius mortis &c effufi fanguinis pia 
meditatione recordemur, & firmiffime credamus 
ac ftatuamus id in remiflionem peccatorum nof* 
trorum fa du m efle. Quare fi nos ex pane 6c 
calice illo edimus & bibimus , fide feilicet fir- 
miter nitenre verbis Mis quac hic audimus, quod 
Chriftus mortuus & faneuis ipfius eflufus fit pro 
peccatis noftris, certo & nos confequimur re- 
miflionem peccatorum : atque ita evitamus mor- 
tem, peccati ftipendium : & cum Chrifto adi- 
pifeimur vitam aeternam. Quam nobis omnibus 
concédât & largiatur omnipotens Deus Pater Se 
Filius & Spiritus fan&us. Amen. 

Ame dijpenfationem & communioncm facra- 
menti hac oratio dicitur. 

Domine Jefu Chriftç Filii Dei vivi , Salva* 
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tor mundi, verus Deus & homo : Kbera nos Art. V. 
per facrofanftum corpus & fan'guinem tuum , 
ab omnibus iniquitatibus noftris, & univerfis 
mais r & fac nos mis femper obedire manda- 
tis 9 & à tua mifericordia nunquam in perpe- 
tuûm fepararî permittas. Qui cum Pâtre & Spi- 
ritu iànâo vivis & régnas Deus in fxcula fe- 
culorusn. Amen* 

'Alia Oratîo* , 

Perceptio corporis & fânguinis tui Domine 
Jefu Chrifte, quod nos indigni fumere praefu- 
mimus, non proveniat nobis in judiciym & 
condemnationem : fed pro tua pietate profit 
nobis ad tutamen mentis & corporis, & ad 
medelam percipiendam. Qui vivis , &c 

Saur dos junUis manibus ante peSus & ca- 
pitc ïnclinato dicit pneconium Baptijlœ , ut fi- 
quitur. 

Agnus Dei qui tollis . . .. Agnus Dei 

Agnus Dei .... Dona nobis pacem. 

Cum facerdos communicantibus porrigit cor- 
pus Domini 9 dicit : 

Corpus Domini noftri Jefii Chrifti cultodiat 
animam tuam in vitam aeternam. 

Refpondtt communicans : Amen. 

Cum calictm dijlribuit , dicit : Sanguis Do- 
mini noftri Jefu Chrifti cuftodiat animam tuam 
in vitam aeternam. * 

Refpondtt communicans : Amen. * 

M iij 
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XIH* DlS» Ctltbrans ipfe communications 9 fumpto in 
manus benediâo & fanctificato pane y reyeren* 
ttr gcnujUBit 9 dicens : 

Panem cœleftem accipiam 8c nomen Do* 

mini invocàbo. 

Dtindc ter ditit. 

Domine non fum dignus ut întres , &c. ' 

Sumpturus ditit : Corpus Domini noftri Je- 
fu-Chrifti &c. 

Sumpto corport Chrifti , junclis manibus , CO' 
gitationcs occupatas habet in meditationc fane- 
tifjîmi facramenti , ut nobis ufus tjus faluta* 
ris effe pofjît. Dtindt acetpturus calictm in ma- 
nus , reverenter genufleBit dicens. 

Quid rétribuant Domino pro omnibus quae. . . . 
falvus ero. 

Participans de calice dicit : Sanguis Domi- 
ni noftri Jefu Chrifti &c. 

Pojtea fecum dicit : Quod ore fumpfimus 
Domine pura mente capiamus, & fiât nobis 
remeditim fempiternum. Per Chriftum Domi- 
num noftrum. Amen. 

Dtindt infundit parum vini in calicem * quoi 
ubi ebibit 9 fecum dicit: Corpus tuuin Domine, 
quod fumpfimus , & fanguis quem potavimus , 
adhaereat vifceribus anima; noftae. Et praefta 
omnipotens Deus , ut in nobis non remaneat 
ulla fcelerum macula , quos tua pura & fanéta 
refecerunt facramenta. Qui vivis & régnas in 
faecula faeculorum. Amen. 

lnterea dum x communionis aclio eclebratur, 
chorus continuât cantum. Cantari autem> ut 
plurimum fub communione folet canticum 
precationis pro pace , forlan Vus guds &*• 
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C'eft-à-dire , ô Dieu , donnez-nous , &c. In- A R T. V\ 
ttrdum cum plurcs adfunt communicantes , 
nonnulla àlice cantionts prœfcnti actioni con- 
grutntts adduntur. Rcctiffime autem hic cani- 
tur refponforium : Difcr.buit Jefus , &c. * Eo 
quod in kac cantionc ipfa Sacramcnti inflitu- 
iio commemoratur. Item antiphona Ma. O fa- 
crum convivium. 



VI. 

Communient peractâ y facerdos converfus ad 
populum , dicit. 

Dominus vobifeum. 
Et cum ipiritu tuo. 

V I I. 

Dtindt dicit unam aut alteram ex fcquenti- 
bus colleSiS) quas vocant complendas , in qui- 
tus facerdos gratias agit Deo propter acceptant 
communioncm corporis & fanguinis Domini^ 
non pro fe folùm , fed etiam pro cateris. 

Oremus. 

Gratias agi mus tibi omnipotens fempiterne 
Pater , qui fanôam & falutarem hanc cœnam , 
per Filium tuum Jefum Chriftum noftri caufà • 
inftituifti. Concède item nobis , quaefumus, 
eam ita ia tui memoriam celebrare , ut intel- 
ligamus ac recolamus , quid noftri caufâ pref- 
titerîs. Per eundem Filium tuum D. N. h C. 
&c. B^. Âmeru 

M iv 
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Alia. 



Sacrorum myfteriorum tuorum , Domine 
omnipotens Deus , participes faéti , da quaefu- 
mus ut tecum & cum omnibus eleftis tuis fanc- 
tis aeternae tuae gloriae confortes fiamus* Per 
Chriftum Dominum noftrum. Amen* 

Alla. 

Omnipotens fempîterne Deus, Pater coe- 
leftis, qui tuam nabis femper exhibueras bo- 
ni tatem & mifericordiam : tribue nobis quae- 
fumus, ut tua gratiâ, ita fanais tuis Sacra- 
mentis mamur ac fruamur, ut & fpititualia 
nobis in illis propofita açcipiamus , .& à tua 
hunquam laude ceffemus. Per Chriftum Domi- 
num noftrum. Amen, 

Alla* 

Grattas tibi referimus omnipotens Deus , fa- 
lutaribus muneribus vegetati, tuam mifericor- 
diam deprecantes , ut eorum particîpatio nobis 
ad fidei noflrae & ardentis dile&ionis erga pro- 
ximum proficiataugmentum. Per Chriftum Do- 
minum noftrum. Amen. 

Alia. 

O Pie Jefu Chrifte, qui nos âd hanc cœ- 
»?m vocafti , tibi toto peftore gratias agimus , 
quod ad çam & intelleôum & voïuntatem 
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noftram direxeris. Gratias item tu« clcmcn- ART. V- 
tiae referimus, fide & charitate illuminât! , te 
ipfo fatiati , tua divinitate repleti ac circumdati : 
Ô dile&e Jefu , mane nobifcum. In inanus 
enim tuas nos commendamus , confidentes 
tecum nos in sternum manfuros. Amen. 

VIII. 

O ratio mi us diSis , cclcbrans vcrtitfc ad po- 
pulum , & dicit : 

^r. Dominus vobifcum. 

F^. Et cum fpiritu tuo. 

Conjîficns ita verfâ ad populum facie , dicie : 

fy. Benédicamus Domino. 

1$. Deo dicamus gratias. 
foftrtmb converjus ad altart , dicit foltmntm 
orationcm , qua txtat Num. VI. 

Inclinantes corda veftra ad Deum fufcipite • 
benedi&ionem. 

Benedicat nos Dominus , & cuftodiat nos : 
Oftendat Dominus faciem fuam nobis , & mi- 
fereatur noftri : Convertat Dominus vultum 
fuum ad nos , det nobis aeternam pacem» In 
nomine Patris & Filii & Spiritûs Sanfti. 

Rtfpondct chorus feu minifier , Amen. 

1 

Stockholmiae , excudebat Torbernus 
Tidemanni, anno 1576. 
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XDLDlS. 



i m* 



Okfcrrations touchant Us fautes quon a faites 
% dans cette Liturgie. 



Q 



Uoique cette liturgie ait mérité des 
louanges * eii comparaifon de la liturgie lu* 
thérienne 9 dont elle prit la place , il y a pour* 
tant des expreffions & des omiffions repréhen- 
fibtes, & des cérémonies ou des arrangemens 
(pii ne la rendent pas auffi conforme aux an* 
j» cîennes liturgies que le titre * fembloit le pro- 

*^î «ctribi mcttre# 

Joi« confor- i °. Dans le canon , Te îgitur cUmcnriJJime Pa- 

■"• ter y avant les paroles de l'inftitution de l'éu- 

chariftie , au lieu de mettre comme dans notre 
liturgie latine, Ut fiât nobis corpus & fan- 
guis, on a mis : Benedic & fanÙijua fpiritu* 
tut fanSi virtute propojîta , 6* faero ufui dsjli- 
nata , panent & vinum , ut in vero uju nobis 
fint corpus & fanguis , pour s'accommoder 
fans doute en quelque manière, au langage 
àes Luthériens , qui n'admettent la préfencô 
réelle de J. C. que dans l'ufage du Sacre- 
ment. Véritablement le commentaire qui fut 
joint à la première édition de la liturgie. , eft 
bien oppofé au fens des Luthériens. Mais ce 
commentaire n'eft pas dans la féconde édi- 
tion y où il n'y a uniquement que le texte en 
fuédois & en latin ; & d'ailleurs , il faut que 
le vrai fens orthodoxe foit exprimé claire- 
ment dans le texte de la liturgie ; & qu'on y 
demande nettement & précisément, comme 
dans toutes les anciennes liturgies , que le 
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■il 

pain & le vin (oient faits le corps & le feng À RT. V» 
de J. C 

v i 9 . On a eu fort mal-à-propos la condef- 

cendance d'omettre dans le canon tous les 

lignes de croix. Cette omiffion eft contraire 

aux liturgies de toutes les églifes chrétiennes; 

& les pères nous ont fouvent dit , que les fa- 

cremens , & fur-tout le facrifice de l'euchariftie , 

ne s'opèrent pas fans le ligne de la croix. S. 

Auguftin le dit bien précisément : Quodfi* 

gnum * nifi adhibeatur , Jive fromibus credett- 1 Aug.Traa. 

tium ifivt ipfi aquœ ex qua regenerantur , fivt m*- «*•*••• 

oleo ckrifmate unguntur , fivt facrificio quo 

aluntur 9 nihil eorum rite pcrfic'uur On devoit 

bien favoir que S. Boniface, archevêque de 

Mayence , qui a été fi révéré dans toutes les 

églifes du Nord , croyoit les fignes de croix 

du canon fi importants, qu'à fa demande le 

pape Zacharie , qu'il confulta , lui envoya un **** 74«- 

rouleau , dans lequel ils étaient exactement 

marqués. 

. 3 V . On n'a mis dans la liturgie aucune 
prière pour les morts , à caufe que les états 
de Suéde afTemblés à Orebroen 1519, avoient 
défendu de prier pour eux ; & l'on s'eft ainfi 
éloigné de l'ufage de toutes les églifes du 
monde chrétien, qui n'ont jamais manqué de 
prier pour les morts 1 dans la liturgie. On peut 
voir ce qui en a été dit dans l'explication du 
Mémento ~des morts * : rappelions feulement * Tom * »• 
ici le témoignage de S. Auguftin : Hoc enim*™*' 4 " 4r ' # 
à patribus traditum $ univerfa objtrvat eccle- 
fia 9 tu pro eis qui in corporis & fanguinis 3 Aug.ferm. 
Lnrijti communion* defuneti funt , cum ad ip- j po ft. al. 31. 
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XIII» Dl& fitm facrificium loco fuo commemorantur , on- 
tur ac pro Mis quoqiu id offerri commtmorttur. 
4°. Cette liturgie marque la communion 
des fidèles avant celle du prêtre. Cela eft auffi 
oppofé à l'ufage de toutes les églifes latines 
& grecques. & aux liturgies - orientales, dans 
lefquelles on voit non-feulement que le prê- 
tre communie avant que de donner la com- 
munion aux fidèles * mais qu'on eft perfuadé 
qu'on fuit en cela l'exemple de J. C. qui par- 
ticipa lui-même au facrement de fon corps 
avant que de le donner à (es difciples ; voyez 
les liturgies de S. Bafile & de S. Cyrille à l'u- 
i R*n. LU. feg e desCophtes, où on lit : Gujtavit * & de- 
Or. Tom. ■. dit difcipulis fuis ? on lit auffi dans celle des 
^ibid.Um. douae apôtres à l'ufage des Syriens : Fregit * 
ajNig. 171. 6* comedit dtditqut difcipulis fuis. 

j°* Au lieu qu'en retouchant aux liturgies 
on devroit s'appliquer à rétablir autant qu'il eft 
poffible & convenable les anciens ufages , & 
fupprimer tout ce qui s 'eft introduit depuis 
quelques fiecles par inadvertance ou par né- 
gligence , on paroît ici autorifer quelques-unes 
des nouvelles pratiques qui devroient être ré- 
formées. On y marque que le célébrant peut 
fe répondre lui-même , & faire ainfi le prêtre 
& le clerc : Minifbi adflantts rcfpondcnt , vel 
ipft foins , fi miniflri i%on affutrint y projïqui- 
tur omnia. Ad Deum qui latificaty &c. Les 
conciles & les papes ont fouvent déclaré qu'un 
prêtre ne doit point dire la^ méfie feul. On 
peut voir un grand nombre d'autorités que 
nous avons citées dans le traité préliminaire de 
. m l g/"* ' la meffe h 



1 
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' Les anciens capitulaires l autorités & pu- Art. Y. 
bliés par Charlemagne , & renouvelles plus 1 V*y. Tom- 
d'une fois, marquent que le prêtre & le peu- *•?«*• ^^ 
pie doivent dire enfemble le fanclus , & cette 
liturgie veut que le prêtre avance toujours 
pendant que k chœur chante le fanclus : 
dum chorus canit hymnum fanclus 9 celebrans 
ftqiunum legit orationem. Mcmores igitur, &c. 

Mais n'infiftons pas fur ces petites fautes , 
remarquons feulement par rapport à celles qui 
font considérables 9 que quelque bonne inten- 
tion qu'euffent le roi Jean & les théologiens 
.catholiques qu'il employa , ils fe crurent appa- 
remment obligés de faire ces changemens en 
faveur des Luthériens demi-Catholiques qu'on 
vouloit ramener; & cela nous donne lieu de 
dire qu'on doit bien fe donner de garde de 
compofer de nouvelles liturgies. Il faut né- 
ceffairement refpeôer & conferver exa&ement 
l'ancienne liturgie , comme l'ont confervée & 
refpeâée non - feulement les églifes catholi- 
ques , mais encore tous les hérétiques , jus- 
qu'au XVIe. fiecle. 

Dans quel embarras ne fe font point trou- 
vés les difciples de. Luther , lorfque voulait 
abolir les offices & les cérémonies de l'églife, 
ils ont compofé de nouveaux livres de priè- 
res fous le nom d'agenda, ai ordinaire ou de 
formule. Schultingius a montré le peu de con- 
cert, ou plutôt loppofition qui fe trouve en- 
tre les agenda de Saxe , de Leipfick , de Wit- 
temberg , de Nuremberg , de Magdebourg , 
de Lunebourg, &c. Voyez ce que cet .au- 
teur en a dit dans fa bibliothèque eccléfiafti- 
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XIIL Dis* que au tome IV , partie II , qui a pour titre : 
Examen ordinationum lutheranorum. 



Reproches faits jufqità prifent à tous les Pro- 
tejlans d * avoir rejette de la liturgie Ut prière 
de C invocation* 

LOrfque les Proteflans eurent fait plufieurs 
livres contre la méfie , des auteurs modé- 
rés fe contentèrent de faire voir combien no- 
tre meffe étoit conforme aux liturgies orien- 
tales , qui éîoient venues à leur connoiffance ; 
& combien les nouveaux feâaires s'en étaient 
éloignés, fur-tout par rapport au point prin- 
cipal de la demande du changement du pain 
& du vin au corps & au fang de Jefus-Chrift. 
Un auteur qui ne mit que les lettres initiales 
de fon nom , donna un ouvrage intitulé : De- 
ftnjio ecclejiafiic* liturgies , qua fchifmaticorum 
quofumdam eruditorum confutationes fumma 
èreyi$ate refutantur. Autore S» G* V. Colo- 
nia 9 anno 1564. 

Il parle principalement de la liturgie des 
Syriens, & il repréfènte entre autres chofes 
qu'ils invoquent le S. Efprit , afin qu'il vienne 
fan&ifier les dons, .au lieu que les fèâairesdnt 
rejette cette prière, auffi-bien que tout ce qu'on 
lit dans ces liturgies fyriaques , touchant le fa- 
crifice non-fanglant & les prières pour les 
morts : Jam liturgut Chrifiianorum cum mijfa 
Fel. 6p. .Romanorum , multa obfervatur affinitas. .. . «/«- 
-vocant Spiritum fanSum ut veniat fuper pror 
pofita dona ac eafanSificet , qua donorum fanç- 



llrz'zic SaéJoijê- i; * 

tijtcjâù , i D:o pojbLunr hoâ* I^^Jr^Z- % .1 ' 

fubjunêtur oratïa Ut panh 6" vinu** ^~"~T H £ 

mJ^s & finsuis ChAja. Id s"*** ££. T <( 

bus fifo pfeudoeva^tlicm tarent. Q«f** i^. • ■ ] 

m de hoc okUto jacrijuio révérend* ** i 

crutnto , nofiris familiart tfl , SeBoniS ***** ■ ! 

bile. Ad hétc food oram in hac anaphar* *— | 

fro moTtuïs , quàm pro fuptrfiîtibus , &*• ft 

Ces trois points ont été awndonnej» . * 

jiar les Anglois, quoiqu'ib fe Aient y 1 "'"- ; 

des autres Proteftans en voulant corJerver . ••_ 

plus grande partie de la liaireie. A-i& F' [-i 

favans parmi eux ont avoué eu 'a* atartto**- 
nant cette prière, ils s'érieat =rc? z^'Z^** 

des liturgies orientas. Cd; ï "' " îï **' -4 

que M. Simon ( £w W ara -.* Casa»» ; 
dans une de fes lerrs ce 'a :-;,.r/"' î "-* "~ 
tique ;» Vos èjrliopEri , £r-i *-T— -•-"— *-'- r . _ 
» aiiui dire "lei fc-iça a r .iz^ t -■ni"- ~ *"t - — r "* 
*» très-mal réformé »jt^ t-^ -.-. _-..-"-" '-' *^ -- "" 
*> un endroit de tr-r^-ran'.* r— ,'-""-• '-' - * 
»t qui devoir é^e twiîrve i-- n. u =-^ •""■■ 
*t parce otTil it t-ni- * t^t 'v. -ï ■* - e 
w gies des éeVEî r>.-n: ^,*f- ^ ;-■*■ • .. 
* noatnté rxfiaai.-or at. L £ , . *-.— '„_ 
» iândre a-t-c rar, i. v ^ ::,-»-.« - .^. 

» che aux Prwdbn: t^-. k „,- -• 

» proche qui ef ::--•,— :i , : . . ■_ , _ -. " 

» tius a eu rai/or. cp. résiste.-?- _-■ — 

** contre 1-. îdTneu;. lL-« 1 -- " 

»» crue je rr."cmet:;i; i-t- " . ,.„ 

»• épifcopaio:,,] U . K w . "^^ ". ' -■ 

»♦ vouer, yV ,« w: . „,. >y ^_ , fc • ' • 

f* endroit ut itu- i;-.:"'j-- . - '"""-'■ -*■ 
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XSL Dis. » conforme qu'elle n'eft aux liturgies orientai 
n les. v 

Difons plutôt que comme les nouveaux fec- 
taires n'ont ôté cet endroit de la liturgie , 
que pour ne pas confeffer la tranfubftantia- 
tion , il faudroit qu'ils réformaient leuF croyan- 
ce &c leur théologie avant que de réformer 
leur liturgie. Sans cela ils y mêleront toujours 
bien des erreurs oppofées à la do&rine univer- 
> felle des églifes chrétiennes. On en peut ju- 
ger par la liturgie Suédoife, dans laquelle on 
n'a mis la prière de l'invocation , qu'en y ajou- 
rant, ut in vjro ufu nobis Jint corpus & fan- 
guis, &c. Supr. pag. 186. 



ARTICLE VI. 

Réflexions fur les liturgies des Novateurs ; de- 
puis le XVIe é fiecle , lefquels à force de, vou- 
loir s 9 éloigner de PEglife Romaine , ont aban- 
donné teffentiel des liturgies de toutes les 
Eglifes Chrétiennes. ; & ont encouru par-là. 
Panathême de toutes les Eglifes du monde 
Chrétien. 



REmarquons d'abord que plufieurs favtns 
parmi les Proteftans , comme en vient 1 
de le voir , ont fouvent reconnu qu'on avoit 
eu tort de s'éloigner des anciennes litur- 
gies , & qu'il faudroit du moins en faire une 
qui s'en approchât le plus qu'on pourroit. Voi- \ 

là i 
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là en effet ce qui fît faire la première liturgie ART. VI. 
d'Angleterre fous Edouard VI , celle d'Ecoffe 
& celle de Suéde. 

Remarquons, en fécond lieu, que ces litur- 
gies qu'on avoit tâché de rendre un peu plus ' 
femblàbles aux- anciennes, n'ont pas été du 
goût du plus grand nombre des Proteftans, 
qu'ils les ont au contraire condamnées & re- 
jettées; & «qu'ils n'ont pas craint de s'éloigner 
de celles que toutes les communions chrétien- 
nes avoient confervé jufqu'à eux , & confenvent 
encore. s 

- Mais la principale réflexion eft qu'en confi- 
dérant combien les nouvelles feâes fe trou- 
vent différentes de toutes les autres commu- 
nions chrétiennes , on ne peut fe difpenfer de 
dire à ceux qui ont le malheur d'y être> en- 
gagés : quelle forte de Chrétiens êtes. - vous 
donc? D'où venez -vous? A qui fuccédez- 
vous? A qui êtes-vous unis? Il n'y en a point 
qui ne dépofe contre vous, &c contre vos li- 
turgies. 

Quand vous avez paru dans le monde , 
vous n'avez pu montrer que vous fuffiez unis 
à aucune fociété chrétienne. L'églife cepen- 
dant fubfifte depuis Jefus-Chrift, & fubfiftera 
comme fon divin maître , qui étoit hier * 1 Chriftoi 
qui eft aujourd'hui & qui fera dans tous les •"£•£ ^fe! 
fiecles , &^qui a promis d'être avec elle juf- cuUj . Habr. 
qu'à la consommation du monde. Eft- il rai- XIUm 
fonnable que nous admettions un chriftianif- 
me de nouvelle dare , & un fervice divin 
fi récent ? Quand Luther a dreffé fa for- 
mule du fervice divin ou de la meffe , quand 
Tomt'VIL N 
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XIH. Dis. Zuuigle & Calvin ont réglé leur cène, & les 
Àngtois leur communion, ils n'ont pu les ti- 
rer d'aucune églife du monde. Il n'y avoit 
alors, de même qu'à prêtent, aucune égbfe chré- 
tienne 9 foit catholique , (bit fchifinatique , ou 
hérétique même , qui tint vos dogmes far l'eu- 
charifiie : nulle qui en nous préfemant leurs 
liturgies ne détellent les vôtres ; nulle qui 
ne nous dife qu'elles ont un autel & un facri- 
hce; nulle qui n'offre fur l'autel Jefus-Chrift 
notre Seigneur; nulle qui ne déclare haute* 
ment qu'elle croit que le pain & le vin y 
font changés an corps & au fâng de Jefiis— 
ius-Chrift. Ceft fans doute ce qui ramena au- 
trefois Berenger , à qui Lanfranc diibit, il y 
a plus de fix cens ans , avec tant de fujet : 
i Omnes qui Tous « ceux qui portent avec joie te nom de 
chriftsjnos fe Chrétien , fi glorifient de recevoir dans ce fa- 
Luotor , *«- crement ta yraie chair & le vrai fang de Je* 
ram CbriBi fus-Chrifl qu'il prit dans le fein de la Vierge. 
Conque' ejus inurrogt[ tous ceux qui f avent la langue la- 
feoguinem tint , (* qui connoiffent nos livres : interroge? 
pr"2cVirsî* t* s Grecs , les Arméniens & tous les Chrétiens 
ne, in hoc h- de quelque nation qu'Us foient , ils déclare- 
pércipere giot ront ious unanimement quils ont eau m£ mt 

riantur. In- fou 
icrroga uni- 
ver fos qtfi U- • 

tinac Hngax, noftraromY* litteranim notîtiam percjperaat: interroga Gre- 
co$ % Arme ni o$ , feu cojuflibet nationis quofcunque enriftianof homines , ûno 
ore ha ne fidem fe teftabuntur habere. Lanfr. de Euchar. Sacre*. Biblioth* 
Patr, Tom. 6. pag.-ii}. 

Guidmond , Alger & plusieurs autres au- 
-tenrs combattirent de même avec fuccès les 
Bcrengariens & leurs feâateurs , dont Luther 
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tfier & Calvin ont renouvelle les erreurs. Nous ^ RT y| % 
avons lieu de dire* à préfent avec une connoif- 
fance plus étendue & plus autorifée , que tou- 
tes les nations chrétiennes dépofent contre vous 
par leurs atteftations & par leurs liturgies. Il ne 
fe trouvera peut-être plus d'homme auflî auda- 
cieux que l'étoit M. Qaude , qui foutenoit , mal- 
gré toutes fortes de témoignages, que Péglife 
orientale ne croit ni la préfence réelle, ni la 
tranfubftantiatîon , & qui ne craignoit pas de 
le dire expreffément des Mofcovitès , malgré 
les témoignages d'Olearius, Profeftant, & de 
tous les Ruffiens qu on avoit interrogés» 

Préfentement que ces témoignages font fi 
clairs & fi appuyés , qu'aucun homme de bon 
fens ne peut s'y refufer, ne devons-nous pas 
vous dire : Vous voilà donc rejettes , déteftés 
& féparés de toutes les anciennes églifes chré- 
tiennes ? Qu'eft-ce qui peut vous ralturer ? L'é- 
criture, dites-vous. Oui, l'écriture expliquée 
félon votre fens. Hé ! n'eft-ce pas ce que vous 
répondent tant de fe&es qui font forties d'en-: 
tre vous, Sociniens, Anabaptiftes ^ Arméniens, 
Gomariftes & tant d'autres que vous pouvez 
jamener ? Mais fans parler de toutes ces feâes 
qui prétendent s'autorifer par l'écriture , les 
chefs des deux principales (e&es ont-ils pu N 
convenir du fens de l'écriture? Luthet ne di- 
fôit-il pas aux Sacramentaires, qu'il n'y avoit 
que l'efprit du diable qui pût leur faire foute*, 
nir que l'écriture excluoit la préfence réelle 
dans l'euchariftie ? Et toutes les nations difent 
à Luther & à Calvin , qu'elles trouvent dans 
l'écriture le changement du pain & du vin auv 

N i j 
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Xill. Dis. corps de J. G & leurs liturgies nous appren^ 
nent qu'elles ont de tout ternis ces connoiflàtv 
ces & cette foi. Les anciens Catholiques , le s 
Neftoriens & les Eutychiens n'ont point con- 
certé entre eux pour faire leurs liturgies. Leur 
oppofition qui dure depuis treize cens ans , ne 
le leur a pas permis. Le point auquel nous les 
trouvons tous réunis dans leurs liturgies , vient 
donc de la fource apoftolique. Pouvez-vous 
tenir contre une telle nuée de témoins? Témoi- 
gnage qu'il a plu à Dieu d'autorifer de teins 
en teins par des miracles éclatans , tels que ce- 
lui du 3 1 de mai , dont nous avons parlé 
dans la Diflertation précédente. . 

Qu'oppoferez-vous à cette croyance fi an— 
cienne ck fi univerfelle ? La difficulté de con- 
cevoir un tel changement? Mais ne favez-vous 
pas comme toutes ces nations , que rien n'eft 
ïmpoffible à Dieu? Seroit-il plus difficile de 
changer des fubftances que de les avoir créées ^ 
difoit S. Cyrille de Jerufalem en inftruifant les 
nouveaux baptifés ? Celui qui changea l'eau en 
vin , ne poufra-t-il pas changer le pain en fon 
corps, difoit S. Ambroife? S'il vous falloit un 
grand nombre de femblables témoignages pour 
vous convaincre & vous perfuader , vous en 
trouverez une infinité clans les volumes de la 
perpétuité de la foi , & dans un grand nom- 
bre de recueils que les Catholiques ont fait au- 
trefois contre les Berengariens ck les autres 
Sacramentaires de l'onzième & du douzième 
fiecles , aufli - bien que- dans ceux qu'il a fallu 
renouveller contre Luther & Calvin. Qu'eft- 
ce qui peut vous retenir dans les fentimens 
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de vos feues contre la préfence réelle & le,ART. VI. 
changeaient du pain '& du vin au corps & au 
fang de Jefus-Chrift? Quelques difficultés qu'on 
a tiré des pères pour y faire trouver un fens 
de figuré. Mais la règle du bon fens ne veut- 
elle pas que les endroits qui font difficiles * 
foient expliqués par ceux qui font clairs Se dé- 
cififs ? 

Après avoir dit une bonne fois que l'eucha- 
riftie eft vraiment le, corps de J. C. , & que Ton 
eft bien inftruit de la vérité du myftere , on ne 
craint pas de dire auflî qu'elle eft le fherement, 
le figne, le type, la figure ou le fymbole de 
fon corps, parce que l'apparence du pain que 
nous voyons, eft en effet le figne '& la figure 
du vrai pain célefte, le corps de J. C. notre 
Seigneur , que nous né pouvons voir que par 
la foi. 

Le rapport des fens trouble-t-il & renverfe- 
t-il dans votre efprit ce que J. C. nous dit 
que c'eft fon corps? Mais les fens né nous 
font donnés que pour. juger des apparences, 
& du rapport que les corps ont entre eux. Les 
jugemçns qu'il nous donnent lieu • de faire 1 , 
nous tromperaient foùvent s'ils n'étoient re- 
drefles par des témoignages cohftans & indu- 
bitables. Une tour qùarrée vue de loin paroît 
ronde; mais des perfonnes dignes de* foi qui 
l'on vue de près nous affurant qu'elle eft qùar- 
rée, nous croyons, malgré le rapport de nos 
yeux. Un bâton à moitié enfoncé dans Teau 9 
a beau nous paroître rompu, nous ne lai fions 
pas de dire avec certitude par les règles de 
l'optique & par notre propre expérience , qu'il 

N iij 
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XHI* DlS« cft droit. Tous les fens, l'imagination & la 
x raifon difoient à Tobie que l'ange qui le con- 

duisit , étoit véritablement un homme qui man- 
geoit , buvoit & donnoit tous les autres lignes 
a un corps humain : cependant c'étoit un ange 
qui leur dit que tout cela ne fe faifoit qu'en 
apparence : Videbar quidem manducare^ &c. 
La famille de Tobie étoit-elle blâmable d'avoir 
préféré au témoignage des fens celui de l'ange 
Raphaël? J. C. ne s'eft-âl pas montré aufli à 
Magdeleine & aux difciples fous diverfes appa- 
rences ? Les fens nous diferçt que l'euchariftie 
t?ft du pain, &c l'auteur des Cens, qui ne peut 
nous tromper , nous dit que c'eft fon corps : 
pouvons-nous ne pas le croire ? 

Ne favez-vous point que le chriftianîfme ne 
fubfifte que par la foi, que nos deux grands 
myfteres,, la trinité & l'incarnation , font au- 
deffus de la raifon , & oppofés à tout ce que 
" les fens Se l'imagination nous fuggerent ? Vous 
dites qu'il n'y a ' qu'un Dieu y que le Père 
eft Dieu, que le Fils eft Dieu, que le S. Ef- 
prit eft Dieu y votre raifon humaine vous ap- 
' prend-t-elîe que trois ne fpient qu'un? Vous 
confeffez que J. C. qui na paru aux yeux que 
comme un homme , eft véritablement Dieu : 
& c'eft ainfi que l'oitf cru ceux qui en ont 
jugé par la foi : tranfportez-vous un moment 
en efprit au tems de la naiffance de Jefus- 
Chrift. Les anges difent aux bergers : // vous 
' ejl né un Sauveur qui eji le Ckrifi le Sei- 
gneur. Quelle marque de ce Seigneur de tou- 
tes chofes? On leur dit feulement : Vous trou- 
yere^ un enfant emmailloté couché dans une 
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XIII. Dis. La foi les arrête , & leur fait dire par S. Pier- 
re : A qui irions^nous , Seigneur ? Fous ave^ 
les paroles de la vie éternelle. 

Permettez-moi de vous le dire à vous qui 
refufez de croire & qui doutez encore , où vou- 
driez-vous aller pour favoir ce qoe vous devez 
confefler , fi ce n'eft au témoignage de Jçfus- 
Chrift ? Et fi on a répandu des obfcurités dans 
votre efprit par diveiîes interprétations de ces 
paroles, «ci ejl mon corps , que vousrefte-t-il 
que d'écouter toutes les églifes du monde chré- 
tien f & d'apprendre d'elles que le vrai fens de 
ces mots eft le fens de la préfence réelle cor- 
porelle. Vous venez de le voir ici dans les con- 
feffions de toutes les liturgies des églifes chré- 
tiennes ; & le confentement de tous les Chré- 
tiens doit être pour nous, comme la voix de 
i Codex ce- l'évangile , dit le favant Beveregius * prêtre de 
^"primuiv* l a communion anglicane. Faffe le ciel que ceux 
proam.pég.^ q U i ont le malheur d'être engagés dans les nou- 
<5um m eni«i " velle» fe&es , fe rendent à un tel témoignage, 
enniinrecon. & rentrent enfin dansUe fein de l'églife a où 

J enfui omnium »i /•„_/• • 
loxnéturaejl, "S font fortlS. 

ur ait Cice- 

ro : Sic tria m în hujufmodi rébus Cênfcnfas ontnium chrifiianorum vox evange- 
lii mi r 'tto hahtttur. Mu) ta autem funt , quae licet in fa cri» feripturis exprefte 
ac d«finitè non leguntur, communi tamen omnium chriftianonjm cpnfen flo- 
re ex iis eruuotur , exertipli gratis , très diftin&at in facrofancla Trinitau per- 
fonas vencrandas ejfâ % Patrem , Filium ô> Spiritum fan&um , hofquc Jtngulos ve- 
ru m effe Dcum , & ttmin unum tantum modo eft Dcum ; Chriflum %ecLV%fi&'7rùit 
effe verc Dcum , ac verï homintm in una cademque perfona. Haec & (ïmilia 
quamvis totidem verbis ac.fyllabif , nec in veteri nec in novo inftrumento 
tradantur , de iis tamen, ututroque fundatis, inter omnes femper convenit 
chriftranos : demptis tantummodo paucis quibufdam hxreticis , quorum in 
religione haud major 'habenda eft ratio quâm monftrorum in natura. 
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Xiy. DISSERTATION. 

En quelles Langues on a écrit & célé- 
bré la Liturgie jufqifà préfent dans 
toutes les églifes du Monde chrétien. 

i 9 .T ^TEglife n'a jamais prétendu qu'il fallût r 2z£*£ 

X-jnéceflairement écrire & célébrer la li- chant les b«- 
turgie en langue non entendue du peuple. P* et . <** la 6- 

2°. Elle n'a pas cru non plus qu'il fut né- " 
ceffarre que la liturgie fut toujours célébrée en 
langue vujgaire, enforte que la langue de la 
liturgie dût fuivre les changemens de la langue 
vulgaire. 

3 . Elle n'a jamais ftatué que la liturgie ne. 
devoit être célébrée qu'en une des trois lan- 
gues 9 dont le titre de la croix fut écrit , 
en latin , en grec & en hébreq , ainfi que 
plufieurs théologiens l'ont avancé fans fonde- 
ment* 

4 ; L'églife a déclaré fou vent au contraire 9s 
que les louanges de Dieu dévoient étee célé- 
brées en toutes langues ; mais toutes les églifes 
chrétiennes oftt obfervé avec foin de ne point 
aifujettir la langue de la liturgie aux viciffiiu- 
des de la langue vulgaire , à caufe des incon- 
véniens qui en naîtroient. 

Pour être convaincu de la vérité de toutes 
ces propofitions 5 nous n'avons qu'à expqfer 
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XIII. Dis. en quelle langue les liturgies ont été écrites 
& célébrées dans tous les patriarchats de Ro- 
me, de Conftanrinople,, d' Alexandrie, d'An- 
rioche & de Jerufalenr, &' quelle a été fur 
ce point la conduite de ces églifes jufqu'à prê- 
tent. 
EnqneileUn- Remarquons d'abord que les églifes chré- 
5nt feit iv- tien oes fe font affez communément confor- 
me difîn. mées aux ufages obfervés dans le temple & 
dans les fynagogues des Juifs. Dès le com- 
mencement & jufqu'à la captivité de Baby- 
lone la langue fainte ne différait point de Ja 
langue vulgaire* Les leétures fe faifoient & 
les offices étoient célébrés en langue enten- 
due du peuple* Mais pendant la captivité , le 
peuple ayant oublié le pur hébreu en s'acou- 
tumant à parler fyriaque ou chaldaïque, on 
ne laiflà pas , au retour de la captivité 9 de con- 
tinuer dans le temple & dans les fynago- 
gues de lire la loi , & de faire plufieurs priè- 
res en pur hébreu , quoique le peuple ne l'en- 
tendît point. Ce même ufage fubfifte parmi les 
Juifs dans quelques pays qu'ils fe foient difper- 
AllJiu'coIZ tës. On fait * qu'ils ont dans chaque fynago- 
tumtdts Juifs, gué du côté de l'Orient une armoire qu'ils 
chap. io. nomment Aron fArche] en mémoire de l'ar- 
che d*alliance , & qu'ils y enferment les cinq 
livres de Motfe écrits fur du velin avec une 
extrême exaôitude, afin qu'ils foient confor- 
mes à l'exemplaire qu'Efdras écrivit fur l'auto* 
graphe de Moïfe, comme il eft dit au le. livre 
d'Efdras, chap. & 
Leaure iîe La leâure de la loi s eft toujours faite 
«$*%* îST ^ ans un ^ e ces exemplaires purement hébreu ; 

bjeu. 
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XIV. Dis. continua de l'écrire & de la célébrer en latin* 
Mais dans tous ces pays-là , même durant les 
fix premiers fiecles , il y a tf des observations 
à faire qui montrent évidemment qu'on don- 

Utnrgîc don- n oit la liturgie en latin à des peuples qui ne 

•ce en latin i9 ^ • . ° * r * 

à des peuples [ entendoient pas* 

^aî rign©- !©, p our commencer par les Gaules où Ton 
avoit aboli, ou oublié l'ancienne langue cel- 
tique , pour ne parler que le latin , qui certai- 
nement a été aflez généralement pendant tout 
ce tems la langue vulgaire ; il faut remarquer 

, qu'il y eut des contrées & des peuples à qui 

on donnoit la liturgie en latin , quoiqu'ils ne 
l'entendiflent pas. Cela eft évident, par rap- 

Premier ex- P OIt aux Francs qui fe rendirent maîtres des 
empie tiré «tes Gaules au milieu du Y e. fiecle. Ils n'ont par- 

raocs. j^ ^ ç u ^ urant i on ôvtems que leur langue teti- 

tonique. On fait que Charibert fut le premier 
roi qui fut le latin vers l'an 600 ; cependant 

1 FUd00rd. lorfqu'ils fe- convertirent après que Qovis l 
eut été baptifé, on ne s'avifa pas de mettre 
pour eux la liturgie ni les autres offices en lan- 
gue teutonique.. 

Second ex- ^ ç . En Efpagné la langue latine étoit aufli 

empie tiré de « .1 . * - . t *ti • • • 1 

piafieurs peu- vulgaire dans toutes les villes principales, mais 
pies Efp*- aux frontières, aux extrémités ôc fur-tout au 
,no,# fond des Afturies, les Wafcons, les Cantabres 

avoient une langue qui n'a nul rapport au la- 
tin : c'eft la langue bafque , l'ancienne efpa- 
gnole qui , comme dit Jôfeph Scaliger dans 
fon traité des langues de l'Europe , eft en ufa- 
ge fept journées au-deçà* & au-delà des Pire- 
nées. Le peuple qui parle cette langue jufqu'aux 
fauxbourgs de Bayonne, n'entend ni le latin 
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ni le françois , ni le gafeon , ni Fefpagnol de A H. T. v 
ce tems , & la liturgie y a toujours été célé- 
brée en latin. 

Enfin dans tous les royaumes d'Efpagne on 
n'a point changé la langue de la liturgie , non • 
plus que dans les Gaules , quoique le latin n y 
(bit ] .plus populaire depuis le Vile, fiecle. 

3°.'En Afrique durant les Hx premiers fiecles, Troîfien* 
on parloit latin à CartKage , dans les plus gran- jrT'Afriwt 
des villes ^ dans toutes les villes municipales, 
comme à Tagafte,où S. Auguftin étoit né, à 
Hippône dont il étoit évêque, & en plufieurs 
autres endroits ; mais dans urt grand nombre 
d'autres villes 7 & dans les villages on ne par- 
*ioit que la langue punique ou phénicienne. On 
ne pou voit parler à ces peuples & les inftruire 
qu'en langue punique. Il y avoit un grand 
nombre d'habitans dans l'étendue du diocefe 
d'Hippône qui n'entendoit que cette langue, 
& qui étoit malheureufement infefté de l'erreur 
des Donatiftes. Cela obligea S. Auguftin d'éta- 
blir dans un bourg * de fon diocefe à quarante * FuOaU. 
milles d*Hippône , un évêque qui fiit la langjue p 
punique x . Il choifit pour ce fujet un ancien, bebat îiu tet- 
prêtre de fon églife , ainfi qu'il l'écrivit au pri- ra Cathoii- 
mat d.e Numidie & au S. Pape Celeftin. Or pieb'es uiicin 
cet évêque n'étoit deftiné qua les inftruire, & ma g na " luh . u 

* % , , t 111- • • tudine homi- 

non pas a changer la langue de la hturgie qui num conftitu- 
etoit toujours célébrée en latin • quoiqu'ils ne, ta$Donatifta - 

-, i*/r * rum errorim- 

1 entendaient pas* fc-rabiiiterob- 

1 a tinebat, • . • 

Epifcopum ibi ordtnandum con(tituenduniau.e curavi. Quod ut fieret aptum 
loco i 11 i congruumqne requirebam, qui oc punica lingua. effet ioftruâut, 
fcc habebam de quo cogitabam paratum presbyterum , propter quem ordi- 
ciandum, fan&um fenem qui tune prînaatum Numidîae gerebat, de loogin* 
^uo ut vèniret rogans litterîs impettavi. Aug % Epift, 209, nor, £d. al* 
*.fi. S. Pspa C*left % 
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XIV. Dis* 4 g «.On n'a rien fait en Afrique, en Efpa- 
Quarrîeme eue , & dans les Gaules que nous ne voyons 

dêr P pe«piet * tre arf iyé dans les ifles âe la Grande-Bretagne, 
de u Brcta- Le chriftianMme a été dans ces ifles dés les 

% ™Tgrtuiiitn. P rcm i ers fiecles f . Or le latin étoit certainement 
fort ignoré du peuple dans ce pays , & la litur- 
gie n y a été célébrée qu'en latin, n eft bien 
certain que les Anglois-Saxons ignoraient ab- 
folument la langue latine lorfque l'abbé Au- 
guftin fut envoyé par le pape S. Grégoire. Ce 
faint millionnaire & les autres qui Taccompa- 
gnoient ne purent parler au roi & autres 
Saxons que par interprètes, aïnfi que Bédé nous 
& foSi ft ïZ ra PP rend 2 * L'abbé Auguffin fut facré par les 
▼îri, ut le- évêques de France, pour être le premier évê- 
ron j 'J*V°* c I ue des Anelois , & il ne paroît pas que les 
«cceperunt , uns m les autres aient penle a leur donner la 
prateipicnte Jitureie autrement qu'en latin. Ils purent être 

Betto Papa & y /i r 

Gregono cic portes a en ufer ainù par bien des raiforts & 

(ente Fran- d es cxe mples. 

corum inter- rtT r . i * « . . / rr n 

prêtes. Hifi. i Q . Le roi des Anglois avoit époufe Berte , 
ah$l Hb. x. pri nC effe de France 3 qui avoit auprès d'elle un 
\iaa.ibid. évoque pour exercer toutes les fondions de la 
religion chrétienne , & qui par confjéquent 
leur difoit la meffe en latin. i°. Il eft certain 
que fur les côtes de la' Grande-Bretagne rava- 
gées par les Anglois-Saxons Tan 449 , il étoit 
refté des anciens Bretons Chrétiens qui avoient 
confervé leur religion & les offices en latin f 
quoique cette langue n'y fût pas devenue la 
langue vulgaire. On ne propofa d«nc rien aux 
Anglois-Saxons que ce qui s'étoit pratiqué avant 
eux. Après que S. Auguffin leur eut donné la 
liturgie en latin , il y eut fans dowte beaucoup 
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de personnes, far-tout ceux du clereé^qui ^p- A R T •!•. 
prirent le latin pour pouvoir entendre les di* 
vins offices* Il en eut même > tek que Bede 6c 
Alcuin , .qui devinrent trèWavans dans les hu- 
manités latines ; mais ces peuples demeurèrent 
dans une telle ignorance de cette langue, qu'au 
IXe. fiecle il y avoit beaucoup de prêtres qui 
n'entendoient pas aflez la liturgie pour pouvoir 
la traduire, en leur langue naturelle angloife, 
6c en faire entendre If fens au peuple : c'eft la 
plainte que faifoit le roi Alfrede l for la fin du , 
IXe. fiecle. On a donc toujours eu dans les l -fruciffi- 
ifles britanniques la liturgie en latin , quoiqu'il "„? utn^hm 
n'y ait îamais été vulgaire. *«»» norwit 

epritolam è la- 
tino reddcrcot în vernaculum. Prarf. AlfrUi ad P*ftor. Grcg. apud SpcUn. 
pag. 176. 

Les Anglôis-Saxons convertis 6c parvenus à Cinquième 
une très-haute piété , en ufenent de même à Té- %**§*££ 
gard des peuples qu'ils -aikrtnt convertir. Saint «*«»■■ dit 
Wilbrod, premier évéqued'Utïtclit, S.Kilien, Nof<L 
apôtre de Fraaconie , S. Somfece, S. Stuitbert 
& les autres millionnaires qui portèrent la foi 
au Nord, aux Thutingiens, aux Saxons, & 
ceux de Weftphaiie , die Hongrie , de Frife 8c 
à d'autres peuples de Germanie fous Pépin Se 
Charlemagfie , n'y établirent la liturgie qu'en 
.latin ; ce qui fut fotvi fous Louis-le-Débonnaire 
â la converfion des Danois par S. Anfcrire qui 
fut leur apôtre 6c le premier évéque de Hamr 
bourg , 6c métropolitain des nouvelles églifes 
du Nord : donc pendant plusieurs iiecles dans 
tout l'Occident la liturgie a été écrite & célé- 
brée en une langue que le peuple n'entendoit * 1# 
pas. 
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XIV.DlS. Ces faits étoîent fi notoires au IXe. fic- 
elé, & l'ufage étoit fi conilant , que quand 
Efcîavont- on introduifit la liturgie en une paître laneue 

Moraves ce- . - t ° , ,° y 

lebrent u îi- que la latine^ on le trouva très-mauvais a 
turgîecnieur^ omc . ma i $ on y comprit bientôt qu'on pou- 

voit la célébrer en toutes fortes de langues, 
fur- tout fi elles étoient ' affez étendues pour 
mériter quelques exceptions. Lôrfqu'on s'ap- 
pliqua à la converfion des Efclavons-Mo- 
867. "Tîyu raves , le pape Nicolas I* leur envoya * deux 
moines d'Orient, Cyrille & Methodius, qui 
apprirent leur langue, letir prêchèrent la foi, 
les convertirent & furent leurs évêques. Me- 
neau yni. thodius fit célébrer la liturgie fen' leur langue 
sco p Km. vu ig a j re efclavone. Le pape Jean VIII lui 
en fit faire des plaintes par des lettres dont 
il chargea l'évêque d'Ancône , & il lui écri- 
vit de nouveau qu'il devoit fe fouvenin de 
la défenfe qu'il lui avoit faite de célébrer la 
meffe en pette langue : qu'il failoit véritable- 
ment puer Dieu en toutes fortes de langues , 
mais que. la, méfie ne devoit être dite qu'en 
latin ou en grec , comme cela fe' pratiqnoit 
daijs toutes les nations du monde ; Audivi- 
îEpift. 19 j. mus etiam 2 quod mijjas cames in Barbara ,, hoc 
efl 9 in fclavina lingua : undc jam litteris nof- 
tris per Paulum epifeopum Ahconitanum tibi 
dircàis prohibuimus , ne in ea lingua facra 
mi jj arum fokmnia celebrares:; fid vel in la- 
t'ma , vel in graca lingua ficut ecclefia Dà 
H approuve toto terrarum orbe diffufa , & in omnibus gen* 
•«fuite cet t ^ us dilatata cantat. Pfœdkare ver$ aut fit- 

monem in populo facere tibi Ucet. 

Les 
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tes ufages de toute l'églife orientale n'é- A R T. L 
toient pas alors aflez connus à Rome , Méthp- 
dius y pafla pour un homme peu orthodoxe, 
qui avoit des fentimens extraordinaires. Il fut 
cité à Rome ,' & ce faint évêque fe défendit 
fi bien devsftit le pape , qu'il fut renvoyé avec 
éloges, non -feulement pour fes fentimens, 
mais aufli pour la pratique , qu'il avoit intro- 
duite de célébrer tes offices en langue efcla- 
vonne. Il lui donna des lettres pour le comte 
Sfentopnlcher , l où Ton voit ces éloges; & fifo^l^^ 
à l'égard de Ja queflion, touchant la langue puichro gio- 
de l'office divin , le pape déclare qu'il n'eft fifi^'J* 
ni contre la foi, ni contre la faine doéhine notumeflèw 
de dire la méfie , & de taire tous les autres *%*"* V°* 

Disin coin ttt,» 

offices de l'églife en langue efclavonne, parce trenoftroMc- 
que Dieu , qui a fait les trois langues princi- dSSîfe?" "* 
pales, l'fiébreu, le grec & le latin, a fait fan&*ecciefue 
auffi toutes les autres ]£our fervir à fà louange ^"nos* * 
& à fa . gloire : Ntc fan* fidei * vel doSrina tem iiium la 
aliquid obfiat , fivt miffas in eadcm fclavo- '£$££&. 
nica lingua cancre , Jtve facrum cVangclium , ni* & ntîtita- 
vel UHioncs divlnas novi & veteris tejlamenti SjjJJ^jJjJ 
benc translatas & inttrpretatàs légère , aut alia ficoumeffere- 
horarum officia omnia pfalkre , ^mam» qui \^^^^ 
fecit très linguas principales \ hebraam fcili- mittimus. Ba- 
cet , gracam & latinam , ipfi creavit & alias "^T J£* 
emnes ad laudem & gloriam fuam. 2 Conc. 

Le pape veut feulement qu'on life Févan- *£• * Qt>u 
gile en latin , avant que de le lire en efcla- 
von , & il ajoute qu'on dira la meffe en latin, 
fi c'eft la volonté du prince & de fes magis- 
trats : Jubemus 3 tamen ut in omnibus ecclc~ 3 qu* 
fis terra vefira propter majorent honorificemiam 

Tome FIL O 
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XIV. DlS. ev&ngclium latine l*gatur> & pofimodum fila- 
vonicâ linguâ tranJLuum in aunjbus pppuli la- 
tina verba non> inteUïgenùs aununiictur 9 Jicùi 
in quïbufdam ecclejzis ficri videtur. Et fi ùbi 
& judicibus tuis placte mijjas* Luind linguâ 
magis audire , pracipimus ut Laimï miffarum 
Jblemnia ulcbrtnuir. 

On continua de dire la méfie .eu efçlavôn, 
.& Ton continue encore v mais fans avoir affu- 
etti la liturgie aux changemens qui ont été faits 
cette langue par le peuple , lequel n'entend 
guère plus à prêtent cet ancien efclavon que 
les Italiens entendent le latin. 

L'approbation modérée que le pape donna 
à cet uiàge , montre qu'on aurok fouhaité à 
. Rome y que les offices de l'eglife n euffent 4*é 
célébrés qu'en latin. Et en effet, au fiecle 
fiûvant 7 l'empereur Otton premier 9 qui con- 
vertit les Efclayons Polonois & les Bohémiens , 
leur donna le miflel romain en latin ; & iorf- 
EfcUvon», que le duc de Bohême demanda au pape 
B*tetasi£ Grégoire VU,, la permïffion .de célébrer les 
{oivcm u K- offices en leur langue vulgaire > le pape le 
luipuBkciiu tc f n fa abfoluroent, & révoqua même toutes 
les difpenfes, qu'une trop grande facilité du 
clergé avoit feit accorder; mais on n'aban- 
donna pas abfolument le principe que. le faint 
évêque Methodius âvoit fait approuver au 
pape Jean V1ÏI , qu*on pouvoit louer I>ieu 
en toutes les langues , & l'on en parut beau- 
coup plus perfyadé depuis les croifades, par 
le commerce qu'on eut avec' les Chrétiens 

d'Orient. 
Maronftcs Les Maronites qui abjurèrent . le Monothé- 



on a ciUtri la Uturglel ni 

lH°me l'an ri S a,, comme le dit Guillaume de Al T L 
Tyr « , fe réunirent à l'églife de Rome. Le £j™ • C J£ 
patriarche affilia au IVe. Concile de Latran, liturgie en Un- 
fous Innocent IIJ, II s'eft fait enfuite plufieurs & u « ffî^ç 
autres réunions fous Eugène IV, en 1445,22, 
fous. Paul II, en 1469, fous Léon X *, *R*ynaU. 
après des difcuffions & des confeffions de fox * *"*' 5 * 
reitérées ,, leur langue chaldaïque , en laquelle 
ils célébroient la liturgie , ne fut pas un fujet 
de difficulté». Leur miflel , comme on l'a vu , 
a été imprimé en cette langue. 

Oh a vu auffi diverfes réunions des Armé^ 9 Guiiu 
niens avec l'églife romaine 3 , depuis l'an T / r ' *• l h c r 
H 3 7 , jjMqu au tems du concile de Florence , fing. /. 7 . ,. 
fans qu'on leur ait fait aucune peine fur la **• Bar * ***• 
célébration de la liturgie en leur langue ar- 
ménienne 5 (1 différente du latin , du grec Se Arménien* 
de l'hébreu. L'on a imprimé à Rome le îf unis : «•■- 

•/ri « r • • • ferrent la li- 

miiielçn cette langue, en 1641 oc en 1677, turgîe en leur 
outre cela, les francs Arméniens qui forment lan 6 uc - 
la province de Naxivan , & qui s'unirent à 
Tordre de* Dominicains , ont pris le bréviaire 
& le miflel de cet ordre , traduits en armé- 
nien , avec le çoofentemént des papes. 

Si la converfion des Tartares avoit duré j ean ^ 
long-tems , nous yerrions auffi en ufage en cette Mont-Corvm 

i ** « vr 1 a f i_ j * * • millionnaire É 

langue , le miïlel & le bréviaire romain ; car célèbre la 
au Commencement, du XlVe. fiecle , Jean de m *& •« t«n- 
Mont - Corvin , miffionnaire àpoftôlique , de gtte tartare * 
Tordre des Cordeliers , écrivit 4 au vicaire- 
général de fon ordre , qu'il avoit appris la 4 Didieî 

Y 1 V 1 ri • competemer 

langue commune des Tartares : quil avoit ii flg uam&iit- 
déja traduit en cette langue , & fait écrire J*^ m t *^ ti i "2 
en leurs cttaâeres tout le nouveau teftament g u? 'XZu 

O i] 
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XIV. Dis. & le pfeautier , dont il fc fervoit dans fes pré- 
dications : qu'il étoit convenu avec le roi , 
urttrorumeft nommé George , de mettre tout l'office latin 
tuii*Tn tri Uii^ en langue tartare , afin qu'on le chantât dans 
euaro il la m & tous fe ét a t$ ; & que pendant la vie de ce 

tum' "roun roi , il avoit toujours célébré la méfie en cette 
"^. n j ent . um langue dans fon églife. 

quae feci ferib» in pulcherrîrea Htera eorum , feribo & lego & praedico 
io patent! maoîfefto in teftimoniom legis Chtifti. Et traâavi cura fupra- 
dttto rege Georgio , fi vixiflet , totuoa officium latinum transferre » ut 
per totam terrain cantaretur in Dominio fuo , & co viveate in eccle- 
fia fua celebrabam miffara fecondum ritum latinum , in litera & lingua 
îlla leeens tim vetba canonis, quàm praefatioûû. Jp f Raynald, Ann m 
1305. ÏV. ao. 

Clément Le pape Clément V , loin de blâmer ce mif- 
la 'conduite fionnaire d'avoir traduit ce miffel en tartare , 
de Montrer- & je célébrer la méfie en cette langue , f éle- 
va l à la dignité d'archevêque de Camhéliach y 
1 ?ontifex dans I e royaume de Cathay , & lui envoya 
Joannem è fept autres miflionnaifes du même ordre , qu'il 
▼ino * "virum & facrer évoques , pour être fes fuffragans. Il 
reiigiofum.... n'auroit fallu dans la fuite que s'appliquer 
pum Cambaj- ave c foin a revoir la verlion qui ne pouvoit 
lîenfeminCa- guère être faite exactement par un feul hom- 
creavtt fno™ me , en une langue fi difficile & fi éloignée du 

jmllos viros latin 

religtofos la- ^ 

ho ru m & glorie faturos participes fubmifit, quos archiepifeopi Camba* 

Itenfis créait fuftagranços & facrit epifcopalibus initiari juflit. Raynald. 

Ann. IJ07. N. a?. 

* 

Géorgiens H ne fot point queftion d'exiger des Géor- 

ql Neftonens . ,.. * ,\ /, ^ ,° . 

prêts d'être giens qu ils ne celebraflent plus en langue 
réunis à ré- géorgienne . lorfqu'on efpéroit leur réunion 

ghfe , fans * * & ,» 1 ir J r> n • 1 

changer la Un- après ra m ballade que Conitantm , leur roi, 
pie de leur envoya • au pape Alexandre VI, l'an 1496, 
jvv** p Qur f ou f cr i r e au concile de Florence. Il eo 
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a été de même à l'égard des Neftoriens qui A R T. I. 
Ont voulu fe réunir eri 1 147. On en a vu plu- 
fieurs exemples; celui de l'archevêque de Ni- 
fible en 1 147 , celui de Timothée dans Tifle 
de Chypre qui vint faire fa profeflion de foi 
à Rome , lorfque le pape Eugène IV y tenait 
des affemblées comme une prorogation du con- 
cile de Florence. 

Enfin les millionnaires apoftoliques Portugais, de ^aUbat 
qui n'eurent point de repos juiqu'à ce qu'ils réunit ne«- 
euffent changé prefque tout le rit des Chré- Jjjj^ 1 ^ j[t 
tiens Neftoriens de Malabar, ne les contrai- tîn. 
gnirent pas de célébrer leurs offices en latin. 
Nous avons vu dans l'onzième Diflertation , 
quais fe contentèrent de corriger leur liturgie 
& de traduire le miflel romain en fyriaque , 
qui eft leur langue favante pour les offices 
divins. 

Ajoutons que dans des pays aflêz voifins .Offices 4i- 
des terres de l'Etat - Eccléfiaftique , les papes T^Ungu^iu 
approuvent qu'on célèbre les offices divins ^n iy««noe. 
langue illyrienne , langue dont je vois que plu- 
fieurs favans en efclavon & en plufieurs autres 
langues, ne peuvent pas lire les caraétçres._ 
Ughelli , au Ve, tome de fon Italia] Sacra l $ 
eft un bon garant de cet ufage. Il nous apr *** Dîce- 
preod que dans la Dalmatie , fous la domina- «Vextfa co« 
tion des Vénitiens , au diocefe de Jadera , l'of- «jjutnm . tri* 
fice fe fait en langue illyrienne , & que les Jbrun mcmtr» 
papes trouvent bon qu'on fe fervè en cette ma- tetia funt,& 
niere du miflel Se du bréviaire romain, C hi s xt^Im 

qui n que prae- 
t»r quatuor infutai , pagîque omnes per facerdotes illyricos adminiftran- 
tur. Utuntur breviario oc miflali romano «llyrico idionute ex conceflîo- 
ne ftmani pontificii. Jud, Sêcr, Tom. f. col. 1456.' 

O n] 
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XIV. Dis. L'églife romaine eft donc bien éloignée Je 
L'Egiîfe Ro- foutenir qu'on n'a pu célébrer la mefle qu'en 
maine o'obii- une des trois langues , hébraïque , grecque & 
célébrer u" Mm ; & je ne fais de quoi s'eft avifé Ufferius 
liturgie qu'en d'Armach , d'attribuer ce fentiment au concile 
îrec'o» en de Trente , & de parler d'un Concile fi refpec- 
latiiu table avec cet air de mépris : l/nde l igitur 

6 (acrulfâi p^ofelta Ma vox Tridtntini concili&buli 9 tan- 
nacuiis , pag. tàm tribus linguis tccUjiam contentam *ejft dc- 
*' l *' fart ? Ceft ce qu'il a avancé dans un traité 

de controverse , que Warton a fait imprimer 
après fa mort , fous ce titre : Jacobi Ufferii ar~< 
mâchant archiepifeopi 9 hijhria dogmatica cvn- 
trovtrfia inttr orthodoxos & pontificios de ferip- 
turis & facris vernaculïs nunc primùm éditai. 
Londini 1690. 
Concile de De peur que d'autres perfonnes ne cruflènt 
gué mti-à- pouvoir parler comme Ufferius , dont l'érudi- 
propoi ptr tion fur divers points lui a donné avec fujet 
un grand nom dans la république littéraire, 
il eft bon de rapporter les termes mêmes dont 
le concile de Trente js'eû fervi pour expofer la 
doftrine de Péglifè fiir ce point dans la feflïon 
* Cap. VIII. 22 du facrifice de la meffe : Etfi 1 miffa ma- 
m^riintua ' S rutm contint a t populi fidelis eruditiontm 9 
pojfim non et- non tamtn exptdire vifufn tfi patribus 9 ut 
myMU* '<jîs wtgari paffim lingud ctkbrarttur. Quamobrem 9 
populo txpli- rtttnto ubique cujufque ecdtjîœ antiquo y & à 
candis» Janâa romana ecclefia 9 omnium ucltftarum 
maire & magijira , probato ritu 9 ne oves Chrif- 
ti efuriant 9 neve parvuli panem pétant 9 & 
non fit qui frangat eis ; mandat fan fia fyno- 
dus pajloribus & jingulis curam animarum gc- 
nntibus 9 ut fréquenter ïnter miffarunv célébra^ 
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• ttbnem 4el per fi 9 yeL per alios , ex iis qua ArT# L 
ihmîjfa Uguntur , aliquid exportant; atque in- 
ter catera JanctiJJimi hujus facrificii myfierium 
atiqûod déclarent , diebus prœjirtim Dominkis 
&fijiis. 

Il eft bien évident quelle concile fie dit 
pas ce qu'Ufférius lui attribue ; il n*eft pas 
moins certain que l*églifc latine ne veut pas 
i que les offices divins fbient célébrés en une lan- 
, gue non entendue du peuple, afin que les myf- 
teres de la meffe foient inconnus aux fimples 
fidèles. Le faint concile ordonne au contraire 
que les curés aient foin de les expliquer foir-' 
vent au peuple. 

Les conciles de Cologne * & de Mayence , 1 Canci?« 
tenus en 1549 , avoîertt déjà recommandé aux TndeMdW 
curés , aux prédicateurs & à tous ceux qui font pHquer au* 
deftmés à inftruire tes fidèles , dé ne pas man* my C ftere$ le ac 
quer de leur expofer fréquemment les adora- 1» meffe. 
blés myfteres de la meffe; & outre cet or- 
dre , d'mftrmre de vive voix -, les évêques du & v P c a i^! 
concile de Cologne prirent la réfolutioti de'' ni conci©na- 
charger des perfohries également pieufes & b«^>jî^t 
favantes de compofer dés méditations 8e des musaç maa- 
prrerès dont les fidèles puffent occuper leur ^"ter dË 
efprit pendant la meffe : Et* ne oui defînt**™* p&p«- 
pietatis fubtnifjk èxercitia , dabimui piis qui- ^«KjVqu* 
tufdam & eruditts viris negotium conferibendi adorandîs 
divino kuic xyffich càngruenies meditationes 6* : Jîû t "jum 
orationes , pro populi fimplicis eaptu 9 quas fan£orun» Pa- 
re/ ipjjmet lejgenies intra fe revolvam , vel è 221 *cî?c. 
paroehi frequtnii infiimtione addifeant. Il peut T. 14. col. 
en, effet fuffire aux fîmples fidèles de fe tenir ^Vw. r. 
pendant la meffe dans un efprit de foi en m» *>'• *?<>• 

O iv 
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XIV, Dis. adorant Jefus-Chrift qui s'offre à Dieu fort 
Père , & qui s'immole pour nous tous fur 

l'autel. 

La plupart des curés font fi fouvent de fa- 
lutaires inftru&ions fur les fairtts myfteres , 
& il s'eft fait tant de bons livres pour les 
expliquer d une manière qui foit à la portée 
de tout le monde, que perfonne ne peut fe 
plaindre de manquer de moyens d'aflifter 
faintement, & même avec intelligence, à la 
méfie, 
wiceffitéde Mais d'où vient que le concile de Trente 

* M."ue % *Utl* vcut 9 u, ° n conferve abfolument la langue la- 
• ^-j »r rof- tine dans la célébration de l'office divin , & 

in.* oiviji. qu'on n'y admette pas les traduftions en lan- 
gue vulgaire? C'eft qu'il veut qu'on retienne 
l'ancien ufage , & qu'on n'introduife pas des 
invocations. Il eft bien raifonnable qu'on évi- 
te les inconvéniens qui naîtraient des véri- 
fions trop fréquentes qu'il faudroit faire , & de 
la célébration des offices en toutes langues 
vulgaires. 
Uniformité La langue latine a été pour ainfi dire la 

4'OccHknr kngue univerfelle de l'Empire Romain , & 
la plus employée dans les aftjons publiques : 
celle par conséquent qui a été la plus univer- 
fellement confervée. C'eft la langue qupnt 
retenu les conciles convoqués de toutes les 
nations où l'églife latine fe trouve répandue ; 
ce qui ne fert pas peu à conferver 1 accord , 
• l'uniformité & l'unité même de Péglife* Cette 
unité a dû auffi fe conferver par l'uniformité 
de la liturgie célébrée toujours dans la mé- 
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me langue. Sans cette uniformité les mem-ART. L 
bres de la même églife latine fe trouveraient 
barbares les uns aux autres ; enforte même que 
deux provinces voifines feraient mutuellement 
barbares l'une à l'autre, & dans des royau- 
mes auffi refferrés que le font ceux des Mes ' 
Britanniques , les Anglois n'entendraient rien 
en Irlande , non plus que dans les pays de 
Galles ou dans la partie feptentrioiiale dTEcoffe , 
au lieu que les Catholiques romains ont la 
confolation de répondre à la meffe , foit qu'ils 
aillent en Allemagne, en Pologne, dans les 
pays du Nord , en Angleterre , en Portugal , 
en Efpagne , & dans les autres pays du reflbrt 
de l'églife latine. 

C'eft la confolation qu'on trouve dans cette . Lt P r «- 
uniformité qui porta les évêques de la pro- iéereçeuftiT 
vince d' Aquilée , quelques années après la te- f »gf ** ***- 
nue du concile de Trente , à introduire dans „iïfcî ro 
Jeurs églifes l'ufage du bréviaire & du mifTel «« latin, 
romain latin , car jusqu'alors ils avoient eu un 
jniffel & un bréviaire propre en leur langue 
illyrienne , comme le dit le concile d'AquUée 
tenu en 1596 : Ratio « peragenda facra ni , I5# crtîiéfiu 
& il/a qu<t taneoperi Deo p lacet 9 confcnfto 
uniformi situ recepta 9 maxime Juadtt , ut in 
^tquilienfe provincia fiatuatur unica laudes Deo 
canendi 9 & facra obeundi officia forma. In 
nofira mttropolitana ecclejîœ Aquileia de pro- 
prio breviario canebantur fuperioribus annis ta- 
nonica hora y & état proprium etiam mif- 
./aie , &c. 

Le même concile marqua combien il fou- 
haitoit que les évêques des extrémités de ÏÏ1- 



romain 
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XlV.DtS* lyrie , qui fe fervoient toujours du bréviaire 
éc du miffd en langue illyrienne , s'appli- 
quaient ( i ) à f evoir 6c à corriger ces h- 
( I ) vre$ » ^ qu*^ travaîUaffent à introduire enfin 
k bréviaire, le miflel & le rituel romain ^ 
avec cette précaution néanmoins , que les prê- 
tres fe tiendraient toujours en état cfinlbuire 



(i) Qui ffiyrkam oram cohuit epifcopi, in qua 
fcreriariu0i,& mifiale linguâ iliyricâ in vfu bahenir» 
Cttrest ut illa dtligenter adhibttis c&oâis, & piis yiris > 
qui linguam Ulam calleast, rerideantur âtemenden— 
tur. Optandum tamen effet, tu epiicoporum illyri- 
corum diligentia fenfîm rpmani breviarii ufus cum 
jniûali item romano , & rituali facramentorum in— 
duceretur : quod emcere pro eorum pîetate ac pnx— 
deotia non eût fuuuuopere difficile , fi juniores de— 
ricos, & ex feminarii fcholis fele&os, qui ftudio, 8c 
ingeuio magis proficiunt, exercere' fenhm cœperint , 
Sl *d opus hoc piunv ftudiofè promoverint. Hsc in 
optara. Executio praefcrïbi non poteft : praefcribet 
autein prudentia illorum , & ûngukris in Beum pie- 
tas* Satis erit fi fibi perfuaiêrim , quod paffim ex— 
perimur in librorûm latinorum & itaucorum leâione» 
illos libros mendis.fcatere, multb verÔ plures pro- 
babili ccnjtâam errores efle in tflis , quam in nof- 
trjs, qnos quamphurmi legunt & ndern eroendanf- 
ilJos autein pauci & illiterati, qui çorrigenda diju— 
dicare non norunt, 

Quac autem de breviario , miflali , & rituali facra- 
mentorum ftatuimus , in eam volumus partem ac- 
cipi , ut non compretiendant datecnifimmi romamim 
in illyricam linguam Gtegorii XIII juffu , (quod eft 
ad nos per cettos homines allatum^ converfum ; 
quem cupimus à clero iliyrico fréquenter traâari & 
legi , ut fit haec materna lingua (âcerdotibiis îllyriae 
in promptu ad populos docendos , qua; ad falutem 
neceûaria font. Cotu Tôt** XV. coL 148a* 
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XIV. Dis* ecclefafica facramenta mini firent y infirutndo 
eos vtrbo pariter & exemple 

Cela s'obferve encore en dîverfes églifes 
foumifes au pape, comme le rapporte Ughelli 
en parlant des évêques de Biiigniano : In 

y * t **^? Mr * ea * Italia parte quam magnam Graciant olitn 
•fi*» an iiqui vocarunt , qua nobis hod'u Calabria 
• efi y pertinetque ad Brutias , Bifinianum civitas 
jitpra collcm eft..... Ejus diœccjîs plura loca 
adhuc obtinent Albanenfts > qui uxorati tan- 
quam prifeotum illorum Gracorum verapropago 
in Chrifiianïs Jacris exercendis graco ritu utun- 
tur > ut narrât Hitronymus Marofiottus in Ca- 
labria deferiptione. 

Le même Ughelli nous apprend que dans 
un Bourg du diocefe de Policrafto au royau- 
me de Naples,il y a deux paroiffes y dans Tune 
defquelles l'office fe fait en latin y & dans 
l'autre en grec , & félon le rit grec pour les 

*/^* r# 7# Grecs : Alttrum * eft rivtllum duas habens par- 
rochiales f quarum inuna archiprefbyter latino^ 
in altéra grœcus > Graco populo cum cltricis 
facra fua gentis more adminifirat. 

LM *? f ! ^ S ^ eux fe 11 ? 116 * tp* ont ^ celles de 
tu» ^mêlées' l'Empire Romain , & qui ont été en ufage 
dass l'office ^0$ fa liturgie depuis le commencement de 
vw. l'églife, font trop refpeftables par leur an- 

tiquité & par leur étendue , pour ne pas les 
conferver telles dans- les offices qu'elles Pont 
été depuis tant de fiecles. Quoique le fiege 
de l'Empire* Romain eût été transféré par Conf- 
tantin ae Rome à Conftantinople , où l'on 

{tarloit Grec , les empereurs obfervcrent dans 
es aôions folemnelles de parler premièrement 
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latin, & enfuite en grec* On leur parloit de A R ta L 
même dans les harangues ; & Ton a mêlé 
ces deux langues dans les offices divins à 
Rome &c à Conftantinople , fur-tout pour lei 
leftures de l'épître & de l'évangile. On y a 
fait ces leftures dans les deux langues, de- 
pub un tems immémorial. Ceft fur cet ùfage 
que le pape Nicolas premier , dans fa lettre 
ou plutôt dans fon apologie adreflee à l'em- 
pereur Michel, lui montre le tort qu'il avok 
de marquer du mépris pour la langue latine. 
Cet ufâge eft auffi bien ancien à Rome; 8c 
le pape Benoit III , prédécefTeur immédiat de . 
Nicolas premier , failânt rétablir le légion- 
naire de Rome qui s'étoit perdu , comme 
le rapporte Anathafe le bibliothécaire * , y i Amm/L 
-fit ajouter en grec & en latin les leçons 2j # tutâm 
que les fousdiacres dévoient lire le famedi- 
faint de pâques & de la pentecôte. Durand , . Uod « & » 
évéque de Mende, qui écrivoit en 1286, par- pontMids"*!» 
le * de l'ufage de lire l'épître & l'évangile en pwecipuw fo- 
grec & en latin à la meffe qiie le pape ce* i^?^! 
lébroit aux grandes folemnités. g«lium&emf- 

Comme il y avoit fouvent des Latins à £J| ^"uiio» 
Conftantinople , & des Grecs à Rome , & *«*« «»*« 
même dans les villes considérables des Gau- 2J?* C 3îrâ. # 
les , telles que Lyon & Vienne , il paroiffoit à Qffic. m. 5. 
propos qu'ils puflent entendre en leur langue ; * - &•&•** 
la leâure de l'épître & de l'évangile; leur mé- 
ditation devoit fuppléer à ce qtfils ne pou* 
voient pas entendre en affiliant à la meffe ; & 
dans la fuite le vulgaire parmi les Latins, & 
parmi les Grecs , ayant corrompu leur langue , . 
& n'entendant plus l'ancienne langue des U- . 
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XI V, Pis. vre$ , on a cru qu'il fuffiibjt que. les prêtres ; 
qui doivent apprendre la langue littérale , euf- 
fenc foin de faire entendre au peuple le fens 
de la liturgie. Ceft ce que l'égiife de Rome 
cbferve depuis un tems immémorial , & en 
celai elle fe trouve conforme à l'ufage des égli- 
(es orientales. Nous Talions voir dans le fécond 
article qui fera la féconde partie de cette dif- 
fertation, 

ARTICLE II. 

■ 

Ufagc de tEglife Orientale. 

* * 

MépciTcd'Vf- T T Sferius , qui s'eft fi fort mépris en par- 
******* * ^J iant du décret du concile de Trent^ tou- 
chant les langues qui conviennent au fervice 
divin , n'a pas expofé plus exa&ement les ufa- 
ges des églifes orientales , touchant là célébration 
des offices eccléfiaftiques , en langue entendue 
ou non entendue du peuple. Il ne pouvoit 
pas ignorer , que le grec littéral des livres 
cTéglife 9 eft différent du grec vulgaire , & 
il auroit pu apprendre qu'il en eft de même 
parmi les autres peuples d'Orient , & qu ainfî 
pour prouver qu'il faut célébrer en langue 
vulgaire , il eft inutile d'alléguer que les Grecs 
difent la meffe en grec, les Syriens en fy«- 
riaque , les Cophtes en cophte , les Ethiopiens 
en éthiopien , les Arméniens en arménien , 
& ainfi des autres , car on lui dira auffi que 
i Dêftrht. l'égiife latine la célèbre en latin. Il cite * Belr 
tJ* C pâg. m?. l° n * kq«d au troifieme livre de (es obfer- 
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XIV. Dis. en grec, parce qu'après que la ville eut été 

& jnfuitetn ^truite & rebâtie, elle devint une colonie 

Les égiifts grecque ; & il eft certain auflî que les liturgies 

Sub^nT^A ont ^ ^ cr * tes «Pa^ ^ «* g r cc pour les égli- 
gîte, fes patriarchales , d'Alexandrie, d'Antioche , 

de Conftantinople & de Jerufalem. Perfonne 
ne le conteftera par rapport à Conftantinople , 
qui étoit une ville grecque nommée Byfance. 
On faura aufli facilement que depuis Alexan- 
dre-le-Grand on parloir grec à Alexandrie : 
que S. Athanaiè & S. Cyrille n'écrivoient 
qu'en grec. On écrivoit de même à Antio- 
che où S. Chryfoftôme a prêché fi long-tems. 
On ne faifoit pas autrement à Jerufalem , qui , 
comme nous avons dit , étoit une colonie grec- 
que. S. Cyrille de Jerufalem , dans fes t càthé- 
chefes, n'y a expliqué la liturgie qu'Ai grec 
au milieu du IVe. fiecle ; & la liturgie de 
S. Jacques y eft encore célébrée en cette lan- 
gue. 
LitMfcî* La liturgie qui a été répandue dans tout l'O- 
fr^Mutcs rênt fous le nom de faint Bafile , fut aufli d'a- 
i«s autres îi- bord écrite en grec , puifque c'étoit en cette 
têltu* ° f "" langue que ce faint dofteur écrivoit. Ces li- 
turgies grecques doivent être regardées comme 
les fources , & pour aipfi dire , les mères de 
toutes les autres , parce que le bon ordre vou- 
loit que les autres églifes fuiviflent le rit de 
leur éelife patriarchale. Et en effet il n'y a 
point de liturgie orientale, en quelque langue 
qu'elle foit écrite , où il n'y ait des expreflions 
& des formules grecques. On y trouve en 
grec les monitions , foit du prêtre , foit du 
diacre : Teneç-vous debout 9 tournez-vous à I 

t Orient 9 J 
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[Orient ^foyc^ attentifs. Seigneur , étye^ paie À* T. IL 
de nous. Eicvt[ vos cours. Nous les avons élè- 
ves vers le Seigneur. Rendons grâces à Dieu* 
Il ejt jujk & raifonnable , &c Ce qui fiiffit 
pour montrer leur origine. 

Les Cophtes montrent auffi cette origine 
dans les lettres de Péleébon du patriarche d'A- 
lexandrie qu'ils écrivent en grec , en cophte * 
pour fuivre l'antiquité , & en arabe pour être 
entendues dé tout le monde. Les lettres du 
patriarche Macaire , furent ainfi écrites l'an 

Comme aux environs de Jerufalem , d'An» iîi£jŒ* 
tîoche , & prefque dans toute la Syrie on par- riaqve & ce- 
loit la langue fyriaque ; & aux environs d'À- j£^ ^ j2£ 
lexandrie , & prefque dans toute l'Egypte on gw dès les . 
parloit cCphte, on a auffi écrit & célébré la g^*** 
liturgie en ces langues; cela eft certain par 
la raifon qu'on avoit de' ne pas donner d'a- 
bord la liturgie en langue inconnue , Se par 
la haute antiquité des liturgies qui fe font 
confervées en langue fyriaque , & en langue 
cophte. S. Antoine , qui ne (avoit que fa lan- 
gue maternelle * cophte ou égyptienne , & % Sv>9m ^ 
qui n'entendoit nullement le grec, ainfi que /. ». <. îj. 
le difent faint Jérôme & Pallade , fut tou- 
ché deux fois des paroles de l'évangile qu'il 
entendit lire à Féglife 3 : Alk[ , vcndc{ ce } Athée, r, 
que vous avc{ , donnez-le aux pauvres ; & **• ^«*. 
dans les conciles d'Ephefe & de Calcédoine , 
on voit que les fouferiptions des évêoues dT^ 
gypte font faites en égyptien, ce qui montre 
qu'ils ne foifoient aufli leurs offices qu'en leur 
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XIV, DlS. langue coph'te. Ce qu'on ' vient de dire de 
S. A ntoine montre qu'il falloitdu moins qu on 

Gethscon- ïùt ^arigtle en cette langue. 
%*rtis céie- Nous, apprenons de Socrate r , de Sozomë- 

Se?" leUf ne * ' & de Philoftofge 5 , que îoifque les Goths 
\°Lii. 4.c. fe convertirent au IVe, fiecle , Ulphilâs qui fut 

**" Lib. 6. c. ' cur ^ v ^ c l uc > itivehta des lettres à leur ufage , 

36. & traduifit en leur larîgue les écritures faintes. 

3 Lib. 2.1J. £; es trac J u fti ons fobfiftoient au IXe. fiecle , côm- 

me le tlir "Walfrid Straboh qui écrivoit en 840 ; 
•& qui ajoute que les offices âivifts fê célébroient 
en cette langue parmi quelques nations, des 
Scythes , & fur-tout parmi ceux de Tomes, (qui 

û Val/ <«Uf. ** le P a y s où ulphilâs avoit été évêque ) *: 

Cap.j. . # *£r 4 ( ut hijïotite tejlarttùr^ pcjimodum (tudiofi 

lîlius gémis, ffiinos libros^in fuàlocutiànis 

proprietatem tfaitjlulcruni r 9 '' quorum âdhuc mo- 

hunrenta dpud honnullos kabentur. Et fideliurh 

fratrum rilaliàne"didïcimus , apud quafdam 

~Scytharum gcntes , maxime Tôrfiitahos , eadtm 

locutione divina haclenuS c'etebrari officia. 

Il s'eft confervé dans l'université a!Upfal un 
très-ancien ftïaïlufcrlt d'uïië Vèrfibri gothique 
des quatre évarigileS que les fâvahs croient 
'être la trâdu&ion même d*t)lphilâs : on peut 
le voir dans, les itotes de François Juriiùs ,' qui 
l'a fait imprimer à Dordrecht en 1665. On ne 
trouvent dt)iic pas ïnàuvats que lés offices di- 
vins Fuffeât célébrés "dans la langue maternelle 
d'un peuple ,qtii n'auroït pas été en état 
d'entendre 'qtfëîgue chofe de la langue grec- 



cSiTw " en- fut •<fe-|h«foe ; à ïtè&ià des pays aufli 
<,hiopien. étendus qhe le font l'Ethiopie *"& l'Arménie. 
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XIV. Dis. royaumes d'Ethiopie ; en forte qu'on n'y parle 
plus que cette langue , & diverfes anciennes 
diale&es des provinces, entre lefquelles il y 
a autant de différence, dit le père Tellez, 
qu'il y en a entre le portugais , l'italien &c le 
françois. L'ancienne langue éthiopienne eft de- 
venue la langue des favans qui font en petit 
nombre; cependant elle s'eft toujours confer- 
vée dans le culte facré , & dans les aftes 
royaux . firivarit le témoienaene même de M. 

f lingiue) fua <■ 

dignitat non tantùm in librit, ut diximus, fed & in cuJtu facro pubtico : 
neenon in diplomatibua & littecis regiîf quae in confifiorio illius expediun- 
tur. Utft. Lthiop. Lit: I. c, 15. 

j 
1 • 

Arménien Nous favons de même par les vovageurs r , 

*ukatre dit- ' « * * • • r '2 

férent de u par les Arméniens qur font venus en France , 
langue de u & p ar j es favans François * , qui ont été long- 
"i?T©«ni«- tem$ * Ifpahan , & qui ont parfaitement ap- 
fon 9 *oyat* pris l'arménien , que la liturgie eft en armé- 
t L ^I: nien littéral, bién^différent de l'arménien vul- 
» M. l'abbé gaire ; en forte que les Arméniens n appre- 
Gaudftrcau. noient que par étude l'ancienne langue armé- 
nienne , qui s'eft confervée dans les anciens li- 
vres facrés &' liturgiques. 
Cophtes A l'égard des Cophtes nous avons déjà vu 
'lingue * co^ qu'originairement ils ont fait l'office en grec 
pine qu'ils à Alexandrie, & en cophte dans tout le refte 
njenrendtnt de ^Egyp^ , & cju'après le concile de Cal- 
cédoine , le plus grand nombre de ceux qui 
s'attachèrent à Diofcore étant des environs 
d'Alexandrie, ils firent par-tout affez généra- 
lement l'office en cophte , cette langue étant 
alors entendue du peuple j mais après que les 
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XIV. Dis. & la meflc attribuée à falnt Cyrille eft auffi 
en deux colonnes , l'une en chaldéen & l'autre 
en arabe. 
Ejiïfef Le patriarche des Maronites , quî prend le 

orientales ce- titre de patriarche d'Antioché, donnant une ât- 

lebrcnt en n • ^ w i i ■ t !•/• 

uoeUneueîn- teftation en Î073 > déclare ^ ue tes eglifes.onenta- 

<:o « nue «u i es f^ nt \ e f erv ice en langue ihcorinue au peuple : 

1 Perfa. * Les prières , dit-il 1 9 6r la manier é cfadhiinif- 

2om. j. pag. » trêr les ' facrés myfteres ^ 6nt : été J duement 

7199 » compofees. Elles fe difent en langue fyria- 

*> qtie , en grec & en latin' & eri' d'antres fan- 

» gûes , bien qu'elles né Voient pins entendues 

» du peuple, parce t\ue nos anciens ptres ont 

» compofe en ces langues Tes prières ,' les me(- 

» {es & le rit de féglife , 6c ceux qui leur ont 

» fùccédé ont marché fur leurs traces jûfqua 

» nbs jours. Quoique le peuple n'entende 

» pas la fîgnification des paroles, il lui fuf- 

! » fit que fop intention foit conforme à fin- 

•» tention de l'églife. Et a propos dfe cela il 

•»,eft écrit dans les : hiftoires religieufes, que le 

» religieux qui vint à l'aube Pudeur , fe plai- 

♦> gnit à lui , qu'il ne fentôit^auçun gpût rii plai- 

» iir à prier, parce qu'il n'ëritèndoit pas le fens 

'» des paroles; le vieillard lui . répondit : Mon 

*» fils , ne fois point pareffeux à continuer de 

m prier inceffairiment , parce' que comme Ven- 

>> chanteur endort le ferpeçt, bi£ri qu'il ri'en- 

'» tende pas les pardles du fortilegè , de même 

» tu confondras le' démon 8c tu le .dompte- 

» ras parla prière, bien qtieîir .n'entendes : pas 

» la fîgnification '. . 

Macaire , patriarche d'Antioche , dans fon at- 

*IM.j>«j. «teftation de lan 1671 parie ainfi : Nous * prions 

74*» 
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dans nos églifes & dans nos maifpns en grec A HT. II. 
& en fyridque. Et il y a de$ lieux aupAï dc % 
Damas y où les Grecs prient en langue. Jyria^ 
que dans leurs églifes. 0r dans tous ce$ ça*. 
jroits-là on parle arab.ç $C on p'entjçnd plus 
le fyria'que. 

Les Syriens §t les Cophtçs fç ijpatdonc con» V erfioni des 
tentés de mettre à la jnargg iiù£ V çrfion ajrahe } liturgies co- 
& il faut remarquer qu> queues ^tcurs, gui j£ e *JjJ£ 



hiargirïales, gui n'ont étç amfj écrites que pour tur 5 10 * 
donner aux prêtres l'intelligence de la liturgie,, 
&J non pas pour la faire' cçletir^x en cette tangue 
vlugaire. . , •- 

U faut avouer que cjepuis . T <jyeljjus ^siji$ on Liturgie ci- . 
a étéSô-ntrairxt de' câéfoçr qi{elquefpis la g é ^£ 
inefle en arabe' aux ,ç!3virc*n$ d'Alcp & de par uécertué.' 
Damas ? mais on ne 1<^. f^it que par néccJ^I^é» 
parce qu'on ne trouve pçtint. dç nxiniftres qui 
éntencïept, ou 'mêijiç qui fâchent lire, laji- 1 
turgie en grec ou e,n f Qpttfje ; jk jl pçuj bien 
fe . faire que ce.qu r Qnt r^pportjç queTquç& voyarr 
geurs qu ils avoient en^^l. cç.lçbjtfcr la litur- 
gie en langue Vulgaire^ j\ç r^g^rjçb que ce, 
qui doit être dit .pai; le. diaç*? pu champ .paj; 
le chœur. '* ' ., . . . 



Les Neftçriens qui , commg no.us avons vu , Neflc 
s'établirent dans la Syriç &' Jà Méfopbtauiie Sifféren" 



Nefloriens 
lus en 

,s P a y» 
au Ve. & au Vie. fiçcles , firent les offices en. célèbrent en 

If • 9»t • • ' A ' > ancienne lan- 

angue fynacpie., qu îjs ont toujouts coniervee* g ue fyùaque. 

quoiqu'ils fç fuffènj: répandus darjs la;Pçrfe, 

& qu'ils fiffent traduire en perfta des livres de 

' * P iv 



îji En quelles Langues 

XIV. Dis. l'écriture , & fur-tout les livres de Théodore 
de Mopfuefte , auifi-bien que ceux qui pouvoient 
lui être favorables & à Neftôrius. Ils ont per- 
fide à la célébrer en leur ancienne langue fy- 
riaque , dans tous les pays où ils ont été , dans 
la Tartane , aux Indes & à la Chine même. 
Le monument que nous avons rapporté dans 
Ponzieme Differtation , ne laide aucun lieu d'en 
douttr; de forte que s'il eft vrai de dire que 
les Çophtes célèbrent en langue cophte , les 
Ethiopiens en éthiopien , les Arméniens en 
arménien , & les Syriens en langue fyriaque ; 
3 fte 1 eft pas moins d'affurer que ces peu- 
ples Çc les autres Orientaux ne célèbrent 
pas communément la liturgie en langue vul- 
gaire. 
Grec VuT- Les Grecs ont gardé précifément la même 
S^Ungïc con <taite -que l'églife Latine. Ils ont continué 
et la liturgie, à faire célébrer la liturgie en grec par-tout. 
..On la célebroit âinfi durant les premiers fîe- 
cles. Les quatre* patriarches qu'ils établiffent 
à Conftantinople , à Alexandrie , à Antioche 
& à Jerufalem , font tous leurs offices félon 
le rit grec & en langue grecque , quoiqu'ils 
foient parmi des peuples qui n'entendent plus 
cette langue. L'ancien grec qu'on appelle le 
grec littéral , n'eft plus une langue vivante. 
Les peuples n'entendent & ne parlent que le 
. grec vulgaire , dans lequel il a fallu depuis 
quelques fiecles écrire les catéchifmes , les fer- 
mons , & les autres livres de piété pour l'inf- 
truélion , mais on n'a pas écrit la liturgie en 
cette langue. Ceux de Conftantinople qui Te 
trouvent parmi les Turcs , n'ont jamais tra- 
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duit la liturgie en langue turque, qui eft la Art. IL 
vulgaire. Ils laiffent la' langue dé "ta liturgie 
telle qu'elle étoit lorfqu'elle a été (écrite il y a 
1300 ans. 

A l'égard des autres peuples qui leuf font 
unis de communion ,' tels que lés Syriens 
qu'on appelle Melkites ou Impériaux , ifs leur 
laiffent célébrer les offices en leur ancienne lan- 
gue fyriaque qui n'eft plus vulgaire depuis plu- 
sieurs fiecles. .,.-.>. 

Les Grecs & ceux qui leur font unis, né K \t*£ 
font eh cela que fuivre les exemples tr^s-an- Seiesauiont 
ciens, qui nous montrent qu'on ne faifoit pas J^ f ft ,*"* r * 
difficulté de faire affifter les fidèles à des prié- t * n <j™ u lab- 
res & au faint facrifice célébré en une' lan- s ut * 
gue qu'ils n'entendoient pas. Théodoref, dans MfLR i 
fon hiftoire reîigieùfe * parle du célèbre Pu^ C J ?% 5 , 
blius y qui affembla dés religieux dans un 
monaftere , où Ton faifoit l'office en grec ; 
& que d'autres s'étaut préfentés qui n'enten- 
doient que leur larigûé fyriaque, il leur bîU . 
tit un autre monaftere , & enfui te un tem- 
pie commun, où ils fe réuniuoient pour chan- 
ter les offices du matin & du, foir à deiix 
chœurs, chantant alternativement les verfet? 
des pfeaumes, les uns en grec, les autres et* 
fyriaque. Et cet ufage Singulier , dit encore 
Théodoret , fut refpefté & obfervé par les 
abbés qui fuccéderent à Publius. . On enten- 
dit auffi les pfeaumes chantés en plnfieurs l 
langues aux funérailles de fainte Paule à Je- 
rufalém : Jttbrcto , graco , latino , fy roque 
ftrmont pfalmi in ordine perfonabant , dit faint 
Jérôme *, Il n'y a pas lieu de croire que tous % u Epi- 

r taph, Paul*. 
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XIV. Dis. les affiftans fiiffent, aufli fevans, que 5, Jérô~ 
*'••■-* nie ou fainfe Eûftbchie, qui enten,doient ces 
âuatre. langues , mais tous pouvoi t en,t £gaie-* 
ment prier & louer Dieu dans leurs cœurs pen- 
dant qu'on récitoit des yfcrfetSujeç une langue 
tiui leur étoit inconnue. C'eft ^infi qu'on vou- 
lôit. que priaflent. ceux d'entre* les- Latins qui 
Vîvoiênt parmi les.Grecs , & à qu^i orç iiefaifoit 
entendre en leur langue pendant, Ja ( méfie 
que-1'épître & Pévangile, comrne/rïpu* avQtfis 
dît. . .*'.'.'. 

Nous avons dans l'niftoire . ecclçnaftique j#i 

autre . fait . plus , remarquable. .& , fyjçri ; authçnti- 

c ..» , que toucKant . un, gr^nd nçml^rp dç • pçrfonnes 

• ; pïeufes qu'pn {aifoit.aflifteç.jiju.^pt; ,ikcrifkç 

célébré, en une Iangi\e . £u'il§.. veateijdoient 
. .. ?• point.* Ce fait r (e pafta dùr^J(qiigrte|ns dans 

* "• J le grand irionaftere du S/Abbé;.Théo l dofe qui 

mourut en 536 ; rbouafterè fi grand. qu; il rek 
fembloit à une ville» Théodore f . évêque^dePer 
tr;â , auteur contemporain qui éçriyij: la vie du 
1 4fn U ï$* Abbé, nous apprend * qu'il, bâtit d^ns ce 
11. Janr. & grand monaftere quatre eguies, une : {louir . la 
ComfojU. piu S grande aflfembléê! de$ idoines Grecs : une 
^utrç ppyr' lés. Beffes , peuples de Tjir^ce ^ 
qui chantqiepit . ou ,rçcitoierit les prières ea 
leur langue : la troifîerpe ppur Jfes arméniens , 
qui faifoient aufli l'office en la langue de 
leur payj : une quatrième" àfi$$ laquelle s'^f- 
fêmblbient les frères qui avoient : été agités du 
m?din efprit, accompagnés de ceux qui dé- 
voient fe tenir auprès d'eux Tous vaquoient 
jûnfi à la divine pfalmodie • fept fois, le 
jour. Mais lorfqu'on de voit communier . ou 
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après que chaque nafcion.avoït célébré féparé- -ART^II. 
trient le. commencement de la mefTe ,. juiqu'à- 
près la leûiue-âe l'évangile', ils s-affembloient 
tous -dans la grande églife , qui et oit éelle des 
Grecs , pour y .partidiper aux '. faints myfteres. 
Saint Sabas avoit. déjà fait la même chofe dans 
fon monaftere, par rapport aux Arméniens, 
comjne nous l'apprend Cyrille de Scythopolis^ 
auteur de. fa vie. ) .- /.' ;'. . ,' 

t . Ces Saints étaient fens doute bien perfiiadés 
que ces pieux moines Arméniens .& BdTes n'a& 
fiftoient pas. avec moins de fruit que les Grecs 
à. la partie principale de leur-jneffe, quoi* 
qu'ils. n'éntendiflent point leur langue , parce 
que : c*eft un efprit de fou 6c xTadoration in- 
térieure, qui fait lé inérite- des prières des fi- 
dèles, qui s'unifient en efprit à xelles que l'é«- 
glife a prefcritçs aux prêtres' pour l'opération 
des .faints myfteres. Mais on a compris auffi ' Liturgie 
•qu'il étoit bien.Taifonnablede ne pas donner' en donnée * n 

1 ii- • q 1 langue ▼»"- 

une langue inconnue , la liturgie, & les autres ga ire à de 
livres faints à tbut un grand peuple qui fe con- g™ 1 "** P*"" 

.,. r . A . r & r 1 o • 1 pies nouvelle- 

vertit a la tou Ainti comme les syriens, les ment conw- 
Cophtes^ le$L Ethiopiens , 6c lés Arméniens^ «»*• 
^voient eu. d'abord la liturgie en leur langue , 
que . toute la nation entendoit , les papes , au 
IXe. fiecle, permirent aux Efdavons^Moraves 
convertis , de célébrer les offices en langue ef- 
clavonne , qui étoit une langue fort- étendue ; 
de même aufli quelque tems après, l'églife de. r 
Conftantinople , qui envoya des millionnaires 
aux Mofcovites, pour les convertir. à la foi, 
& qui leur donna le rit grec de Conftantinô- . 
pie, leur laiffa faire les offices en leur langue 



1)6 En quelles Langues 

XIV. Dis* efdavonne; mais cette langue a changé dans 
le vulgaire , & elle s'eft confervée dans la li- 
turgie , telle qu'elle étoit au Xe. fiecle , fans 
qu'on sût dit depuis qu'il fallût la traduire , & 
la célébrer en langue vulgaire. 

Il réfulte de tous ces faits , i °. que dès les 

W******** tems a P°ft°^ c P lcs y on célébra la liturgie en 
tout ce grec & en latin , en fyriaque & en cophte. 
3t die*"* * Q# Q u '** I Ve. fiecle , on célébra non-feule- 
ment en toutes ces langues , mais auffi • en 
éthiopien & en arménien. 3 . Qu'au Ve* fie- 
cle, on écrivit ces liturgies en toutes ces/lan- 
gaes. 4 ; Qu'au IXe. & Xe. fiecles , on la cé- 
lébra., & on l'écrivit en la langue 'dés Efcla- 
vons-Moraves , & en celle des Efclavons-Ruf- 
fiens ou Mofcovites. 5 . Qu'on n'a pas changé 
la langue de ces liturgies, quoique ces langues 
aient changé & ceffé d'être vulgaires. 6 Q . Qu'on 
n'a mis la liturgie , qu'en des langues fort éten- 
dues. 7°. Qu'on ne l'a point mife, ni en lan- 
, gue punique des Africains , ni en celle des 

François , ni des Anglois, quoiqu'en Afrique, 
en France & en Angleterre , plufieurs de ceux 
. qui affiftoient à la liturgie , n'entendiflent point 
le latin, & par conféquent l'églife romaine, 
ne fait à préfent , que ce qu'ont fait les 
anciennes églifes, depuis un tems immémo- 
rial. 
!nco5*e- Je crois qu'il n'eft. pas néceffaire d'expofer 

SÎi?e u Utur- * c * * es înconvéniens qu'il y auroit de traduire 
gie en toutes ta liturgie en toutes les langues, & tous tes 

î^ftàîaues! ) ar g 0fxs populaires. On ne trouve pas toujours 
des perfonnes propres à faire des traduftions , 
qui expriment le fens des textes auffi refpec- 
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tables que le font ceux de la bible & de la li- ART. II. 
turgie ; & quand même ces traduftions feroient 
fidelles, combien de fois ne faudrait -il pas 
les changer pour les accommoder aux fréquen- 
tes viciffitudes des langues vulgaires , pour em- 
pêcher que les' expreffions qui avoient été bon- 
nes en un tems , ne paruflent ridicules en un 
autre. On n'a qu'à voir les obfervations du 
P. Veron fur la variété des verrions , fur l'in- 
fidélité de celles qui ont été faites par Luther, 
par les Genevois & par plufieurs autres. L'in- 
convénient du changement de langage paraît 
fuffifamrnent dans la tradu&ion des pfeaumes 
de Clément Mafot (a) & de Théodore de (O 
Bé?e adoptée par les Proteftans , où il y a tant 



m+> 



( a ) Quoique ces auteurs aient eu autrefois la repu» 
tatiorr debien écrire &de faVoir le langage de la cour, 
n*eft-on pas plutôt porté à rire qu'excité à la dévotion 
en lisant leur rerfion dans les endroits mêmes dont le 
fens n'efl pas repréhenfible ? Aimeroit-on , par exem» 
pie , a commencer ainfi le pfeaume quatrième ? 

Quand je t'invoque > hélas , écoute , 
O Dieu de ma caufe & rai fin* 
Mon cœur ferré au large boute : 
De ta piété ne me reboute. 

Et voudroit-on dire encore avec Clément Marot 
te verfet Âfperges me d'tm pfeaume auffi touchas* 
qtfe l'eft celui du-Mifere ? 

D'hyffope donc par toi purgé feray j 
Lors me verray plus net que chofe nulle 1 
Tu laveras ma trop noire macule : 
Lors en blancheur U neige pafferay» 



'À 
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XIV. Dis. d'exprefÇons rifibles f & qui ne peuvent être 
employées que dans le burlefqu.e. 
Objeaion. j e j a jflf e aux controverfiftes à montrer les 

inconvéniens qu'il y auroit de traduire la li- 
turgie en toutes les langues & les jargons po- 
pulaires, 6c à faire voir que quand S. Paul 
Xiy l \ q Cor ' dit : Taimerois mieux à ne dire dans l'égli/è f 
que cinq paroles dont'faurois t intelligence pont 
en injlruire aujji Us autres , que et en dire dix 
en une langue inconnue , il ne parjle point 
des prières de la liturgie faites par les évéques , 
les prêtres & les autres minières publics de 
Tcglife, mais feulement. des prières, des can* 
tiques &ç des inftruâions que quelques fidèles 
particuliers faifoient dans les affemblées par un 
( 3 ) mouvement fubit. ( 3 ) 
Réponfe. Ces Corinthiens qui vouloient parler ainfi 
en pré/ence d'une affemblée religieufe- en. des 
langues inconnues, ne pouvoient fervir de. rien 
3 cette affemblée qui n'étoit point en état de 
juger fi ce qu'ils difoienfc étoît bon , qui ne fa- 
voit pas'même de quoi ils partaient, n'ayant 
personne qui pût l'interpréter. La langue* que 
1 églife emploie dans le fervice divin 5 e(l-elle 
inconnue en cçtte manière à l'affemblée ? Les 



(3^ Gn peut voir avec feuit le traité plein de ré- 
flexions judicieufes intitulé : De tufage de célébrer U 
fervice divin en langue non vulgaire^ par, le P. d\/inte- 
court ; & ce qu'ont dit M. Deunahis & M. Papin dont 
l'érudition &. l'exemple ont (i fort édifié Féglife depuis 
qu'ils, s'y font réunis. Vérité de la religion catholique , 
à Paris chez Delaulne, Recueil des ouvrages de. Àf. Pa -. 
p'm 9 chez Guerïn. 
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leftures,& les prières que le*prêttè fait en la- À à T.' II. 
tin, ne font-elles pas entendues de tous lès* 
autres minières & d'une grande partie des fi- 
celés , & ne peuvent-ik pas favoir tous qu'ils 

doivent y foufcrire & répondre Amen } - 

* • • • * • * 

■ ' ' -- » ■ • • ' -• • *~* ~- ' '■ , - " )/ ' Tij * 

Observation fur la traduction dy> mijfcl romain 

en Langue Chinoife. . . ,..*>'. 

AU commencement du fîecle paflë ; %i \ 
grands fruits que lesmiffions avoientpro- 'traduire k A 
duits à Chine , firent penfer à pîufie.ur? perjfounM. *& ébrer ! e * 
qu'il feroit important de traduire & de célébrer £ n *uhg U t chl- 
les offices divins en langue chinoife , parce aue noife. 
la. langue latine eft tellement étrangère dans 
tous les pays de la Chine, &fi peu convena- 
ble à la manière dont le Chihois ' pronbncefré 
les mots , qu'on ne pouvait gufefe efpéfer de 
former des miriiftres fderés qui. s'âccôutuiïjàfc ~ 
fent à apprendre le latin ,' & qiii pufifent lé bfèrt 
prononcer. Ces confidéraratitfnsr portèrent ïé pà? 
pe Paul Va permettre de traduire en langiië 
chinoife récriture fainté, la'mefle St lés au- 
tres divins offices , & de les célébrer en cette . . 
langue. Le P.* Barfholi , Jéiuitey qui nqiis apr 
prend ce Fait dans fa troitfeme patrie de Vkm Ce projet 
Imprimée à Rome en 1663 , nous dit en mêi îl™™ 9 £ n$ 
'me tems.que les fupériéurs de la Compagnie, 1 « s .j. ; " 
à qui cette permiflion avoit été accordée , ne 
jugèrent pas à propos de s'en fervir. 

Il y a lieu de croire que les liiiffiortnaïtes 
étoient alors dans les fentim ens qu'ay oit é,8 
S. Othon , évéque de Bamberg', apôtre de PcP 
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XlV.DlS. méranie , mort en r 139. Ce.faint homme ap- 

Sercevant les inconvéniens qu'on auroit trouve 
donner une bonne traduction des livres faints , 
& voyant de quelle importance il étoit que ces 
peuples euflent des minières facrés de leur na- 
tion , leur difoit : Je vous invite l à nous don- 
1 Atfiortor ner quelques-uns de vos enfans pour être ton- 
to*. quia°co^ 'faris > après que nous les aurons inftruits dans 
gère non de- les arts libéraux; afin qu'ayant appris le latin, 
îeris U \eftf 1» vous puiffiez avoir des clercs & des prêtres de 
ad ciericttum yQtre nation. 

mdatis Uke- 

ralibuf ftudiit 

prîûs Jilîgenter inftruâof uc ipfi per eof , ficut alîae genres de lingua ref- 

tra latinîtitii confeioe poffitu habere ctericos & facerdotes. Vita Othort» 

lib*2. *àg. 17. Strias 9 dit %. juliU 

Cependant la difficulté d'apprendre le latin, 

étant plus grande à la Chine qu'ailleurs, les 

\ mi/Sonnaires , qui s'en appercevoient tous les 

jours de plus en plus, confidérerent qu'on ti- 

TrriuaioB reroit de grands avantages d'une traduction 

du miffel «n <Jes offices divins en langue chinoife ; ils 

c ow * traduifirent donc , & firent imprimer pour ce 

fujet le miffel ayee des caraéteres chinois , 

qui font en ufage , non-feulement à la Chine , 

mais au Japon , à la Cochinchine, au royaume 

On revoie £ e Siam , & aux environs. On envoya ce mif- 

ittpape- jy trac j u j t ail p a p e Innocent XI, qui témoigna 

le plaifir que lui faifoit ce préfent, par un 
Ca} bref du 3 décembre (4) id8i au père Ver* 



■* 



(4) Ce bref eft à la fin d'un recueil imprimé à Lou~ 
vain , 1700 , fous ce titre : Apologia pro deercto D. N. 
AUxandri Vll 9 & praxis jef ait arum , &c. dileélo fir 

biefl 



1 



on d cililri ht lùturgUl . I4Y 

bîeft f vicaire-pfqvincia) de la compagnie. A&T« H ê 

Le père Philippe Couplet , procureur-géné- 
ral des miflions de la Chine , vint à Rome , & 
s*y tint quelques années pour obtenir l'appro- 
bation & rufage de ce raifTel écrit en chinois} 
mais quelques relations de la Chine , qui avoient 
iftdifpofé je pape Innocent XI contre les mit 
ilonnaires , furent caufe que la facrée 'congréga- 
tion de la Propagande , ne fe rendit pas aux Mfatattai 
ibuhaits du père Couplet. Ce père vint à Pa- £«£ jj^" 
ris , & en 1688 , il montra à quelques favans bntioaen 
<îe ma connoiffance , une diifertation dans la- j^UMchtooii» 
quelle il expofoit les grands avantages qui naî- 
troient de la célébration des &fiices divins en 
langue chinoife. Je n'ai pu trouver cette difler- 
tation ; mais les favans jéfuites , qui conti- 
nuent de donner au public avec tant de foin ' 
leur grand recueil des aâes des Saints , y ont 
fuppleé en partie. Car unis au père Couplet au- 
tant par une amitié particulière , que par les 
liens de leur focïété , ils ont fait un précis de 
fa diflertation dans leur PropyUum Mail , à 
l'occafion du pape Nicolas premier^&c de fes p. CouJût. tt 
fucceflcurs Adrien II 6c Jean Vllf , lefqueb 



lio Ferdinando Vtrhuft y vicarîo provineialï focietatU 
Jtfu , Innoccntius papa XI 9 dile&e fili faluum. In- 
credïbilis propè lsetirià areumentum attulerunt lit- 
ter» , quibus pbft devotas filialis tu» erga nos obfér* 
vantîae fignificationes duple* ex amjpltf&mo ifto Si* 
narum regno munus ad nos detulun* miffale vide- 
licet romanum Sinenfi idiomate confcriptum * & ima» 
gines aftronotnicas Sinenfi item more à te affabrè 
delineatas ad conciliandum catholica fidei favorem 
gémis in omni difcipli&a hitfflty gK»lt«, 6cc % 
Tome Vll % Q 
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XIV* Dis. après . quelques contestations , comme nous 
ayons dit, permirent aux Efclavons de célé- 
brer la liturgie en leur langue. On repré-. 
Tente ici que , félon le jugement de plufieurs 
perfonnes fenfées, l'églife heureufement fon- 
dée dans le Japon , n'y auroit pas fouffert tant 
de perfécutions qui l'en ont bannie, fi elle 
àvoit pu y fubfifter par elle-même , mais elle 
âvoit befoin de prêtres &c d'évêques Européens , 
& ces prêtres &.ces évêques ne pou voient 
y demeurer longrtems cachés , ni avoir des 
iuccefleurs , parce qu'on leur' fermoit l'entrée 
du royaume. 

" Plalfe à DieUj qu'on ne voie jamais à l'é- 
gard des Chrétiens de la Chine , une révolution 
fi affligeante; mais.il femble qu'un des meil- 
leurs moyens de prévenir ce malheur , c'eft de 
pouvoir inftruire facilement, & former des ec- 
cléfiaftiques de la nation , en les difpenfant de 
la dure néceffité d'apprendre le latin , de çhoi- 
fir parmi -eux des perfonnes d'une probité con- 
nue, & d'une vertu éprouvée, pour en faire 
des- évêques, & des prêtres, qui pouFroient 
avoir facilement dès fucceffeurs , & de leur per- 
mettre de célébrer les offices en langue chi- 
noife, félon l'uiàge de tant des nations aux- 
quelles l'églife a permis la célébration des of- 
fices divins , en leur langue. 
Objcaîpn; Mais , dira-t-on peut-être , d'où vient qu'an- 
ciennement , l'églife latine portant l'évangile 
aux peuples du Nord , aum-bieri qu'aux ha- 
bitans des Mes Britanniques, aux Pi&es, aux 
Hibernofs & aux Anglois - Saxons qui igno- 
roient abfolument le latin , on n'y célébra 
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jamais les offices divins qu'en latin ? CeftAltT. II; 
que ces peuples étoient dans l'Empire Romain, Riponf*. 
dont les perfonnes un peu diftinguées fe fat- 
fuient un planîr d'apprendre la langue qui étoit 
le latin , au lieu que les Romains n avoîent 
garde d'étudier la langue de ces peuples grof- 
fiers & barbares : il n'en étoit pas de môme 
à l'égard des nations polies & favantes qu'ils 
avoîent fubjuguées j loin de lés obliger à aban- 
donner leur langue pour préférer le latin , les 
Romains mêmes apprenaient celle des Grecs; 
& les Grecs de même , quoique vainqueurs, 
des Syriens , des Perfes 6t des Egyptiens , ref- 
peâoient les langues de ces nations , où l'on 
a vu depuis* fi long-tems fleurir les arts & les 
fciences. Ces considérations font toutes favo- 
rables a la langue des Chrétiens de la Chine , 
peuple plein d'efprit , à qui l'on ne persuadera • 

pas que fa -langue doive céder a aucune autre. 
Xelies font les raifons du P. Couplet. Il y 
a lieu d'efpérer que la facrée congrégation de 
la Propagande s'y rendra , le chrîftianiime con- 
tinue à fe -répandre & à s'affermir de plus en 
plus dans la Chine. 



Qn 
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SUPPLÉMENT' 

A LA XIIL DISSERTATION, 

Pour la liturgie JtEcottk 9 depuis le changement 

de Religion* 

NOtts *rms dît à la page 107 y que les 
povateui? ét afe Br en t te* régies de leur nou- 
velle religion en ty6o* Je n'avtm pu encore 
voir alors les Evfes qui contiennent leurs ré- 
glertëns en propres termes, Je tes ai enfin trou- 
ve* ; 8c l'on y voit bt confirmation 4e ce que 
j'ai dk après les rt*i8e*rs hiftartettsy que Jean 
Knox drefe des foflwdes cmforftte* à telles 
de Genève. Ce* formule* ont été imprimées 
pour b pi e n ét re foi» en angtew en tfé # ; on 
lit an titre y approuviez par Afe Jean Calvin ; 
& quoique le lie* die PimpFeffioti ne fiât pas 
marqué 9 la pté&ce datée de Genève du 10 
de tëvrier , marque aflèz qu'elle fat imprimée 
dans cettç'viHe pour les Anglais & Ecoflois 
tpii s'y étoient réfugiés , & pour ceux d'Ecofle 
qui s'étoient unis à Knox* On appella dans la 
fuite ce recueil de réglemens ou de prières > 
Xnoxcs fat formes , ceft-è-dire , les formules 
de Jean Knox. Ceft ce qu'on voit dans l'é- 
dition d'Edimbourg de 163 f , où on lit en ti- 
tre , fol. 6. Forme & élection des furintendans , 
qui peut fervir à tile&ion de tous les miniftres. 
A Edimbourg le 9 de mats 1 560 , Jean Knox 
étant modérateur , ( c'eft-à-dire ,< préfident de 
Cajftmblic^ & plus bai, foL 31. tajfemblcegé- 
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néraleen a ordonné Cimpreffion publiée par Knox y 
minifbx , & révtu par nous Jbuffignés délégués 
* ctt effet par Vafltmblit générale. ( Cette revue 
Ait faite vers l'an 1 567.) 

L'adminiftration de la cène eft toute con» 
forme, dans le fens à celle de Calvin que nous 
.avons inférée à. la page 33. Cependant, com- 
me tt y a quelque différence qu'on fera peut- 
.être bien afè de voir , je vais la mettre ici en 
François* 

Manière et adminifirer la Cou du Seigneur: 

h Le jour que la cène du Seigneur eft admh- 
» niftrée (ce qui fe fait communément une fois 

. » Je mois ou auffi fouvent que la congrégation 
» le jugera expédient ) le oûniftre a coutume 
» de parler en la manière fuivante* 

» Considérons , mes chers frères , comment 
» Jefus-Chrift nous a preferit fa fainte cène , 
» félon ce que S. Paul rapporte dans l'onzie- 
» me chapitre de la première épitre aux Co~ 
» riathiens : J'ai reçu du Seigneur , &e. 

» Aprh eau USurt le minijbc fait rexhor» 
h tasion. 

~ » Aies bien * aimés dans le Seigneur étant 
» affemblés pour célébrer la fiante communion 
»* du corps fit du fang de notre fauveur Jefus- 
» Chrift , confidérons comment S. Paul ex- 

. » horte toutes perfonnes de s'éprouver foi-mé- 

» me & de s'examiner avec foin avant que 

* » d'ofer s'approcher pour manger de ce pain & 

. » boire de cette coupe ; car comme le bien- 
r ». fait eft grand, quand noçs recevons cp S* 

Q "j 
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XIII, Dis. » Sacrement avec un cœur vraiment pénîtertt 
» & une foi vive , pùifqu'alors nous mangeons 
» Spirituellement la chair de Jefus-Chrift , & 
» nous buvons fon fang; nous demeurons en 

•» Jefus-Chrift , & Jefus-Chrift demeure en nous; 
» & nous fomme un avec Jefus-Chrift , & Je* 
r fus-Chrift eft un avec nous; de même auffi , 
» le danger eft grand fi nous le recevons indi- 

.») gnement, car alors nous ^devenons coupa- 
» blés du corps & du feng de Jefus-Chrift ho- 
» tre fàuveur ; nous mangeons & buvons notre 
» propre condamnation, ne faifant pas le dif- 
» cernement qu'on doit du corps du Seigneur , 
» nous allumons la colère de Dieu contre nous, 
» & nous l'excitons à nous affliger de toutes 
9» fortes de maladies &c de divers genres de morts. 
h C'eft pourquoi au nom & en l'autorité du 
» Dieu éternel & de fon Fils Jefus-Chrift , j'ex- 
» communie de cette table . tout blafphémateur 

, » de Dieu , tout idolâtre , tout meurtrier , tout 

• » adultère , tout envieux , tout méchant , toute 

* perfonne qui ne veut pas obéir à fon père 6c à 
» fa mère , aux princes , aux magiftrats , aux 
m ; pafteurs , aux prédicateurs ; tout voleur ou 
» trompeur , tous ceux enfin qui mènent une vie 
» oppofée à Ja volonté de Dieu : Nous leur dé- 
» fendons , comme ils en répondront devant celui 
» qui eft le jufte juge , de profaner cette feinte 
» table* Je ne dis pas. ceci pour détourner quel- 

* qu'un ^ quelque grands que foientfes péchés , 
» pourvu qu'il en ait une véritable douleur, mais 
» feulement ceux qui continuent de pécher fans 

* s'en repentir; ni contre ceux qui tâchent de 
t> .parvenir à un plus haut degré de perfection % 
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h auquel ils ne peuvent arriver dans cette vie. 
» Car quoique nous nous Tentions bien foiblés 
» & mi/érables, que notre foi ne foit pas fi par- 
» faite *& confiante qu'elle doit être, que par 
» la corruption de notre nature , nous nous 
» défions bien fou vent de la bonté de Ûieu, 
*> & que ne nous dévouant pas entièrement à 
» fon fervice 9 nous manquions à lui donner 
*> des louanges' autant qne nous le devons \ 

* Tentant au dedans de nous-mêmes une révolte 
»► continuité qui fait que nous avons à com- 
5> battre chaque jour contre la chair ; cepen- 
» dant puifque le Seigneur nous a fait jnifé- 
» ricorde en imprimant fon évangile dans notre 
» cœur, & que nous fommes préfervés du dé- 
» fefpoir & de l'incrédulité , & puifqu*il nous 

* a donné une volonté > & un defir de refit 
» ter à nos propres affeâions , & qu'il nous 
» fait fouhaiter ardemment la juftice & Fobfer- 
» vance de fes commandemens , nous pouvons 
» être bien affurés que ni ces défauts , ni ces 

* imperfections ne qous nuiront pas, ni ne fe- 
» ront pas caufe qu'il nous juge indignes de 
» irtJUs approcher de fa table fpirituelle; car 
» nous n'y venons pas pour faire valoir notre 
» % juftice ou l'innocence de notre vie, mais au 
» contraire , pour chercher notre vie & la per- 
» feftion en J. C. , reconnoiflfant en même 
» tems que de nous-mêmes nous fommes des 
» enfans de colère & de damnation* 

>► Confidérons donc ce fecrement comme 
» un remède pour toutes fortes de malades, 
» & un fecours qui confole toutes les âmes 
» foibles, car le Seigneur ne demande autre 

Q iv 
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XIII. Dis. » chofc de nous , fînon d'avouer fincérement 
1» notre néant & nos imperfe&ons. Pour par- 
» ticiper donc dignement à fes mérites &t à 
» {es bienfaits confolans, c'eft-à-dire 9 pour 
» manger véritablement fa chair & boire (on 
» fang, ne fouffrons pas que notre efprit sW 
» cupe de ces chofes terreftres Se corruptibles , 
» qui font préfentes à nos yeux & entrç nos 
» mains , pour chercher J. G corporellement, 
» comme s'il étok contenu dans le pain & 
» dans le vin , ou comme fi ces élémens étoient 
» changés en la fubftance de fa chair 8f de (on 
» fang, car le feul moyen par lequel nos âmes 
n peuvent recevoir de la nourriture & du fou- 
» lacement, & être animées par fa fubftance , 
» eft . d'élever notre efprit par la foi , pardet 
» fus toutes les chofes de la terre qui font fen- 
» fibles , & par-là d'entrer dans le ciel , afin 
» de trouver & de recevoir J. C. où il demeure 
» indubitablement vrai Dieu 6e vrai homme 
» dans la gloire incompréhenfible de f<m Père 
» à qui foit toute louange , toift honneur & 
» gloire maintenant 6c toujours. Amen. 

n Aprïs £ exhortation U minijlrc defçend de 

» là chaire & fe met à table , chaque homme 

» & chaque femme prend de mime fa place com- 

» me toccafion fe prijenu : alors le minijlre 

» prend du pain & rend grâces dans les paro- 

» les f vivantes ou ftmblablts. 

* U met* " P ere de miféricorde & Dieu de toute con- 

v*ts tu lieu » Cotation, puiique toute créature vous*recon- 

«pe'rotraU* * no *t P°^ r ^oh maître & Seigneur , il nous 

gue n'aint.» convient à nous qui fommes l'ouvrage de 

f«' St^ciirl * vos ipains, de refpeâer en tout tems votre ma- 
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XULDlS. » recevons la liberté & la vie, que c*eft par 
» loi feul que vous nous reconnoiflez pour vos 
.» enfuis &vos héritiers, que c'eft par lui que 
» nous avons accès au trône de votre grâce y 
» que c'eft par lui que nous fonimes en po£- 
n feflion du Royaume fpirituel pour manger 
.* & boire à fa table, avec qui nous avons 

* maintenant converfation dans le ciel , & par 
» qui nos corps feront reflufckés de la pouffiere, 
» & feront mis en poflêffion de cette joie qui 

* n'aura point de fin , que vous Père de mî- 
» féricorde avez préparé avant que le monde 
» fût créé. Nous confeflbns que nous avons 
» reçu tous ces bienfaits meftimables de votre 
» miféricorde & de votre grâce toute gratuite 
» par votre Fils unique &c Ken ahnë Jefus-Chrift. 
w Ceft pourquoi nous qui compofons votre 

» * congrégation , pouffez par votre Efprit faint , 
» nous vous rendons grâces , louanges & gloire 
» dans tous les fiecles. Amen. 

» Enfuitt le minière 'ayant rompu le pain , 
h le donne au peuple qui fe le dijlrïbue , félon 
» le précepte de notre fauvenr , & il donne de 
» mime la coupe. Pendant ce tems on lit quelque 
» endroit ou pajjage de t écriture qui repréfente 
» vivement la mort de Jefùs-Chrift , afin que 
•» les yeux & les fins ne foie/zt pas uniquement 
» occupé* desfignes extérieurs du pain & du vin 
' » quon nomme la parole vifible , mais que nos 
» cœurs & nos efprits foient dans la contempla- 
» tion de la mort du Seigneur , qui efi repré- 

' » fentee dans cefaerement ; enfuite il rend gra- 

f » ces en difant : ■ , 

» Père très-miféricordieux , nous vous rcn- 
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* dons grâces , louanges & gloire , &c« 

Cette prière eft conçue preique dans les 
mêmes termes que celle de la liturgie calvinifte , 
qu'on peut voir , pag. 37. 

REMARQUES 

On n'a ici à remarquer que quelques différen- 
ces ; la première eft qu'on ne parle point des 
quatre fêtes auxquelles la cène eft fixée à Ge- 
nève [ voy.pag. 3 2. ] La féconde eft que la cène 
n'eft pa^ distribuée par le miniftre à chaque par- 
ticulier, mais que les hommes & les femmes 
viennent s'afleoir à la table comme on fe ren- 
contre , &c qu'ils fe diftribuent la cène les uns 
aux autres. 

La troisième différence eft que dans la litur- 
gie d'Ecole , pour faire la cène , on marque 
feulement la prière la plus ufitée , & ce qu on 
coutume de faire , oc non pas ce qui doit 
être obfervé néceflairement , laiflant à chaque 
miniftre la liberté de faire la prière de la cène 
comme il voudra. Ceft en effet ce qui s'ob- 
ierve en Ecoffe, comme nous l'avons remar- 
qué. 

Au fond on a d'autant plus lieu de laiflêr 
faire à chaque miniftre la prière comme il lui 
plaît, que dans celle qu'on propofe ici pour 
modèle , Se qui eft & peu près femblable à celle 
de Genève , il n'y a rien qui détermine à pen- 
fer qu'on veut faire un facrement, quoiaue 
d'ailleurs dans les catéchifmes 6c dans les dit- 
cours , on pafje de la cène comme d'un facre- 
ment véritable 
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LA LITU RGIE 

Ou la manière de tèlibrer lefirvice iiyin , qui 
efi. établie dan} Us iglifes de la principauté 
de Neufchâtel & Vallangin. A Bafle , cheç 
Jean Piftorius. MDCCXIIL 

VOici , à ce que je crois , la dernière des li- 
turgies que le Proteftans aient fait im- 
primer, quoique la principauté de Neufchâtef, 
qui eft une partie confidérable de la Suiffe , li- 
mitrophe de la Franche-Comté , foit un des pre- 
miers pays où Ton ait embraflé les nouvelles 
opinions , 6c que le changement de religion 
fe foit fait dans la ville de Neufchâtel cinq ans 
plutôt qu'à Gtneve* 

Guillaume Farel , l'un des plus grands décla- 
mateurs de fon tems , a été leur premier mi- 
nière. Contraint de'fortir de France avec plu- 
fleurs novateurs en 1 5*3 , il fit des liaifons avec 
1 Antiîi Burcer f ^ Strasbourg , avec Zuingle à Zo- 
rïe de GuiiL rich , avec Halier à Berne, & avec Oecolam- 

f ulâ\m t™{ P a ^ e ^ ®^ e# ^ excr Ç a '& véhémente éloquence 

pag. vyj. 9 a Montbeliard fous la prpteâion du duc de 

Vittemberg, Seigneur du lieu; & en 1J29 il 

a La mime a H a à Neufchâtel a . *ïï y trouva des auaiteurs 
f*t. 107. ^vorahlej , & la nouvelle Religion fut établie 

3 L* mime, dani la ville de Neufchâtel S' le 4 de novembre 
p*g. 109. 1530. 

Mais on ne voit pas que Farel ait dreflé une 
formule particulière pour Padmiftiftfation de 
la cène ; peut-être y fuivit-on cdle de Zurich ; 
peut-être auffi voulut-il faire des [ prières par- 
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ticùllere* fur le champ , & laiflef la même H- T : I 
berté aux miniftres qui devinrent fes collè- 
gues. U fe brouilla fi fouvent avec eux 9 qu'ils 
auraient bien pu refufer dé s'affujettir aux for- 
mules qu'il aur oit preferites ; & il fe peut faire 1 
.encore que fa manière d'adminiftrer la cène ait 
été la même que ceUe que Calvin fit imprimer 
enfuite ; car dès l'aii 1 5 30 ^ il éteit allé faire 
des profélytes à Genève, lesquels devenus plus 
puiflant que les* Catholiques, qui l'avoient con- 
traint de fe retirer ,. le rappellerent en 1 534 ; 
de forte que Fard a été un des principaux au- 
teurs de l'abolition de la. religion catholique 
à Genève , quoiqu'il y ait été aflez maltraité» 
dans lès voyages qu'il y fit enfuite, quelque 
marque d'amitié que Calvin lui eût donnée. 
Neufchâtel a été toujours le principal lieu du 
miniftere de Farel , & il mourut en 1565. 

On voit qu'en 1 y j 1 il fit un Traité de la y. d ~ 
S te. &?» qui fat imprimé à Genève en 1553 *. re;,p«g..44. 
Je n'ai pu trouver ai traité ; mais de la façon & ***■ 
qu'en parlent des auteurs Proteftans, c'était 
un traité de controverse qui ne contenoit pas 
Ac^ formules particulières de la cène. U n'y en 
a point eu d'imprimée pour Neufchâtel avant 
Tannée 1713. La préface que meffieurs les mi- 
niftres de la principauté de Neufchâtel ont mis 
à , la tête de leut liturgie dédiée au roi de 
Pruffe y nous apprend ce fait , 6c que celle 
qu'ils donnent au public n'étoit en ufàge que. 
depuis quelque tems. 

La préface commence ainfi : » Il y a déjà 
*> pldfieurs années que l'on a commence d'éta- 
» btir dans les églife de la principauté de Neuf- ' 
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XHI. Dis. * châtd & Vallangin ., la liturgie que l'ont 

» donne préfentement au public. On ne Ta 

» pas Élit imprimer plutôt , & Ton a cru qu'il 

» fàlloit laifier écouler quelque tems , afin de 

» la lettre dans un meilleur état Enfin , on 

» s'eft déterminé à la publier & à fatisfaire au 

» defir d'un grand nombre de perfonnes qui 

» ont fouhaité qu'elle fût mife au jour. 

* On y voit enfuite que la liturgie n'étoit pas 

fixe & réglée , ce 'que la plupart des Proteftans 

ont regardé comme un grand inconvénient, 

parce qu'en l'abandonnant à la discrétion de 

chaque miniftre , les uns emploient des expref- 

fions qui ne font pas convenables ; d'autres , 

pour être courts , parlent obfcurément ; d'autres 

font oftentation de leur prétendue éloquence , 

qui n'édifie pas les auditeurs* 

» Le iêrvice , pourfuit-on , eft célébré avec 
» plus d'édification, de gravité & de bien- 
» iëance , 6c par les miniftres de l'églife , &c 
» par le peuple , lorfque la manière de le cé- 
» lébrer eft réglée , que lorfqu'elle eft remife 
» à la difcrétâon des miniftres. Les liturgies 
» font auffi très-utiles pour conferver l'unifor- 
» mité du culte; & pourvu qu'elles foierft con- 
» formes à l'efprit de l'évangile , elles peuvent 
» fervir à empêcher que l'on n'introduife dans 
» les églifes des pratiques &c des fentimens con- 
. » traires à la pureté de la religion. 

» Ces configurations & quelques autres , ont 
» (ait croire aux pafteurs des églifes de Nèu£- 
» châtel &de Vallangin, qu'ils contribueraient 
» à l'édification de leurs troupeaux , s'ils met- 
* toient Leur liturgie fur un pied fixe ,. & s'ils 
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» imîtoîœt en cdab plus gnoiclc partie clesc^ifes 
» proteflantes, & en particulier les égbfes de 
» Suiffe, qui ont chaennr leur fctnnye 

On déclare qu'on a formé cette Jkœge 
tant qu'on a pu fur récriture £ûme, & fiir les 
liturgies anciennes & modernes; & Fou ne fait 
pas difficulté de reconnoître qu'une 'bonne li- 
turgie doit renfermer ce que les églHês chré- 
tiennes ont confèrvé généralemem jufqu à notre 
tems » Après l'écriture , on a confuké , pour" 
» fuit-on , les meilleurs liturgies , tant anriea- 
» nés que modernes ; on a confèrvé divers for> 
» mulaires qui croient déjà en ufage dans les 
» églifes de ce pays, on s'eft conformé en 
» bien des chofes à l'ordre qui s'y obfervok, 
» & l'on a pris des autres liturgies , 6c parti- 
» culiérement des anciennes , ce qui a paru le 
» plus édifiant. En matière de culte , on doit 
» avoir de grands égards pour ce qui fe prati- 
» quoit dans les premiers fiecles de l'églife , 
» & il faut avouer qu'on trouve dans les prie- 
» res des anciens une {implicite & une on&ion 
n toute particulière. Qui peut douter , d'ailleurs , 
» que ce qui fe faifoit dans ces tems-là, & 
» qui avoit été établi par les lucceffeurs des apô- 
» très , ne foit très-conforme à l'efprit de l'é- 
>> vangîle , & ne doive être regardé avec ref- 
» pe& par tous les Chrétiens? U eft vrai que 
» les coutumes des églifes varièrent beaucoup 
» dans la fuite; on s'écarta de cette première 
» {implicite , & l'on chargea les liturgies de bien 
» des chofes inutiles , & même contraires à 1a 
y> pureté du culte évangélique ; c'eft ce qu'on 
» remarque dans celles qui font parvenues juf- 
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XQLD& » qu'à non.* Mais 3 eft certain que le fond & 
s» Vefkmx de f ancien culte a été confervé 
» dans preiqne toutes les liturgies; & que fi 
» en laiflam là ce que chaque liturgie a de par- 
* âculier, & ce qui a été ajouté à mefure que 
m l'ignorance , l'erreur 8c la fuperftition fe ré- 
» pandoient dans 1 eglife , on retenait ce qui a 
» été d'un ufage ancien & général, & en quoi 
» tontes les liturgies s'accordent à peu de cho- 
» tes près; on aurait la véritable forme du 
» culte des premiers Chrétiens. Ce feroir auffi 
j» là Vm\ des meilleurs moyens de parvenir à 
» cette uniformité qui -ferait fi néceflâire pour 
» la paix & pour l'édification de l'églife. 

On convient que les affiftans devraient ré- 
pondre Amen aux principales prières que fait 
le miniftre. Et Ton a cru qu'on devoit intro- 
duire dans cette liturgie les termes de notre pré- 
face de la méfie , quoiqu'ils n'aient point été 
en ufage dans les afièmblées protestantes. 

» Les premiers Chrétiens , dit-on , retinrent 
w cette pratique dans leur culte , fur-tout dans 
» cette excellente & admirable liturgie dont ils 
» fe fervoient pour la communion à l'eucha- 
» riftie. Les minières & les diacres difoient au 
» peuple, Ekvt[ vos cœurs en haut ; le peu- 
h pie répondent 9 Nous avons nos cœurs êlcvêç 
h tf«5ttgn^/^. Lésminiftresa]outoient,/?r^&/7^ 
» grâces mu Seigneur notre Dieu; le peuple di- 
» foit j // cfijujle & raïfonnable que nous lui r en- 
» diffus grâces. Et tous les communians répon- 
» doient Amen 9 parleurs acclamations , prières 
» & aux aâions de grâces que les miniftres pro- 
» noncoient. Au refte ces paroles qu'on vient de 
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XIII. Dis. pour deux.dippnchesjde copimunion 1 cha- 
' «une .des .quatre* fêtes. , . " . t , 

LAllfURGIE' 
: De là Sa i n te Cène. 

<<4fi* w/w <fo Pcti 9 du Fils, & du S. Efprit : Amen. 

Oi Dieu étemel & tout-puifl&nt , que toutes 
f les créatures louent & glorifient comme 
leur , créateur & leur ftwyefairi maître; nous 
te prions qu'étant aflemblés pour participer à 
la iainte cène, que ton Fils Jefts-Çhtift notre 
iauveur nous • a ordonné ,<J° célébrer en mé- 
moire de fa , mort , tu nous ïaffes la grâce de 
nous acquitter, de ce devoir' religieux d une ma- 
nière qui te ïbjt agréable , par ]e même Jefus- 
Chrift : Amen,,. 
, , Ecoutez , -mes frère* , finftitution de la feinte 
pêne y félon que S. Paul la rapporte dans la pre- 
jmere épitr^ aux Corintlue^t 

J'Ai reçu dibSeigneur cectue je vous ai donné. 
C'eft que te Seigneur Jetas, la nuit, qu'il fur 
trahi , prit du pain ; & après aYoir rendu grâ- 
ces, il le/fongpit, & dit ; prenez , mangez , 
Ceci efl mon corps qui eft rompu ppur venu : 
Faites ceci en mémoire *A% -ihoi. EXe même 
après avoir foiipé , il prit la <oupe , 6c dit : 
■ Cette coupe eft la nouvelle alliance en mon &ng 
' Faites ceci en mémoire de moi toutes les fois 
que vous en boirez. Tous les fpia doneque voa< 
' mangerez de «ce paisi, & que Vous boirez de cette 
coupe , Vousattioncaez là mort du Seigneur ♦ 
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%6q Uniformité abandonna* 

XIII. Dis. préfente qu'à fes domeftiques Sr aux , vrais fi- 
dèles, .... ... 

Pour you$ Chrétiens, qui êtes daçs Pinten*. 
tion de venir à cettç {kint£ communion , vous 
devez bieft çônfidérer l'importance de ce que, 
vous allez faire;, & le grand danger -qu'il y * 
de manger de ce pain & de boire de cette eou*v 
pa indignement C^ft pourquoi , jugez-vous 
vous-mêmes , & vous ne. ferez ; pas jug& par le 
Seigneur. Examinez votre vie par les coin- 
mandemerçs de Dieu; & dans toutes jes cho-. 
fe$ pu vous reconnoîtrez que vous l'avez of» 
feniç >: foit par yps avions, foi* par vos paro- 
les > foit par & volonté oit par la çpnfée , dé- 
plorez chacun 4e v<h&, votre iniquité), &c faites- 
en la confeffioi* au Dieu tqutipuiflant r avec 
un. humble recours à fa ; miférieorde , & urt 
• vrai defir ,d$ yiyre déformais .(jîmtpmÊSit Se fé- 
lon Djèu. Soyei 4tiffi animés d'unç charité -fin- 
Wre çnvecs y otue f prochain; fi vous aVez fait 
tort à quelqu w> ou fi vdus pofledez quelque 
fhofc inj4fte&n*i|ty 6ûtefc-e>i> la *^&ttb>ii ; *er 
conciliez-vous les; tins ave*: lè$ <#uû$$ * & par-?* 
donner ayflLà ^om$j qçà* qtii-viQUSj'o;* offem 
ies, comme, yqus devrez <d ? obtéair_;de Dicj» 1$ 
pardon de ; vos M oiïîerifes, Sii ce fout*tià;vos di£- 
pofitions , : & rt vos confeieno^y^vw rendent 
ce témoignage devant Dieu <|ui cdnnoît vos 
cqeurs , vous pouvez venir fi seate Stable f<*crée % 
& vous ne. deves pis dputer :$geJc!Seigneuc 
Jefus ne v6u$ y .cendç .participm$ t db ictus le* 
fruits de fa paflidn & -<fe 'fa mprt.-> :,- / - 
- Mais fur toute* chôfes il^uttque.VQiis ren-* 
diez préfententeet au Diw»oroutrf<uiflànt de 



Supplément* Liturgie de Neufchdul %6l 

très-humbles aâions de grâces & de tout vo- 
tre cœur , de ce qu'il à Tacheté le monde par 
Jefus-Chrift notre Seigneur, qui s*eft abaiflTé 
jriRju'à la mort de la croix pour *nôus pauvres 
|>éeheur**'â&ri de nous rendre errfahs deDièu, 
^cde-ttowéleveràlavieéterrièlle. Et àfinçjtte 
nêui nbiï^ftfiivrnflîôm Continuellement de cette 
grande & iminéhfe charité de ndtre bon feu- 
y tut , qui * eft àinfi mort pbàr nbu* , & des 
tiens infinis qu'il noirè a acquis , il a inftitué 
ré îaiiit facrèmeht jJour nous être ùtï gagef de 
ion autour $ Se uhmôhument perpétuel de fa 
mort à notre grande & éternelle confolation. 
Rendons donc aujourd'hui & fans ceffe , à ce 
rédempteur charitable , auffi-bien qu'au Père 
& du S.. Efprit 9 nos bénédifldons & nos louan- 
ges felôn que nous y fommesfi juflement obligés. 
. Et pour cet effet , élevons tous nos cœurs 
en haut , & rendons grâces au Seigneur notre 
Dieu. \ 

/ Il tft jufte & faifonnable , & c'éft un devoir 
très-falutairè qu'en tout tems & en tous lieux , 
nous te rendions grâces y 6 Seigneur Dieu , Père 
Saint, Dieu éternel. 

A NoïU 

Par Jefttè-Chrift ton Fils unique notre Sei- 
pieut , oui haquit en ce tems pour nous , & qui 

Îar f opération du faint Efprit a été fait un vrai 
onime de ta fubftance de la bienheureutè 
vjërgfe fa mère , & fans aucune tache de péché, 
afin qtfil nous nettoyât de toute iniquité. Ceft 
pourquoi , avec les anges , &c. comme ci-dtjfous. 

K iij 
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nations. Par lequel- Efprit nôusavons été ame- 
nés dés ténèbres à la lumière , & de Terreur à 
la vérité & à la connbiffanfce de tdi , o riotre 
Dieu, & de Jëfus-Chrift que tu as envoyé. 
C'cft pourquoi avec les anges , &c. comme ci* 
dcjjous* - 

Aux Fêtes de Septembre. 

Par Jefus-Chrift notre Seigneur , de ce que tu 
Tas livré à la mort pour nous racheter de nos 
péchés , & de ce qu'il doit revenir des deux 
au jour de fon apparition glorieufe. Lequel 
auflî a inftitué la fainte cène , & nous a com- 
mande def manger de ce pain & de fcoire dfe 
cette coupe, &c' d'annoncer ainfi (a mort ju£ 
qu'à ce qu'il vienne. 

Ceft pourquoi avec les anges , avec les ar- 
changes, & avec toute l'armée des deux 'nous 
magnifions ton nom glorieux , nous 'chantons 
une hymne a ta gloire^ ' difant : Saint , Saint 
-Saint, Seigneur' Dieu des armées. Les deux 
& la terre* font remplis de 'ta gloire , Dieu 
très-haut i -> - n ; •' - , : ' 

Et puis , ô Seigneur , que c'eft pour rache- 
ter le genre hûttfaihque Jefus-Chrift ton Fife 
s'èft offert en facrifice fur là croix : Nous te 
fupplidni qu'en confidération de ce facrifice , 
dont nous faifons maintenant la très-famtè (k 
bienheureufe commémoration , tu reçoives lés 
requêtes que nous* adréffons à ta divine m#- 
jefté pour la tranquillité de tout; le monde, & 
pour le falut de tous îes peuples. Nous te priôrte 
de béhir & dé protéger Téglife univerfette ; & 
tfinfpirer à tous lés Chrétiens Tefprit dé vér£- 

R iv 
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XIII. Dis. té , d'union 6c dç paix 4 afin qu'ils fuivçnt 
{l'un commun accord la .vérité de ta parole, 
6c qu'ils vivent .dans la concorde , & avec 
une innocence .digne des» membres $c ton fa- 
cré corps. Veuille j ô Dieu. , par qui les rois 
régnent , bénir 6c défendre tous les princes 6c 
tous les feigneurs Chrétiens , 6c particuliére- 
• Dt Prûflt. ment notre roi * ton ferviteur , afin que nous 
vivions fous fon règne dans la tranquillité 6c 
dans la piété. Béni auffi N, N; 6c, fais la grâce 
à tous nos fupérieufs &c magiftrats, d'exercer 
leurs charges avec intégrité V enforte que la 
religion fleurifle 6c que ,1a piété fpit avancée 
parmi nous. Répand tes grâces , 6 fouverain 
pafteur de nos ame$ , fur tous les miniftres de 
ton églife , afin qu'ils manifeftent la vérité 6c 
l'efficace de ta fainte parole , tant par leur doc- 
trine que par leur vie ; qu'ils adrmniftrent fi- 
dèlement tes faints facremens ; 6c qu'ils veil- 
lent, foigneufement fur les troupeaux qui leur 
font corçmis. Veuille fecourir par ta borité^ 
tous ceux qui pendant le cours de cette vie 
paflagere , font dans le trouble , dans l'afflic- 
tion , dans* la néceffité , dans la maladie , ou 
dans quelque adverfité que ce foit 

Enfin , Seigneur , nous te prions pour tqute 
l'afTemblée qui efl ici préfente ,. pour tous tes 
ferviteurs 6c pour toittes tes fermantes , dont la 
foi 6c la dévotion teft connue 7 qui défirent 
de participer à ta table; qui te rendent, lejirs 
voeu*, 6 Dieu vivant ôc .véritable } qui annon- 
cent la mort de leur Sauveur • & qui attendent 
fon dernier -6c , glorieux avènement auquel il 
jugera les vivans 6c les; morts y $ç cous rendra 
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à tous félon, nos œuvres. Daignez recevoir fe- >M 
vorabletnent nos humbles prières,, afin que. par 
la. communion à la mort de ton fils, & par 
l'efficace du fang précieux qu'il a répandu fur 
la croix, nous, fpypns . délivrés en ce jourJà 
de la colère, a venir, & trouvés dignes d'être 
reçus avec : tous ; tes élus dans la gloire de ton 
royaume. Exaucerons, ô .Efieu qotre ^pere, 
au nom de Jefus-CKrift notre Sauveur & no- 
tre interçeflêur * par le commandement duquel 
nous te présentons la feinte priera qu'il nous a 
enfeignëe. ; . .., . . '*. ..;* .y l 

NOtre Père, qui es au deux; Ton, non» 
foit fitnâifié. Ton règne vienne. Ta vo- 
lonté ioit faite fur la * terre comme au. ciel. 
Donne-nous. aujourd'hui notre pain quotidien; 
Et nous pardonne nos offenfes comme nous 
pardonnons à ceux' qui nous ont offenfes ; Et * 
ne nous induis pas en tentation , mais délivre- 
nous du Tnàîiri ; Ou- à toi appartient te règne , 
la puiflance ôc la gloire aux fiecles des, fiecles : 
Amen. -•>.■• 

ïeu tout-.puiiGfcnt ,. Père de notre Seig- 
neur J éfus-.Chrift j : devait qui , flptus^ al r 
Ions nous préfeîjter. maintenant j çn partici- 
pant au jacrement oela mort de ton Fils; 
Ecoute la confefîion que nous te faifons de 
nos fautes. .. : . 

Nous reconnoifïbns. , Çeigneur 9 rnotre in- 
dignité^ nous déplorons la, grandeur & la mul- 
titude des péchés que nous avonç commis coa- 
tre toi ; & nous ne préfumons pas de nous 
préfenter à ce faint facrement en jious confiant 




*66 Umformlti abanionnit. 

XIII* Dis. iisr nos propres juffices ; mais nous nous con- 
fions en tes grandes compaffions. Aye pitié de 
nous, 6 Père miféricordieux; Àye pitié de nous : 
pardonne-nous pour l'amour de Jefus-Chrift; 
or nous accorde la grâce de recevoir tellement 
aujourd'hui ces lignes facrés du pain & du vin, 
qu'étant unis à ton Fils par la foi, nous de- 
meurions toujours en lui, & qu'il demeure à 
jamais en nous : Amen. 

Vous tous qui étant touchés d'une ierieufe 
lepentance de vos fautes , avez recours à la 
miféricorde de Dieu par une vraie confiance , 
qui avez auffi une fincere charité pour tous vos 
prochains, & qui êtes réfofas de conformer de 
dus en plus votre vie aux commandemens de 
IXeu : je vous annonce le pardon de vos pé- 
chés , & je vous donne £accès à la facrée com- 
munion du corps fit du fang de notre Seigneur : 
Amen* 

La Conficratîon qui fi fait à la Toile. 

ODieu totot-puiffant 8c notre Père célefte» 
qui par ta grande miféricorde as livré 
ton Fils à la mort de la croix pour notre ré- 
demption; lequel s'eft offert foi-même éh Sa- 
crifice pour les péchés de tout le monde, 8c 
a, ordonné que la commémoration perpétuelle 
de fa mort fe fît dans fon églife'jufqu'à ce qu'il 
vienne au dernier jour : Reçois nos prières & 
nos louanges , ô Dieu miféricordieux , que 
nous te préfentons par Jefiis-Chrift. Lequel 
dans la nuit qu'il fat trahi , prit du pain (2) 9 

(2) hi le pafteur prend le pain entre fes mains. 
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i6S TtnîfomiU abandarmk* 

XilL Dis. pbûvtes pécheurs , que. île nous, recevoir à la 
commbnion de ton Fils Jefus-Chriû notre Seif 
gneur j l'ayaàt livré à la mort pour nous , &C 
* r nous le donnant en nourriture pour la vie éfcçr- 
* ' ndle. i Fais+noui auffi maintenant ; cf tte . grâce ., 
jque nous n'oubliions jàh&is dè> fi, gonds bieîfr- 
«faits ; mai^tpiei plutôt les ayant graves dans 
nos coeurs y îWHscroiffions 7 & nous nous avs?>- 
cions , continuellement dans la foi. y que cettç 
foi fruôifie paf toutes fortes de ..bonne* œuvres* 
& que par ce mpyen toute notre vie foit con- 
ûcrée & employée* i l'avancement 1 dé ta gloi- 
re, & à Pédiiïéati on de notre prochain : Par ce 
mSme Je/iis-Chrift ton Ffls '-\ c^ur vit & tegne 
Dieu béni aux fiecles des fiecles l Amem 
Gloire fok à Dieu aux lieux très-hauts ; 

Îaix fur la terre , & bonne volonté envers les 
tommes. 

Nous te louons , nous t'exaltons 9 nous te 
rendons grâces, pour tous tes grands bienfaits 
& pour ta grande gloire , ô Seigneur Dieu , 
voi du ciel , père tout-puiffant;. .. : 

O Seigneur , Jefus - Chrift , Fils unique de 
Dieu , agneau de Dieu qui ôtes les péchés du 
monde ,. aye pitié de nous. 

Toi qui ôtés les péchés du monde, exauce 
iios prierés. ' •-.:'• "-; ~; '4 

Toi qui es aflis à la droite, du îpere , aye 
pitié de nous. 

Car tu es le feul faint , tu ; es le Çerçl Sei- 
gneur , tu es le fetil très-haut ,6 .Je(iis-Ghrlft , 
avec, le faint* Efprit , dans la gloire dç Dieu 
le Perë. Amen, 
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Exhortation a ceux qui çnt cofamunic. 



JE vous exhçrte $c je vous conjure main- 
tenant , mes trèsndiers frétera mes très- 
chères foeurs , par les comparas de Dieu Sf 
par la dfleéïion du Seigneur Jefus , de bien 
penfer à ce <jup nous venons t de faire, dans 
l'aétibn fainte que nous* avbns~ célébrée par 
l'ordre de q.otpe /Seigneur JefiiSrChrift. Nous 
venons de reconnoîtrè folémnëllefnerit par cette 
cérémonie d'aâions de grâces , &f par cette 
profeffion pubfique de qotré foi ,' ,qqe poi$ 
avons été racheta de nos péchés V& <te 1* 
condamnation éieroaKe pair \% mort dé Jefus^ 
ÇhrifL Nous, venons de témoigoer que nous 
{brames tous frères pi : membre^ d'ùa, même ' 
corps, &c que n,pu^ avons les \pf pour |e$ au^ 
très une charitç fraternelle & cordjjalg. Nous 
avons aufli pppmis.fte glorifier Pieu, en nerç 
corps & $n nos efprits par une Jviç. ffûptç & 
digne de /notre .yoca^pn. , Piçi^iiçtus, falïè la 
graçe de nous ^ien . ioy venir de ces promet 
les r de nous ei^ ^çcjiiiçter relij[ieufemènt , & 
d'aypv la m,ort\ de Jiptre. chafitàjrici rédemp- 
teur,,, imprimée fi avajit dans nps ccpprs ? que 
nQusrnourions t pus ^es jours de plus en plus 
au ,péçhé f îBc .que nqiis marchions ^d^ns les 
voies de la fajnteté toyt le tems de fQt?* yie, 
à 14 gloire de Dieu y & à pqtre. édification 

mutuelle, Arnqi, /->/ 

Le Seigpeur vous J^niflfc & vous.conferyec 
Le Seigneur faîfle luiriç iâ faee % vous Se vou$ 
fint propice ; tf ^èigfiçuc toypif jfoii yîfâ$e 





XjO Uniformité abandonnée.! 

XIII. Dis. vers vous , & vous conferve en profperité : 
Amen. Allei-vous-en en paix ; & fbuvenez- 
vous des pauvres. 

Fin de. la Liturgie de la f ai rite Cçne. J 
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CEttè fitufgie eff diffiriguéè'dids autres' li- 
turgie* zùingliennes &c calvinîftés par dés 
additions 'tirées des* anciennes liturgies. Re- 
marquons ces additions, i*. La préface > Eté* 
i>e{ vos cœurs. i Q . Le Sanctus. **. Des prie-' 
res pour tous les états. Ces ttôis articles font 
dans toutes les liturgies du monde chrétien ; 
& des prétendus réformateurs Zuihgle , Fare! ^ 
Calvin & le* autres aùrôierit bien dû né pas? 
porter leur réforme ' jufqu'à l'abolition de tels 
iifages. L'attention de nieffiëùrs de NeyfchStel 
i les leur a fait adopter, inérite fan$ doute 
es louanges. 4 . L'oraifon dominicale , autre 
article qu'on' ne trouve 'pars dans Padminiftra- 
tion de la cène de Genève , : & qui mérite bien 
d'y être conferve. 5*. L'âddïtion A là fin du 
Tattr : Car a toi appartient U règne 9 ta faifc 
fance & la gloire aux'Jîeclcs de* fiecles. Cette 
formule de glorification n'a point été dans les 
miffels de I'égiife latine , mais elle termine 
1 Vraifon - dominicale dans la ' liturgie des égli— 
Tes orientales depuis les premiers fiécles , d'où 
ellfe a paffé "dans les nouveau* teftamens grecs. 
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11 n'y a donc rien en cela de blâmable. Voyer - , --• - 
ce que «nou$ . en avons dit dans, la Vie. Differ- 
tation, tomè.jQ , pag. 410. - \ .:; 

6°'. A la page 116, on lit en titre: ii 
confécration qui fi fait à la table.- Qt tfeft 
pas fans quelque furprife , qu'on jtrquve ici ce 
mot de confécration , qui n'avoit p^s. encore 
paru dans aucune lkurgie . zuinglienne* ou cal- 
vinifte. Ce terme de confécratjon s'étend en 
général dans l'églife fur tout' ce qui eft féparé 
de l'ufage commun par des prières , pour être 
uniquement deftiné au fervice de Dieu, Ce 
mot pris en ce fens a beaucoup de fignific*» 
tions , qu'il fçroit hors d'œuyre d'expliquer ici. 
Il fuffit de remarquer , par rapport à l'eucha- 
riftie , qu'on donne dans l'églife le nom de 
confécration à la formule des prières & de pa- 
roles par lefquelles en croit que le pain & le 
vin deviennent le corps & le fang de J. C Le 
pain & le vin ainiî confacrés, ne font plus 
nommés que le corps & le fang ; & l'on dit 
des vafes dans lefquels ils font , qu'ils contien- 
nent la confécration du corps & du fang, C'eft 
ainjli que dans le tçms que les diacres diftri- 
buoicnt le calice ou était lé fang de J. C. > S. 
Laurent difoit au pape Sixte : Eprouvons t .U l E*p« îr « 
minijtrt a qui vous , avc{ confié la conjccratton neum m ; n if. 
du fana du Seigneur , pour dire , à qui vçus trum elege- 

ut' i r /• * j r r r>i •/» ris . Ctti cora* 

aver confie le fang confacre de Jefus-Chnft. ml ç lSà doroi . 
C'eft ainfi encore qu'en mêlant une partie de «>«» fanguinii 
ltioftie dans le calice , nous difons que c'eft le c ££ mtlQ ' 
mélange de la confécration du corps $c du Amhr %f: lih < 
fang : Hœc commixdo &. confecratio corporis & *J # *** C * F * 
fanguinis Dominij ou comme on lit dans le 
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XIIL Dis* miflel arobrofien : Commixtio conficrati cor- 
poris & fanguinis , &c. ; & dans tous les plus 
anciens miflels de France & d'Allemagne : Hac 
JacrofanSa commixtio corporis & fanguinis. 

Si l'on veut emprunter préfentement de 
l'églife ce tertne de conjecration ; H faut qu'on 
croie avec elle, que le pain & le vin de- 
viennent le corps & le fang de Jefus-Chrift. 
Zuingle & Calvin qui ayoit oféle nier, n'a- 
voient eu gatde Remployer ce terme, quoi- 
qu'ils en . aient employé quelaues-uns , qui 
pourraient tromper quelques demi - Catholi- 
ques peu inftruits. Ici ils ne peuvent tromper 
^ perfoime; car après plufieurs expreffions am- 
biguës 9 ils ont dit bien nettement dans leur 
adminiftration de la cène , avant la diftribu- 
don : Et ru nous amufons point icj à ces ili- 
mcns terriens & corruptibles que nous voyons à 
fœil, & touchons a la main , pour le cher- 
cher là y comme iil ctoit enclos au pain & 
eu vin. 

On fek affei coftnoître que ce pain ,& ce 
vm qu'ils diftribuent à la cène , n'eft pas con- 
sacré de telle manière, qu'il devienne entiè- 
rement fépàré de Fufaje commun!; puifqù'ôn 
lait, que ce qui refte, eft laiffé au*' miniftres 
ou à cei^x qu'Hs appellent dfecres pour s'en 
ftfrVir à leur table commune , bii pour en faire 
. 4^age qu'il leur plaît; 

' Meffiéurs de : îfetrfch3tel:né fe fervent pas de 
. - i 4»e#més qui êxpiilent fi ouvertement que les 

Îtéeédëns,. br'pféfehçe réelle corporelle de 
efus-Chrift ' daAs l'euchariftie ; jtiais suffi ils 
Remploient pas ; de^ termes qui' la marquent 

clairement 
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clairement. S'ils ne le croient pas , pourquoi 

veulent-* ils employer des expreffions qui ne 

conviennent qu'au dogme & à la confeflion 

de foi des Catholiques ? Ceft la réflexion qu'a 

fait M Papin , autrefois miniftre en Angleterre 

& eh Pruffe : » Il eft clair, dit-il * , que ces ^ f a ™ ê *\ 

» expreffions n'ont pas été faites pour eux ; ils P*ri* ap f in lhtx 

» les ont emportées de chez les Catholiques, y^p 1 ^' 

» quoiqu'en quittant leur fbciété , ils aient re» 

» nonce aux dogmes qu'elles contenoient. 

S'ils veulent fe rendre au témoignage de 
toutes les communions chrétiennes qui fubfif- 
tent depuis tant de fiecles dans le monde , & 
qui font toute profeffion de croire la préfence 
réelle corporelle de Jefus-Chrift fur l'autel , il 
faut qu'ils parlent clairement , & qu'ils repren- 
nent les points eflentîels qui fe trouvent uni- 
formément dans toutes les liturgies, & qu'ils 
ont omis. Toutes ces liturgies parlent de la 
table facrée comme d'un vrai autel fur lequel 
on offre le facrifice. On trouve dans toute 
loblation de Jefus-Chrift , la prière par la-- 1 
quelle on demande que le pain & le vin / 
foient faits corps de Jefus-Chrift , & la con- 
feflion de cette préfence réelle au tems de la 
communion : toutes chofes qui ne paroiflent 
point dans k liturgie de Neufchâtel , non plus 
que dans les Rturgies de tous \c$ autres Pro- 
teftans. 

Dans quelle ancienne liturgie a-t-on jamais 
trouvé qu'on fe foit contenté de faire dire en 
donnant la communion ce que la liturgie de 
Neufchâtel met dans la bouche du miniftre : 
En donnant U pain le pafieur dit ; Souvent^- 

Tome VII. S 
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XIII. Dis. vous 4 uc ^ $ f m ~ Cknft voir€ Sauveur eft mon 
pour vous, & lui en rende{ grâces. On trou- 
vera par-tout qu'en donnant l'euchariftie dans 
la main , le prêtre drfoit : Ceft U corps du 
Chrift 9 & que le communiant , pour in ar- 
quer qu'il le croyoit ,, répondoit ^Lmen. Quand 
on a jugé à propos de la mettre dans la bou- 
che des fidèles , &c que le .communiant a affez 
marqué par une pofture d'adoration qu'il fe 
préfeqtoit devant Jefus-Chrift réellement prê- 
tent , le prêtre lui a dit : Que le corps de Jefus- 
Chrifi confewe votre ame; & la communion fé- 
lon toutes les liturgies eft toujours jointe à des 
expreflions qui marquent clairement la préfence 
réelle* comme , Voici t 'agneau de Dieu, &c. & 
autres femblables , qu'on peut voir dans 'toutes 
les liturgies que nous avons expofées. 

On ne dok pas perdre de vue ce qui a été 
avoué dans la préface de Neufchâtel , qu'// efi 
certain que le fond & fejjence de t ancien culte 
a été confervi dans ptefque toutes Us liturgies ; 
& que fi en laiffant là u que chaque liturgie a 
de particulier , on retenait ce qui a été d'un ufage 
ancien & général , & en quoi toutes ks liturgies 
s* accordent , à peu dechofe pris , on aurait la 
véritable forme du culte des. premiers Chrétiens- 
Or, tout ce qui eft effentiei au facrifice', auifî- 
bien que la prière pour les morts , fe trouve 
parmi toutes les communions chrétiennes qvn 
fe font fait un devoir de conferver avec foin 
leur ancienne liturgie , & c eu cependant ce 
qui eft omis dans la liturgie de Neufchâtel 
comme dans celles de tous les autres Protef- 
tans. Il n'eft donc pas pojfible qu'aucune des 
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églifes du monde chrétien ' qui ont confervé 
leurs liturgies, puiflê approuver celle»ci. Ceft 
ce que nous ne pouvons nous empêcher de 
faire obferyer en applaudiffant même aux ad- 
ditions qui y ont été faites & qu'il faut ache- 
ver de remarquer. 

La feptieme addition eft le cantique de 57- 
méon quand la communion eft. achevée. Cet 
ufage fe trouve dans un grand nombre d'an- 
ciens miffels de France , d'Angleterre & d'Al- 
lemagne. Ce cantique en effet récité après la 
communion , convient parfaitement au prêtre 9 
lequel étant perfuadé qu'il a eu le bonheur 
de tenir entre ks mains le même corps de Je- 
dis - Chrift qi^e . le faint vieillard Siméon fint 
dans les Tiennes , a lieu d'exprimer fa joie en 
difant comme lui : Qui viderunt oculc nui Jh~ 
lutare tuum. Il n'en eft pas de même d'un 
homme qui n'a eu entre ks mains & fous 
fes yeux qu!«n morceau de pain. 

La huitième &r derrière addition eft le Glo- 
ria in excelfis à la fin de la liturgie. Cette 
hymne eft nommée dans les conftitutions apos- 
toliques la prière du matin , /. 7, c. 47. & St. 
Athanafe , au traité de la virginité , recommande 
de réciter dès le grand matin Iç pfeaume Deus 
Deus meus ad te de luce vigilo, Benedicite om- 
nia opéra Domini & gloria in excelfis* Ceft 
ce qui s'obferve dans prefque toutes les églifes 
orientales ; & ç*a été auffi anciennement Pu- 
fage de beaucoup d'églifes latines , comme nous 
l'avons remarqué * au premier tome. Lorfque Lit x u §fëjp] 
ces églifes latines ont joint le Gloria iu exceU ift» 
fis à la meffe , elles l'ont fait dire au con*- 

S i) 
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XUL Dis. mencement. Mais ce n'eft pas un grand in- 
convéoient de le placer à la fin de h liturgie. 
Tout ce 91e nous devons fouhaiter , ert que 
nos frères féparés qui font ies tentatives pour 
conformer eit quelque manière leurs liturgies 
aux anciennes , reconnoiflent enfin le ton qu'ils 
ont eu d'abandonner feflentiel de toutes les 
liturgies du monde chrétien , dans lefquefles ils 
doivent apprendre à confefTer là vérité prïfe 
à la lettre des paroles de Jefus-Chrift , Ceci 
eft mon corps, & la perpétuité de fort fa ori- 
fice , renouvelle continuellement fur l'autel , 
comme le vrai moyen de rendre â Dieu l'hon- 
neur qui lui efï dû , de lui rendre grâces , & 
d'obtenir tous les fecouts qui font nécefTaires 
à féglife. 
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Addition à U page 139 , aprl$ eu *mt$ : &t 
cette langue , fur la (raduSion des Offices 
divins en Chinois. 

JE n'avois padé de cette permiflîpn que 
fur le témoignage du père Bartholi , &. 
elle mérite bien d'être rapportée en propres 
termes , comme elle eft conçue dans le dé- 
cret de Paul V. On trouve ce décret dans 
un livre qui eft devenu rare , qitoiqu'imprimé 
en 1676 a Paris chez Angot, Juxta txemplar 
Roma : tonfiitutionts apojlolic'a , brevia , dé- 
créta , &c. pro m'ijjiombus S inarum y Tunquini 9 
&c. Ce livre eft divifé en quatre parties, & à la 
féconde, on lit, page 51 , ce qui fuit : Feria 
quinta die 26 martii 161 1 , in generali con- 
grégation* JanSa roman* , & univerfalis in- 
quifitionis habita in palatio apojlolico apud 
fanctum Petrum coram JanBiffimo domino nof- 
tro Paulo V.... Item permijît fanSitas Jua iff* 
dem patribus , ut pojjînt transferre facra biblia 
in linguam ginarum 9 non tamen vulgarem 3 fed 
eruditam & litteratorum propriam Mifque fie 
tranflatis uti 3 & Jimul mandat ut in tranjla* 
tione bibliorum 9 adhibeant fummam & exqui- 
fitflm diligentiam , & tranjlatio fidelijfima fit , 
a c in eadtm lingua finarum pojjint à Sinis ce- 
lebrari dirina officia mijfarum 9 & horarum ca~ 
nonicarum. Dcnique permijît ut in eadtm lingua 
crudita finarum , pojjint â" Sinis facramenta 
minifirari , & alia eccUJiœ funBiones peragu 
11 n'eft pas inutile d'obferver que le pape 

S iij 
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diffcngue deux langues chirioifes , Tune vul- 
gaire parmi le petit peuple » & i autre qui eft 
en uâge parmi les favans. Il ne permet la tra- 
duction qu'en cette langue des favans. Cette 
diftin&on paroît faite avec beaucoup de fagef- 
fe , parce qu'il convient de célébrer les offices 
divins dans la langue qui eft plus refpe&ée 
du peuple. 



fin d$ la XI Fe* DiJJtrtation. 
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